
Université du Burundi

Dépôt institutionnel officiel https://repository.ub.edu.bi

Grenier du Savoir du Burundi Mémoires et Thèses

1990-01

Une approche thématique de la poésie

cynégétique au Burundi d'après une

enquête menée sur la colline Cumba en

commune Rutegama, province Muramvya

Ndayishimiye, Antoine

UB,FLSH

https://repository.ub.edu.bi/handle/123456789/872

Téléchargé depuis le dépôt institutionnel officiel de l'Université du Burundi



UNIVERSITE DU BURUNDI
FACULTE DES LETTRES ET SCIENCEN HUMAINES

"

LANGUES ET LITTERATUUES AFRiCAINES

UNE APPROCHE THEMATIQUE DE LA POESU

CYNEGETIQUE AU BURUNDI

D'après une enquête menée sur la colline CUM BA

en Commune RUTEGAMA, Province MURAMVYA

Sous la dIrectIon de:
- .....

-nomltien N1ZIGIYIMANA

,-Pascal NDAYISHINGUjE

Mémoire présenté par Antoine NDAYISHÏMIYE

en vue de l'obtention du Grade de licencIé en

Langues et Littératures AfrIcaines.



1, ~

, 1

'. '

.',
, .
."

" .'.-

"

.....

ç,

'.

•

" ,

::'. ' ::
, ,

.r:....: :.;., '

i

".'"

A mes parents, , ..
A mes frères et soeurs ,

A tous ceux "'Lui en moi. existent.

et en ~ui j'existe,

Je d~die ce mémoire.

•

.. '

..

,-

"
"



Î

, "

ii

A V ft N, T PROPOS

• Au seQil de la présente étude, c'est pour nous un agréable

devoir d'adresser nos sincères remerciements à plusieurs personnes sans les­

quelles elle n'aurait pas vu le jour.
~ ,

Nous sommes .reconnaissant enve~s tous les professeurs d~

la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, spécialemen~ ceux du Dépaxtemen~

des Langues et Littératures Africaines. Ils n'ont ménagé aucun effort pour

notre formation'humaine et scientifique. tout le temps qu'ont duré nos études.

uni.versitai:œs.

Dlos remerciements s'ooressent plus particulièrement à

Monsieur Domitien NIZIGIY'IMANA. et à. Yonsieun' Pasoal NDATISHINGUJE qui. ont,

bien voulu aSSlU'or la direction d€' ce mémod:ce. Leur compétence, 'leur cls.izo.,.'· :'::

voyance, leur disponibilité et lel,ll's encouragements nous ont, été fort bénéfi­

ques. Nous les 'prions de croiIre à l'assurance de notre profonde ·gratitude'.

Une piLace de choix revient à Monsieur l'Abbé Adrien N:rJ\.B0Nli.

pour les conseils judicieux qu'il nous a prorligués et la documentation qu'U'

a mise à notre disposition.

Nous n'oublions pas de dire merci à tous nos camarades e~

amis étudiants qui ont agrémenté notIre séjour à. 1.'Université du Burundi.

Que tous nos informateurs qui; au cours de nos enquÉite~

nous ont livré une ];JaMie de leurs expériences et connaissances, trouvent; ici

l'expre~sion de notre reconnaissance.

En1in, à tous ceux qui nous ont accordé un soutie~1t:rti.el
que moral au cours de nos études et particulièrement dans la réalisatiGln du

présent :travail, nous présentons ici nos plus sincères remerciements.

'.

",;' ',.', .

... '

1-•. "



ii~.

SIGNES CONVENTIONNELS

.'J?~ ',.
. ' .,~"

sais- -je?

vous ensemble ? (revue}

= Au Coeur d'Afrique. (re-me);

= Ar'uicle cité

= Référez-vous à
= Collection

= Edition

= Idem (même chose que ci-dessus)

= Ibidem (même auteur dans le même ouvrage)

- Opere citato (ouvt,?ge déjà cité)
•

= lPresses Univor3itaiJ.,"9s de F:-a.'lce

= l'l'esses Univcrsitai,,,es de Lyon,

= ~ue

= Qj.1e

I. Abréviation.----------...
1. AoC.A..

2. Art.cit.

3· Cfr

4. Coll.

5. ~:do

6. Id.

1. Ibid.

B. 0p.cit.

9. P.. U.F o

10. P. .. UcoL ..

11. 'l.S.J.

12. Q.V ..EoS.

, ,

II. Notation

''''
., . ,;.

placee.s .~....~,.. ~::,
...~~,

",'respectivement sous le texte original et Jo texte traduit:.

1. Les mots Kirundi soumis à l'analyse, à part les textes eux-mêmes

ainsi que les noms proplt'es, sont soulignés.

2. Les données extra-linguistiques, et ethno,F:"guistiques sont

.. ,
.' ','
.~ .r-'.
,!' -',

III. Traduction

1. La traduction littérale est mise entre deux bar.res : ex. Imbwâ'

fun' chien/
v

2. La traduction littéraire est mise entre guillemets : ex.' uruhigi

Il la i. cha.sse. ..

5. Les éléments morphologiqu'?D sont ent,01.1.,:63 de deux barres ot sont­

sép~és par des tirets.

"'1 = implications (cb' p, 'i.§ 1)

(! ,'= o.pposition (ou contradiction), (cfr pH:;!)
'\.
~ = contraire (ou contrariété} (cfr pWt)

sujet de la notation tanologique

voir explication W'~'

'.' ,..
. ':':-:--', "
~ ,..



"

, "

':',~ 4 ,

o. 'mTRÔDUèTlàN'~. ~

" '

",

,..... ~--~ .... ,'.~'--

10, .'

Depuis l~ momtnt &ù l'h6mme a réalisé qu'il est
1 r'~, .

un élément de la nature bien différent des autres êtres (1) , il ne cesse d~

mettre, à profit son intelligence ~u mieuX sa faculté de penser, en vue de

dompter la nature et d'améliorer son e~istan~e.

De la sorte tant de "questions surgissex~, les pr~blèmes se, multiplien~ sui­

van~ l,es domaines et tous exigell.'t des ~olutioons. Le premier rec'6urs, alors,
, "

à notre avis,semble être la recherche, à laquelle ohaque intellectüel~'est
" ..

convié 0

Pour ce qui nous concerne, pendant les quelques an-
"

nées de formation reçue au sein du département des "Langues et Littératures,

Africaines", de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines, nous ne pouvions,

du moins en tant que s~athisant africaniste. âtre à l'abri des questions:

~rtant soit sur la linguistique, soit sur la littérature.

N.ùus n~us sommes ainsi intéressé:'surtout à ce der-,,.
nier domaine, en nous arrêtant sur un'aspect de la littérature orale à savoir 1

., UNE APPROCHE THEMATIQUE: 'DE LA. POElSm

ClllIDETIQlJt AU BURUNDI " •

.'

Du reste, au momen~ .ù les initiatives se multiplient

en vue de promouvoir le patrimeiae culturel national en général et la littér&­

tu!s'en particulier, il n'e~t pas~~uperflu de choisir un sujet de littérature

conime travail de fin d' étudeil.'

Mais,à la base, il faut qu'il y ait une certaine m.ti-,

vati.'In, un certain intérêt, bref, une grande prise de conscience du bien f~é,.

"
d'une,telle opti~n. A cause de cela, nous entend~ns ainsi commencer par un bref

exposé des motifs qui nous ~nt poussé, àochoisir ce sujet•.
•

0.1. Motivatien du cheix du sujet •

•

e r;

" "
C~mme i.l'est déjà dit, depuis un certain' temps,

les cadres politiques, sur le' plan n~ional comme sur le plan international,

ont senti la nécessité d'intégrer la promotion culturelle dans le processus

général du développem~t des nations. La rechevch_,sur la littérature d'un

peuple peu importe l'aspect envisagé est, ~ ce prop~s, un cas typique de cette'

intégration.

(1) Par les" autres êtres,"neus entendons le"reste des C8~W§ÎII•••••



de la super­

dihabitation,

°T "}'.;r~.(...:~~:~"~ .. ·~·", ~I.~"-i-::::':"<, >. '
l .,: .•

~ .. ~ .. ,~. ~ '.~

..':;:;;1;\;':::'~;çi,"
..-'.,,;'. '1?:i,' la ·.pi;~rld~re'··Ugne.de cette introduction évoque

.' • ~'. '" ..-: 0 t .-
presque instinctivement le.,~onceRt'de· l'unkvers en faisant intervenir les

" '. ,. '.. . .

éléments tels que "hèmme'" et ."ail.:iri1~;', ' ci est ~uo noUB envisageons faire
li.. . ', :'-.. .~:. tI., :."

d'une façon ou d'une autre une appr~che de l'interrelation existante entre

l'homme et l'animal notamment'àt~a~ers la pratlq~e de la chasse(Uru11igi).
. .': .' .~ ':.

Nous aurons l'occasion d'appr~fondir cette n~ti~ri plus loin, dans la première. . .. ' . ... . "
partie de ce travail. Seulem~nt, il ·nous para~t 8pp0rtun de partir de la réa-

lité. du moment présent pour mieux cdmp~end~e la visée du présent sujet.. .

Actuellement, si la majeure partie
,> .

ficie du sol burundais est cduverte. de cultures et de maisons
" ,

et ceci'pour des raisrns d'une démographie toujttùrs croissante, il n'en,était, ,

,;

.. :- .
Burun~i pr~colonial(l)

En effei<., à ceite

pas le cas dans le

époque, los régions naturelles
, '

du Burundi avaient. p-= la. pluparrt. leur tapis végétal formé essentiellement de

forlltsnaiamelles (exemple': :I.e..d~maine à,.e la Crllte Zaïi'e-Nil couvert. de ta'

Kibira), tandis que beauccup d'entre elles étaient ccnstituées de savanes,
•

surtout la plaine de l'Imbo et ies,dépressions. •

Par voie de conséquence, la faune était ab~~dante et variée, qu'il s'agisse

des mammifères ou des oiseaux. A titre d'exempJe",nous nous limiterons à la
" .

faune maD~alogique qui cro~ons-nous'intéressedirectement notre sujet.

A ce propos, les principaux mamIDifères rencontrés

étaient

•

.;

Les antilop~~ dont les plus communes et qui

subsistent un peu part"ut au Burimdi sont

le Guib ha:rnoohé .et le CéphsJ.ophe de Grimm;

Les singes d~nt le plus é~mmun est le singe

vert qui s'accomode'de la présence humaine en

pillant les plantations' ;

- Les autres mammifères qui comprenaient : le

phacochère et le potamochère (dans les régions

du Bugesera) , le pangolin, le porc-épic, le

serval, la civett~, les genettes, etc (2)

...

Nous signalons que cette étude n'a aucune visée d'ordre historique encore, .
moins géographique, si bien que les cartes ou autres données chiffrées,

qui fourniraient certes plus de précisions nous semblent excéder le cadre

du présent travail. Il est plutJt question de donner une idée générale sur

l'aspect du problème.

(2) POur plus de précisions, lire : Ministère de la coopération française,

Atlas du Burundi, Ministère de la cC.'<Jération, Paris, '1919, planche 9.

(1)



Selon les études récentes, "les données sur la

grande faune ont pour la plt\part a~ moins dix ans d' âge et sont incomplètes,

mais tout montre que certaines aspècesont disparu du Burundi, beaucou~

d'aut~es ne font que traverser les frontières épisodiquement, mais ne sé­

journent plus dans le pays" • (Ji)

C'est ainsi que las Lions at l'Eléphant de savane

n'existent plus au Burundi, quand par cbntre les Hippnpotames sont encore

très abondantes dans le lac Tanganyika, las rivières importantes et les.

grands marais du Kum~so .(2)

Face à cette situation, il y a lieu de se demander

quelle était l'attitude de l'ancien Murundi à l'endroit de cette faUl1e, quels

{taie nt les animaux sauvages les plus recherchés, brefs on est amené' à s' inter-'
"ro~~r au sujet du bi~n fondé de la chasse sur le plan culturel en général et~à

i .'.

l'apport de la littérature à 09 sujet en paJ.'ticulier. C'est à. ce genre de ...;";;: ....
:~ .

questions que cette étude se propose d'app~rter quelques lumières, en essaya.n~ ,

de se fixer une hypothèse au bésoin.

S'il faut faire appel à. no~ souve~irs, alors que

nous avions à peu-près 6-7 ~s, nous avions l'habitude d'observer des chasseurè,

qui passaient près de notre hab~ti~~?n.

Au r~~cur de la chasse, ils emmenaient, les animaux

tués, suspendus sur des tiges dG bois longues d'environ trois mètres. Chacun~

d'elle était transportée >Br deux chasseurs, l'un en avant, l'autre en arrière,

tandis que les chiens étaient à quelq~ distance, leus uns devant les chasseurs,

les autres derrière eux. L'allure rapide ainsi que le sérieux qu'accusaient ces

chasseurs n~us laissaient quelque. peu indifférent, mais il n'en reste pas moins

vrai que leur comportement fût le reflet d'un mode de vie dont seuls les sujets

connaissent les secret~.

Présenteme~t et ceci en guise d'hypothèse, nous pen­

sons en pre~ier lieu que quand un chasseur Murundi se faisait accompagner de

son ~hien, lors de la chasse, c~ dernier j~ait un double rôle. Il était. d'abord

un bon auxiliaire de la chasse. Il était ensuite un instrument incitant le

chasseur à prendre le courage entre les mains et à exprimer pour cela toute Ul18

série de codes culturels qu'il faut découvrir, codes culturels traduisant le

sens qu'il attache à son àctivité. (3),

(1) Op.CHi.

(2) Op.Cit.

(3») Par "code culturel" nous entendons "un ensemble de représentations de signi­

fications résultant d'un système de conventions et de con'trai:ates, visant,

la circulation du sens dans une société et fonctionnant souvent par le tru­

chement de symboles renvdyant au-delà des apparences".

Pour en savoir ~us, lire: NTABONA A., Cedes culturels et éducation au
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En deuxième liE! u, nous entendons admettre que si

la chasse comme telle n'est 'plus en vigueur aujourd'hui, elle, a dû jouer un

rôl~,~mportant sur les plans social et p~litique dans le Burundi traditionnel.

Ce qui nous permettra de cerner ce d~maine aussi.

Dé la sorte, nous voudrions contribuer à l'étude de

la littérature orale, étant donnée que cette dernière, du moins dans notre

pays, ne se limite pas sememeilt aux contes ;tu aux genres lyriques où un cer­

tain nombre de travaux ont déjà été réalisés. (1)

C'est pourqu')i nous avons cru bon de tenter une

étude d'un genre peu exploré, en l'occurrence la littérature autour de la

chasse.

Préciscms néarur.oins que n".tre but' n'est pas de

faire remettre en vigueur une activité d~nt les conditions sociologiques, et

écologiques ne permettent plus le rétablissement (du moins dans l'immédiat).

Il est plutôt question de chercher à tirer des leçcns de la chasse en tant.

que métier certes, mais surt~ut en tant quc lieu de .ransmission de valeurs

traditionnelles à découvrir.

Et cela exige bien entendu une série d'informations

sinon un recueil de matériaux qui dodvent ~ leur tour être soumis à une étude

rigoureuse. N'ous en ferons une vue globale dans le paragraphe qui suit.

o.~. Vue d'ensemble sur les ,sources et

leurs approches •

Une étude de ce genre recommande un apport consi­

dérable des sources orales, c'est-à-dire les enquêtes sur le terrain.

Elle a également besoin de puiser dans les sources écrites pour se doter

d'un certain bagage sur le plan théorique. Nous parlerons d'abord des sources

orales, ensuite des SQurces écrites.'

0.2.1. Lee sources craIes •

Les matériaux qui pensons-nous constituent la"toile

de fond de cette analyse, sont essentiellement des données orales. C'est ainsi

que nous avons effectué des enquêtes sur le terrain, animé par'le souci de

constituer le corpus le plus large possible.

Comme c'est indiqué dans le titre du sujet, le noyau
"

de ces enquêtes est notre propre colline de recensement appelé C~. La rais.n'

de ce choix est simple , C'est que nous sommes sensé cêlnnaître mieux le contextt

socio-culturel dans lequel vivent les habitants de cette 'colline, d'autant plus

, .~,

(1) Nous dOIlilerons des pré?isions à ce sujet , notamment au chap.3 d~:ia

, ·
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que nous avions personnellement recensé les gens de cette colline lors du

recensement général de la pcpulation du'Burundi effectué en août 1979.

,... Toutefois" l'insuffisance d'informateurs autori­

séi'(l) sur cette colline néus a poussé à dépasser son champ d'action pour

visiter les collines voisines, et c'est la raison d'être d'autres toponymes

tels que Rutegama, Kaffiira, Gashingwa, Musama, etc ••• Cette dernière se. l .'
trouve dans un!" commune fdntalière à la cbmmune RUTE.-Gf,J\1fl., à savoir la com-

mune illlUYE (2).

N'eût été le problème d'insuffissnce d'informations

dans notre propre région, nous avions également s"ubaité élargir.. le champ

d'investigation en interr~geant tous les Barundi ayant une expérience sur

la chasse. Cela nous aurait permis de noter les récurrences et les diver-

gences qui émergent de leurs réponses. ~

Comme s~lution intermédiaire, nous avons alors,

au moins pour des questi~ns d'ordre général, sollicité le concours de quel­

ques élèves de l'école secondaire des classes t9rmin3les (3).
Un questionnaire

nécessaires j par

d'enquête leur avait été confié avec tous les renseignements
-~. .

le truchement des autorités èoncernées. Chacun des élèves a

dû ainsi s'entretenir au moins avec un informateur de sa région en vue d'explci'

ter le questionnaire d'enquête. De la sorte, ,n ne pourra pas être surpris,

par le fait que plusieurs localités du pays ont été représentées. Nous avons

demandé d'une part à nos correspondants d'insister tout de même sur le cri­

tère de l'âge de l'informateur, quoique celui-là ne soit. pas nécessairement,

déterminant pour juger de la compéte~ce et de l'ex~érience du sujet enquêté.

D'autre part, nous avi~ns également demandé à ce ~ue

chaqu~ dialogue soit précédé ~ 1.~Illl0tation de l'identité de l'informateur

ainsi que quelques ~onnées birgraphiques (foncti~n, qualité de sa contributi.n,

etc.) C'est aussi dans le s,uci d'acquérir ~~s compléments et de rectifier

certaines données déjà recueillies que n~us avons effectué quelques enregistre­

ments à bandes sonores de la Radirdiffusion.Nationale du Burundi. (4)

(1) Les précisions à ce sujet scnt plus loin dans le paragraphe relatif aux

problèmes rencontrés.

(2) Pour plus de détails, consulter l'annexe.

(3) Nous avons de la sorte eu des ir~ormations par l'intermédiaire des

élèves de l'E.F.I. de GlTEGA et de l'E.F.I. de CIBlTOI~.
.r;.~.

(4)" Nous en donnerons pl"us de prAcisions lors de la présentation du corpuà.
.'- ....

..... ',',
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,J" Cèncerant le co.rpus que nous avons. constitué per-

sonnellement grâce à nos informateurs(l). nous avons en grande, partie uti-..

lisé un magnétophone. Chacun sait· co~iliien cet appareil est précieux surtout

pour l'enregistrement. ou la. transcription des textes déclamés.

- Dans l'un comme dans l'autre cas, nous avions opté

pour la méthode de l'enquête~participation et ceci pour des raisons que nous

avons insérées dans le ch~pitre destiné à la méthode d'analyse (2ème partie

du travail).
•

Les principales périodes d~enquêtes ont été les suivantes :

- Juillet-août 1985

- Décembre 1985

- A;v:ril 19B6

- Juillet 1986

Dans l'ensemble, c'est grâce à une analyse des dif­

férents :~pports et à un essai de synthèse que nous avons pu nous introduire,

peu à peu dans cett,e pratique du Burundi traditionnel qu'est la chasse, avec

ce qu'elle pouvait comporter comme valeur ou non-valeur.

-- Néanmoins, si nous devons l'essentiel de ce travail

aux enquêtes orales, celles-ci à elles seules ne suffisent pas pour fournir

des renseignements complets. On a souvent. besoin d'interroger les autres cher­

cheurs, soit pour trouver des compléments aux informations reÇues, soit pour

faire des confrontations, en tout cas pOU? élaborer une synthèse quelque peu

cohérente. C'est ainsi qu'après ce petit aperçu dp.s sources orales, nous

disons un mot sur les sources éc~ites.

0.2.2. Les sources écrites

Nous ven~s de souligner l'existence d'interdépen­

dance sinon de la complémentarité entre les sources. En fait dans ce para­

graphe, il est moin~ question d'inventorier l~s ouvrages consultés que de

montrer les principaux axes que nous avons empruntés pour orienter notre tra­

vail. C'est en d'autres termes U:le façon de présenter sommairement le travail

effectué mais cette fois-ci e11 rapport avec la documentation écrite.

~our commencer; en établissant au préalable que les

textes liés à la chasse épousent à la fois les formes narratives et poétiqu~s;

nous avons estimé que des ouvrages traitant de l'analyse des textes, à'la foi!

narratif. et discursifs(2) nous seraient d'une grande utilité.

Pour les informat~3,que nous n'avons pas pu contacter perso~~ellement,-::,."_ ..

nous n'en avons retenu que ceux qui avaient fourni des informations 'de

poids • La liste des informateurs sera portée en annexe au présent travail.
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C'est ainsi que pour ce dernier cas, nous a~cns porté essentiellement notre

intérllt sur la méthodi.; d'analyse proposAe par le Groupe d 'Entre~ernes dans,

l'~alys~Sémiotigue des textes (1). Nous a~ons ~oulu la compléter par celle

proposée pl-r Ml'Abbé h" NTABONk;. d".f!ij~!'Fr6pi)ld tien d'Une. 'méthode d'analyse

des textes littéraires Rlmdî (l~) •
Si le premier ou~ragè semble s'être inspiré de la

méthode de GREllfJlS(3) , l'apport de JIIr l'Abbé NTA.BONA., lui, "consiste dans

l'adaptation de cette méthode ( ••• ) aux exigences de l'oralité".

- E~idemmenti et comme on le précisera plus loin, nous

a~ons retenu ici et là des éléments qui pourraient nous aider à saisir

l'articulation de notre corpus et c'est dans le chapitre consacré .à la pré-­

sentation~étaillée de la méthode que nous analyserons de près les différen­

tes données.

D'une façon générale, à côté des ou~rages à ~isée

méthodologique, nous a~ions constitué une documentation qui porterait res­

pecti~ement, du moins dans la mesure du possible, sur le domaine cynégétique,

la poésie, la stylist~ue, etc.

Dan3 tous les cas, il se trou~e que malgré les iuitia.-
•

ti~es en vue d'obtenir des résultats satisfaisants, les obstacles demeurent..

et on ne peut pas passer cela so~o silence.

C'est pourquoi nous a~ons pensé à un petit paragraphe qui rendrait compte des.

principaux problèmes rencontrée~'

0.3. Problèmes rencontrés.•

Dans une ci~ilisation de l'oralité où la communication

. est surtout auditi~e (~), le passage de l'oral à l'écrit ne peut pasn~ser aes,

problèmes. Pour ce qui nous ~oncerne et plus préCisément dans nos démarches

préliminaires ~ers l'approche des données cult~elles liées à la chasse au

Burundi, nous nous sommes heurté:' à des o~tacles situés principalement à

(1) Groupe d'Entre~ernes, Analyse Sémiotique des textes, Introduction -Théories

et Prat~ue , Ed, P.U_de Lyon, 1979, 208p.

(2) NW30NA A. "Proposition d'une mét!;?d'e d'analyse des textes, in A.C.A.. T.2:0,

nO' 5, Buj. Sept-Oct. 1980, p,607-63' •

(3) Q.uelques unes de ses pnbJûèail;ions sur l'analySe des textes sont:

"1° Sémantique struoturale, Ed.Larousse, Collection langue et langage,

Paris, 196~, 360 p.

2° Du sens, Essai Sémiotique, Ed. du Seuil, Paris, 1970, 220 p.
(4)1 3elon Paul Valery, cela relè~e de l? ·.-oix humaine en tiUlt que "condition

de la littérature". Pour plus de dA·,.~d J § ôe repo...."!?; à gOUTC'> If ;;
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deux niveaux à savoir , le niveau de la collecte des données ainsi que celui
>

de leur transcription. '-

0.3.1. La collecte des données •

La collecte des données n'est pas toujours aisée

dans la mesure où c'est à ce niveau que se pose parfois le problème d'infor­

maileuns. Il faut dire que nos enquêtes ont souffert de l'insuffisance d' infor-

mateurso

En effet, c01trairement à nos attentes, nous avons

constaté avec regret que notre colline n'abrite pas beaucoup d'anciens chas­

seurs, une grande partie d'entre eux s'étant déjà éteinte. C'est ainsi par...
exemple qu'il nous a,Até difficile de trouver des textes ayant trait à la

chasse rituelle. Dès lors, on comprend bien, ici comme ailleurs, qu'il n'es~

pas toujours facile d'atteindre les résultats escomptés, surtout quand il

s'agit de r8col~er des info·rmations que les détenteurs n'offrent qu'à compte-,
gouttes, même après avoir bénéficié de quelques cadeaux •

- Par ailleurs, il y eut des occasions où la réticence

n'était pas manifeste de la part des informateurs, mais des réponses incomp­

lètes ou évasives étaient par contre fréquentes.

- Ce sont là des problèmes qui, dirions-nous engagent

et le chercheur et l'infopm~teur, mais il est que c'est toujours ce dernier
. '.. ....

qui en est le plus affecté.
•C'est aussi l'occasion de souligner le problème

ep~neux du. dépouillement des cassettes, étant donné que certains textes,

quoiqu'intéressants, nous ont été inutilisables, à cause de la rapidité de

'certains diseurs lors de la déclamation. Cela nous a pri's beauco~p Il:~;'t~·mps,.
il faut le dire.

~n outre, soucieux de ne pas interrompre lncessammen1

l'informateur, nous devions nous résigner à dépouiller d'abord la partie enre­

gistrée, pour réserver les explications et les commentaires à des séances

ultérieures.

Cependant, même après avoir rassemblé les matériaux,

on n'est ~~~ encore à bout des·ennuis. Il faut songer à la façon. de rendre

ceux-là accessibles aux tierces ;~rsonnes. Ce sont les problèmes de transcrip­

tion et de traduction qui sont posé;.

O.3.~. La transcription des données •

Au niveau de la transcription, nous en avons impli­

citement l'arlé dans le paragraphe précédent quand nous avons évoqué le pro.blèllJ

du dépouillement du corpus sur bandes enregistrées.

Ajoutons seulement que l'enregistrement a l'avantÎÎÎl
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En effet, pour certaines versions, il nous est arrivé que plusieurs chas~eurs

parlent simultanément dans le souci d'évoquer et de rendre vivante une scène

de chasse. Alors, certains mots nous ont échappé, sans oublier qu'il y a des

données extra-linguistiques(rythme, mimique, réactions du public, etc ••• );

qui sont presque impossibles à rendre nar écrit.

A côté de cela, il faut avouer que la traduction nous

a causé énormement de problèmes.

D'abord, comme on pourra s'en rendre compte en pal:­

cour8nt le corpus et surtout pendant l'analyse de ce dernier, les poèmes de

chasse sont souvent des textes rendus dans un langage ésotérique que seuls

les initiés peuvent comprendre et surtout interlféter. Pour le moment, signa­

lons simplement comme caractéristique le niveau accentué de répétitions des

expressions ainsi que des fo~ules stéréotypéafdont la traducticn\est quasi~
impossible. C'est pour dire que le fameux adage "Tradutt.ore traditore"(tra­

duire, c'est trahir), trouve incontestablement son application dans le domaine·

cynégét:ïq ue.

Notre souci le plus cher était de faire notre pos­

sible pour rendre le texte original dans son intégralité, mais personne

n'ignore le caractère relatif de la traduction. Du reste, plusieurs chercheuie

ne cachent pas leur indignation là-dessus.

Il L'activité traduisante pose un problème théorique

à la linguistique contemporaine, si on accepte

les thèses courantes sur la structure du lexique,
A .

des morphologi~s et des syntaxes, que la traduction'

devrait être impossible ( ••• ), mais on pourrait

presque dire que l'existence de la traduction

constitue le scandale de la linguistique contem--

poraine ". (1)

Enfin, vn sujet comme le nôtre où il est question

de poser les premiers jalœls est rarement à l'abri des surprises, malgré

le niveau de précautions y apportées. D'où la nécessité de pouvoir au moins

se fixer les limites du travail.

Tel est l'objet du paragraphe suivant.

(1) l\OUNIN, G., cité par NKllNIRA, Ph., dans lJne approche de la mentalité

nataliste au Burundi à travers quelques. berceuses, Mémoi~a, Université

du Burundi, Bujumbura, Janvier 1984. p 13.
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0.4. Délimitation du sujet,

• Pour ,?ommencer, rappelons que notre intention esil,

de. partir des textes ora~ ~our déceler les valeurs culturelles contenues

dans un domaine précis des\activités traditiomlelles, la chasse.

Jr, les textes liés à la chasse et que nous avons

traduit par "poésie cynégétique" peuvent être compris comme une mosaïque

d'énoncés susceptibles d'identifications et de rapprochements pour 'consti­

tuer un ensemble plus ou moins i~épendant selon le niveau descriptif envi­

sagé, que ce soit celui des é~RB~Fd8~~a'èhasseproprement dite, que ce soit.

celui des aspects sous lesquels elle peut se présenter ou les deux à la fois.

Aussi faut-il ajouter qu'il y a des variantes sui­

vant.le diseur, la région 'Où s'effectue l'enquête voire même l'anime.l. pour­

suivi (l) •

·Pour notre cas et comme on pourra le constater à

travers le corpUs, notre analyse s'intéresse aux étapes de la chasse, avec

cette précision que la majorité des textes déclacés dont nouS disposons

portent essentiellement sur uriê étape initiale de la chasse appelée communé;

ment "Ul';Ukokeza". C'est plus précisément quand, tout au début de l'opérat~on,

les chiens s'emploient à rèchercher le gibier ou plutôt ses traces, appuyés
w
• de leur 1I!<1.îtres (2). Cette "tape est suivie d'une imtre appelje .. "Upâmirira"

et elle se rapporte au momen~ où l'animal est forcé co~~e on le dit, etique

les chasseurs S'interpellent à la vigilance.

Dans l'un comme dans l'autre cas, les expressions

employées dans les poèmes se" recoupent parfois au point de se confondre

ce qui, semble-t-il, dépend de la compétence du déclamateur, ce dernier pou­

vant livrer sa propre création ou se contenter alors d'une simple retrans­

missiono

.~bur des raisons de commodité, nous avons préféré

garder les textes tels qu'ils ont été proférés par les informateurs, tout en

privilégiant ceux relatifs à l It'Ul';Ukokeza"parce qu'ils sont les mieux connus

de nos informateurs.

~vant d'aborder le dernier paragraphe de cette in­

troduction, signalons en tout état de cause que le sujet tel qu'il est formulé

ne veut en aucun, cas noyer le lecteur dans une diversité de thèmes virtuels,

au contraire, son auteur entend se faire guider par la récurrence et surtout

par la pertinence des éléments tirés du ccrpus en vue des résultats concluants.. -
De la sorte, il ne reste qu'à présenter l'articulation de l'ensemble.

(1) Les exemples seront donnés lors de l'explOitation du corpus.

(2). Nous essayerons d'exploiter systématiquement 1Re ternAS IlJIçml~?lrQ5ç" .!
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Ol5. Articulation du travail.

-----~-----------~-----------

Notre travail se compose de trois parties.

La première se rapporte aux généralités sur la

chasse, ainsi qu'à sa place dans le contexte socio-culturel du Burundi.

Dans le même ordre d'idées, un petit chapitre a été prévu sur la place de

la poésie cynégétique dans les tentatives actuelles de la classification

de la littérature burundaise. t

La. deuxième partie porte respectivement sur la

présentation du corpus et de la méthode d'analyse.

La pertinence de cet ordre réside dans le fait que c'est la strv.cture des

textes qui justifie la méthode et non l'inverse.

La troisième partie~era consacrée à l'analyse du

corpus. Elle se propose de décortiquer les différents textes retenus pour

en déoouvrir le message. Cela nou~ permettra de faire une synthèse thématique

enrichie des rapprochements avec:d'autres genres littéraires ainsi que d'autres

données culturelles commandées paz l~dit message.

Kous 'terminerons par une conclusion génér~~e qui

rendra compte du" chemin parcouru et des résultats atteints.
-~'.
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I~re PAR T l E .. '..

LA CHA5SF. ET SA

DU

PlACE DANS LE; CONT8XTE:

BURUNDI TRADITIONI~.

SOCIO-CULTUl:'lBL

==============~====~============~=========~====~

1. CONSIDERATIONS GENERALES SUR L1-\ CïIliliSE •

1.1. La notion de chasse •

Il importe de comprendre d'abord ce qu'est la chasse

en général, son origine et son importan~e dans les autres civilisations, pour

mieux l'analyser dans le contexte dliFnot:lre;-cnlture'D »ails'·gette:.,-perspecti~il

il devient aussi aisp. de ~ler du chiep, étant donné qu'il est difficile

d'évoquer l'un en laissant de côté l'autre. Parlons d'abord de la cbasse.

Ce concept a des usages tellement variés que pOUlr,

l'apprp.bender, il faut plutôt tenir compte du domaine pris en considération.

Dans le cadre du travail que nous entreprenons,

nous ne parlerons de ce terme qu'en le mettant en rapport avec la relation

honme-animal. ]i,'n d' autres mots, nous traiterons de la "chasse" en tant

qu'action de "guetter ou de poursuivre les bêtes pour les prendre ou les ~." .

tuer". (1)

- Sur le plan historique, il est difficile de déter­

miner avec précision le lieu et la date de naissance de cette activité.

D'aucuns se contentent de dire gue "la chasse est née avec l'bomme", car ce
•

dernier "dut, d~s san or igine, "e défendre et se nourrir" (2).

Les principales preuves de l'ancienneté de cette.

activité sont des bas-reliefs ainsi que des oqj~ts trouvés ici et là dans

les tombeaux (3) •

Selon le grand Larousse encyclopédique déjà cité,

la chasse apparaît au début comme un acte de défense, elle a été pratiquée

comme un sport par les Assyriens et pa;'les Perses qui capturaient des Lions

dans le cadre des chasses organisées.

Le même ouvrage précise en outre que la chasse est

encore une science d~s le XII~ S, et que les premi~res armes à feu de chasse

datent de la fin du XV~ S.

(1) Grand Larousse encyclopédique, 1975, vol 2, au vocable "chasse".

(2) Idem,

(3) Les bas-reliefs egyptiens donnent des renseignements au sujet de la chasse

aux bords du Nil •
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St.r le plan géogr1\phique, on admet que la chasse,

unie à la cueillette, et à 11\ pêche représente une des activités no~ricières

de l'humRnité (i).
Comme on pourr1\ le voir d'une façon détâillée plus

loin, la domestication du chien pour la découverte et la poursuite du gibier

se rattache étroitement aux activités de chasse. Cell':f;.;.Ci 'peuvent être pra-.....-
t~uées par des individus isolés ou par de petits groupes.

Dans tous les cas, il est évident que plusieurs

peuples ont eu recours à la cha.sse p1\rce que leurs moyens de subsistance

étaient très limités. Aussi faut-il reconnaître l'apport de l'élevage en tan~
•

que facteur importa.nt ayant, conduit l'homme à abandonner petit. à petit la

mauvaise habitude de tendre les mains à la brousse,~fois avec violence,

pour assurer sa survie. A ce sujet, cette observation est assez significative.

" La chasse a cessé d'être le fondement d'une activité

de subsistance dans les sociétés de civilisation oc­

cidentale. Elle ne fournit un appoint vraiment nota~

le à l'alimentation que dans les contrées où l'éleva-

ge ne s'est pas implanté " (~)

Fondement d'une activité de subsista.nce ou non, il

est que la chasse a dû revêtir des formes qui la définissent et jouir par ,la

même occasion d'une certaine organisation selon les circonstances~ CVest pour­

quoi quelques précisions sont nécessaires au sujet des modes de ,chasse •
.'

-/~ 1.1.1. Les principaux modes de chasse •
,~,

Selon les spécialistes, il existe plusieurs modes de

chasse, ce mot étant compris dans le sens qui lui a été assigné ci-dessus.

Les principaux parmi eux sont J:

la chasse à tir ;

- 11\ chasse à;'coÙrre

11\ chas se au vol ;

le piégeage

les chasses de destruction •

Nous allons décrire brièvement chacun d'eux en mont­

rant ce qu'il a de spécifique par rapport 1\UX 1\utres.

(1)

(?)

Op. Cit.
"

Idem.
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1.1.1.1. La chasse à tir

C'es':' un mode de chasse qui selon F.VIDRON(l),
1 •

présente plusieurs:. âspects et cela indpp:endammel'.t des lieux où elle est .pré-

tipée. Il comprend les subŒi.viSions suivantes :

1° La chasse devant soi •

Ici, l'on vise la poursuite du'gibier, que ce soi~

le gibier de plaine ou de bois. C'est une chasse qui, dit-on, a été et reste

pratiquée dans tous les pays.

2' La chasse en battue.

Selon l'auteur précité, "elle est conçue pour per­

mettre de tirer à portée un gibier devenu inabordable autrement". (2)

La chasse en battue peut elle-même épouser plusieurs

formes selon les circonstances. Nous n'en citerons qua deux.

Il s'agit de

- la "chasse en llond" qui est destinée au gibier de la plaine.

la chasse en "kessel" destinée a~ lj.'iVTes. •

3° La chasse à ~'approc~~~

C'est une chasse où par des ruses et des artifices,

on approche et surprend les animaux. Elle exige, précise-t-on, la connaissance

parfaite du terrain et des habitnè;QS du gibier, comme celle des endroits où il

cantonne suivant la saison, le temps et l'heure, des endroits 9ù il:v~.boire,
-:'i," 1.

où il va viander, des souilles et des places de rut, bref, elle néc~ssi~e une
- l. f . i': .

rechercbe constante et un' examen minutieux de toute chose (3) .i,On,.K égalecièn~;
.... ... \ .' ..

4° La chasse à l'affût. .-.:.... . .....:::.-,.
. _,JO,

e' est une chasse dite "d 1 observation" et el~e:,est ,_,

·'l'apanage des chasseurs confirmés. Elle demande beaucoup de pat:\.ence ,'liea~6QÙp.·

de talent et une connaissance approfondie des habitudes du gibier (4). '
Selon les connaisseurs, cette chasse ne"doit être

pratiquée qu'avec le grand gibier: sanglier, cerf, chevreuil ( ••• ), encore que

l'emplacerJent d'affût doit être judicieusement ciloisi.

Si ces difféIents procédés que nous venons'd'énuméra]!

semblent être plus marqùés par l'activité du chasseur que des chiens, il..
contre des modes de chasse où ceux-l~ jouent un rôle de premier plan.'

e' est le cas de la chasse à courre. '. ....

est :par

"

.'

(1) VIDRON F., la chasse à tir, in Encyclopédie cynégétique publiée sous la

direction de GM VILLENAVE, Paris, Larousse, 1976, 590p, p 365 •
(21 Idem, p 368 •
(3) VIDR9N, F. Op.Cit. P 382 •
(4} Idem , p, 384 •
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1.1.1.2~ La chasse à courre.

\

La chasse à courre ou vénerie ,est "l'art de fOJ:'cell"
i ". - ,

les bêtes sauvages en, mettant des chiens sur leur voie à leur pour~uite" '(1).
C'est un exercice aussi vieux que l'liumanité. En

effet, comme le souligne le spécialiste de cette chasse,';l'instinct du chien

le porte à poursuivre des proies pour les dévorer et c'est cet instinct que

l'homme primitif mit à profit pour maintenir une bête sur s~ fuite, la mettra

aux abois et dès lors, s'en approcher à portée d'arme et l'achever .(2)

Cependant, il arrive que !e gibier ne soit acces­

sible ni aux chiens, ni aux cha~seurs terrestres. C'est le cas des oiseaux.

Eour ces derniers aussi, un mode de chasse approp~ié a été établi. C'est la

chasse au vol. Analysons-la der près.

l.l.l.~. La chasse au vol.

, . Ce mode de chasse est décrit, par ~.P. V~VE'dans

la même encyclopédie.
1

Des ciseaux de proie ont été dressés à la chasse au

vol. Selon cet auteur, cet art date de la plus haute antiquité car dit-il,

,!!-ous en trouvons trace, dans l'histoire dès la guerre de Troie (3).
Les oiseaux de chasse étaie~t d'abord capturés

ensuite SOUl!lis à un afflÛtage. On en connaît deux catégories:

','- Les oiseaux de haute volerie pu rameurs qui pre:a~

nent au vol sur grand espace, volant en ligne élégaate au dessds dl?:,leur proie

pour se laisser tomber sur elle. Ce sont les fébronnidés(par exemple le' fauc~ml.

- Les oiseaux de basse volerie ou voiliers qui pren­

nent en droite ligne, partant directement du poing sur la proie. Ce sont les

accipitridés (par exemple l'épervier).

On pourrait se demander comment on procédait pour
•

capturer les oiseaux de chasse. Cela rentre dans un autre mode de cha~se aussi

bien pratiqué tant pour la gent ailée que pour les quadrupèdes'. C1est:"le piégeag
~ ..

~. "

1.1.1.4. Le piégeage.
A~~~~~AAAAAAAAAAAAAAA

," ','

1.1;1.4.1. Notion de piège.

Four les éthnolognes,

sont deux pratiques fondamentalement différents:

la chasse et

•,

• i J '
J. ',"

Mo..

le piégèage,

Il 390

.,
'", .

lichasse à cor et à cri".

'(1) Le Duc de BRUfjSAC, la chasse à courre, in ];;ncyClopédie cynégétique.
, .

N.B. 1 Pour ce même mode de chasse, certains .auteurs donnent le nom de. '.•



car "le gibier.,
~. \'o. ~

toutes les éliim-'
• r,..,.

du. piégeage,~:re-

,

, .'
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De la sorte, elles peuvent être traduites en termes différents. Avant de

montrer leur avis à ce sujet, il importe de comprendre d'abord ce qu'est

ml piègeo

S'il faut dépasser le cadre vulgaire en vue d'une

approche psychologique de la notion de piège, ce dernier est "une machine,

mais c'est égal~ment une ruse qui doit serv.it à prendre l'animal" .(1)

Alol!S, "l1J".JIer un piège au capturer par ruse suppos~

un acte-réponse de la ~. de l'animal: c'est une subtile utilisation de

l'animal" • (2)

Cette, conception du piège a fait qu'un certain

MAUSS introduise les termes de "chasse active" et de "chasse passive" , car

dit-il, l'homme est IR ssif une fois que le piège est posé. (3)

C'est dans le même ordre d'idée qu'un autre éthno-

logue appelé LIPS définit le piégeage en rapport avec; la chasse. Ainsi, po=

lui, "la chasse nécessite la présence cOOltinuelle de l'homme alors que ,le

piégeage est l'abattage ou l'i~obilisation de l'anim9~ par. un procédé ~écani-
••

que" • (4)

rln fait, cet auteur emboîte le pas à un auteur éthnozoologue appelé JAMIN e~

qui étaulit une distinction importante à la base des termes d'action cynég&­

tique et d'action ceptologique. (5}.

Pour lui, la chasse est définie par la dietance homme-animal

doit être ml , repéré et approché pour que le coup' porté ait

ces d'être définitif": Par contre, poursuit-il, l'efficacité
:;i~

quiert l'absence' de l'nomme, Jila dissimulation ( ••• ) (6)

D'une manière générale, l'une et l'autre des deux

pratipes accusent une agre:::sion de la part du chasseur vis-à-vis de J,'animal.

A ce propos, cette observation est éloquente:

(1) BULLURD, cité par BAHUCHET et PUJOL R., in 1er Colloque d'éthnozoologie,

l 'Homme et l'animal.

Ed. Institut International d'Ethnoscience, Paris, 1975" p 182.

(2) Idem

(3) M.I\.USS, cité par BAHUCHET et PUJOL R., Op.Cit. p, 181

(4), LIES, cité par BAHUC,HET et PUJOL R., Idem

(5) J1l1mJ; cité par BAHUCHF;T et PUJOL R., Ibidem, p,182

Cynégét±pe, c , chasser, alier à la chasse- - - f-c:"'''; tI~. '\(\) vfl ~ c 1.'>,
Ceptologie, de capere, cepi, ceptum, prendre' et Ào ~ ~l ,discours

(6) Idem.
•
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" A l'inverse de la chasse où l'emploi de l'arme,

instrument écologiquement non-spécialisé en tant

que prolongement du bras, implique une agression

directe; une relation et un rapport ethnozoologique

à l'individu, l'utilisation du piège, instrument

écologique ~p:écialisé en tant qœ prolongement du
" '

milieu, définit une ag;e~sion indirecte, une rel&-. ' ..
tian homme-animal à tendançe maximale et un rappo.y.

~

ethnozoologique 'au genre ". '( 1)

Après ces quelques notes relatives à la notion de

piège ainsi qu'à la différence entre chasse et piégeage, on peut s'interroger

au sujet du fondement du piégeage, à ses formes, ses exigences, etc ••• Ce

sont là sans doute des détails assez intéressants, mais qui ne peuvent pas.,
être tous développée. dans le cadre du présent travail. Nous dirons simp~ement...

lt! .
un mot sur la pr~t:iq ue du piégeage et ses exigences.

1.1.1.4.2. Pratique du piégeage et ses exigences.

Comme chacun peut le voir, le piégeage en

tant que forme de chasse est un art; exigent et sa prat:iq ue mérite une atiientioD

particulière. Déjà il est, bon de savoir que l'art. de piéger "consiste à choisir

et à adapter les procédés aux circonstances et aux condition!l du milieu· ".(2)

~u~ à la pratique· proprement. dite du pié­

geage, elle connaît, du moins selon les spécialistes, deux modes d'opération.

D'une~, on peut piéger au passage, sur un

point du parcour.s connu de l'animal.

D'autre parii, on peut piéger en employant

un appât destiné à attirer l'Mimal sur le piège. L'une et l'autre dè ces tech­

niques ont chacune des inconvénients ou mieux des exigence.s •. " ..', ~
tI ......... '";.":..,.\~-·\I.'\

Selon A.CHAIG~U, l~ piégeage au' passage m~-
, . . ." .....

nace souvent le gibier, mais éveille moins la méfiance des""nuisÙles (3IC).

Quant au piégeage avec appât, poursuit-il, il demande plts'de ~(j~~ai~sance de

la part du piégeur; de plus il ne néussit. qu'e~ temps, de famïn~, 'sUsc~i~t 'la·
, '.

méfiance des animaux, ne menaçant pas le gibier. ' .

Dans l'ensemble, le matériel: utilisé e~ii

constitué soit par des pièges en fer, soit par des boîtes ou par'des pièges

rustiques comme l'assomàir.

C'est. avec surprise que nous avons appris que

le filet, matériel beaucou~ empilioyé en Afrique, n'est. en Occident utilisé que,

pour capturer des lièvres en vue du repeuplement,dans les grandes plaines ou

r .. \ TlA TTnl"'lT',1:lm _..L U.TrTAT Tl
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ils se touvent. en forte densité (1). Nous aur~ns l'occasion de revenir plus

loin sur l'exploitation du filet; car cette technique de chasse est· connue des

anciens chasseurs Barundi.

Pour le m~ment, retenons simplement que les diffé­

rents modes de chasse que nous ven~'ns de passer en revue ne sont pas conçus

pour des mêmes fins.

Cela dépend des circ~nstances dans lesqœlles l&{s}

chasseur(s} se trouve(nt). C'est ainsi que des f~is, l'on s'introduit dans la

brousse avec l'intention de détruire. Ceci nous amene en fait à clôturer ce

paragraphe en parlant d'un autre mode de chasse dit. "chasses de destructi&n".

1.1.1.5. Les chasses de destruction (2)
~AA~~AAAAA~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

conçus

utilisés.pour

sont

Ces modes de chasse sont, selon les El.8ateurs,.,.
"limiter" les animaux dits nuisibles. Alor~ les principaux moyens

: le fusil, les pièges, le p.<'ison, les gaz et le déterrage.

Concernant le poison, on a surtout employé le sulfa­

te de STRYCffiJINE et le pho8phore blanc (}), tandis que animaux contre lesquels

on exploitait ces poisons étaient le renard, le blaireau, les rats et quelques

rapaces.

Il y a lieu de noter que ce mode"de chasse ne nous

El. pas fourni suffisamment de renseignements au sujet. du matérÉl emprunté en'

vue de le réussir. Cependant il n'en reste pas m~ins vrai que l'ensemble des

modes de chasse que nous venons de décrire recommandent l'expérience, un mini­

mum de connaissance de la part du chasseUl!'o C'est pourquoi nous avons pensé à

un paragraphe qui relaterait. brièvement les c~nditions requises pour réussir

dans la chasse.

1.1~2. Les conditions requises pour réussir dans

la chasse.

Il est évident et on ne le dira jamais assez, que la

chasse comme le piégeage est une entreprise fort exigente. Notre intention

n'est: pas d'échaffauder une morale à l'endroit des chasseurs au regard des ri~

ques qu'ils courent incessamment.

(1) BOUE, R., le petit gibier~ Op.Git., Pl 154. "

(2) Ce mode de chasse est décrit par le même A.CHAlGNEAU (déjà cité) qui nous a

parlé du piégeage et qui pour le moment nous présente la chasse de destruc­

tion comme un mode de chasse~ tant· d'autres.

(3) Nous n'avons pas pu trouver les fOrffivles chimiques de ces composés.



Il est plutôt S~Btion de faire part au lecteur des précautions que le chas­

seur doit prendre ainsi qœ l' attitude qu'il doit, adopter pour réussir son

entreprise. C'es~ en d'autres termes dire que le chasseur a des obligations

dont il ne doit se soustraire. Nous parlerons principalement de la nécessi­

té des connaissances ethol~giques et écologiques.

~ut d'abord, tout le monde sait que l'efficacité

de la chasse individuelle est liée à la connaissance de la forêt. C'est, dira

que sur le plan physique, certainh organes de sens -du moins pour un chàsseur-­

doivent être suffisamment déveleppés. Cette simple description nous en ferait

Wle idéeo

" L' oeil ci~it être'\~f pour déceler les traces et,
1

les identif!&r, l'oreille doit être sensible aux
bruits et cris qui annoncent tel animal, le nJz

doit déterminer l'odeur qui flotte. Toutes ceJ ob-
I
1

servations doivent dicter la conduite du chasseUl!

qui cherchera à s'approcher de l'animal de la ma­

nière la plus adéquate ". (1)

Cette connaissance physique de ,~a forêt suppose

également une certaine maîtrise des oonnaissances ethologiques et écologiques.

Au premier niveau, il faut dire que le chasseu:u

devrait être un bon z~ologue qui comprend les lois de la physiologie animale.

Ainsi par exemple,

" Le chasseur sait que tel animal s'accouple à telle,

période et qu'à oe moment-là les mâles très combat­

tifs viennent aisément à l'appel, et que d'autres

marquent leur territoire contre les arbres ". (~}

Au deuxième niveau, il est dit que la connaissance

é,cologique du chasseur lui permettra de tuer à une période précise tel animal

qui viendra par exemple sous tel arbre en fructifioation.

En synthèse, v"us venons de voir que le ooncept de

ohasse recouvre un champ d'applioation si vaste qu'il n'est, pas aisé de le

délimiter. Compris dans le sens de la relation h-lmll\e-animal, oette notion .

nous a fait déoouvrir lesddifférents prooédés que l'homme a mis en jeu pour'

capturer les animaux sauvages, souvent pour assurer sa subsistance.

(1) BAIWCHET (S) et PUJOL(R), Premier collogue d'ethnozoologie, p. 191 •



En outro; nous revons vu que cette activité aussi

vieille que le monde est un art qui a ses exigences propres et qui, par

voie de .conséquence réclame des gens initiés, c'est-à-dire familiarisés à

la fois avec les s~crets de la brousse en gènéral et avec la vie animale en

particulier.

C'est normal que de telles personnes, 'entendez.'
. ,

par là les chasseurs, ne peuve~t pas touj.:lurs réussir leur entreprise quel-

le que soit la maîtrise de leur métier s'ils ne sont pas épaulés matériel­

lement. Cette noble tâche a été maintes feis confiée au chien et il ne se­

rait pas superflu de voir sa place dans le règne animal.

1.2. Le chien et sa l'lace dans le règne animal.
-----------------~------------------------------

Dans notre environnement écologique, nul n'aurait

de la peine à se définir à l'endroit du chien, parce que celui-ci est connu

dans tous les coins du JPl'y3 •

Néanmoins, cet animal a été curieusement objet de

p~usieurs questions émana~t natamment des chercheurs désireux de se rensei­

gner sur les données le concernant.

Des hypOthès~ont été avancées, des essais de ré­

ponses ont été formulés, mais d'aucuns demeurent insatisfaits malgré ces

apports. C'est a:iœili que l'en a mêl1.e parlé "u chien comme une "enigme zoo­

logique" (1)

De quoi s'agit-il en fait?

1.2.1. Le chien, une "enigme zoologique" •

Le premier aspect de cette situation est la défini­

tion scientifique apportée au' Dot "chien" et dont l'auteur de l'expression

"enigme zoologique" n'est pas satisfait , car dit-il, il est impossible de

la compléter par une description concrète. Celle-là est libellée comme suit:

,i Les chiens sont des carnivores appartenant à la

famille des canidés, à. l'espèce "Canis Familiaris"

. (2)

I?Oar ailleurs, ce "Canis familiaris" considéré comme

la forme primordiale des chiens est difficile à situer aussi bien dans le 'V:c:p

temps que dans l'espace. C'est po~quei l'auteur ci-dessus déclare

(1) L'expression est de DECHAMBRE F.., dans son 'ruvrage les chiens, origines,

histoires, évolution, coll. Q.S.J .. nO 552:, Ed. PUF, Paris 1961, p 7
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" L'origine et la caractérisation des chiens restent.

( ••• ) une des énigmes les plus troublantes que ;>:li

puisse envisager un zoo,logiste." (1)

Le deuxième aspect de cette situation se situe sux'

le p18B taxonimique. En effet, selan DECHAMBRE, les taxinomistes ont du mal

à différencier avec précision les espèces de d3nidés.

Pour les naturalistes, rapporte-t-il, le chien est

considéré comme un "produit de l'industrie humaine".

L(Ruteur y manifeste son désacccrd et propose le
~.."....

terme "marr.on", car à son avd.s" les chiens seraient des Il sujets marrons" ,

c'est-à-dire ayant échapp~ à la domestication à une époque ct dans des cir­

constances ( ••• ) parfaitement inconnues (?-) •

Par contre, il semble approuver une opinion fort

partagée selon laquelle il eXistait des chiens naturellement sauvages.
•L'argument qu'il a vance à ce sujet est l teXistence dt une espèce de chie.s

dénommés " Chien Pariahs ", très anciens (3): et qui, dit-il, étaie nt dis­

persés sur l'Ancien conti~ent (Asie mineUL'8, Inde, Océanie, Côte orientaie

de l'Af~ue, Ouganda, Europe sur le pourtour de la Méditerranée).
~-.:'\;,-

Ce n'est que ~ongtemps après, et face à une double

alternative selon laquelle les chiens auraient d'aborœ été domestiqués p~ux'

reprendre la vie sauvage ou alors la voie inverse que DEGHAMBRE prendra une·

position formelle comme quoi "les chiens domestiques doivent ,descendre l(

d'ancêtres sauvages" (4.) •

C'est en fait une façon de refuter la thèse qui

soutient que le chien serait;" un produit de l'industrie humaine". En tout,

état de cause, ce qui est certain est que l'espèce cannidé représenté ici

par le chien est très ancienne. Il serait b0n d'interroger les archéologues

pour connaître les premiers f0yers à apprivoiser le chien, ainsi que leurs

appréciations à ce sujet. D'où la nécessité d'un bref aperçu historique.

1.2.2. Bref aperçu historique~

ND~S aVQns déjà souligné qu'il est difficile de dé­

terminer "NeC précisitn le lieu et la date de naissance de la chasse. Il en

est de même pour ce qui o;)ncerne la domestication du chien. Des recherches

furent effectuées sùr les époques les plus éloignées de l'histoire pour es­

sayer de déterminer le berceau de cette espèce.

(1) DECIIlIl/LBRE ,E., Op~Cit., P' 8

(2) Idem , p 22
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On n'a qu'à leur faire confiance. Nous verrons les apports préhistoriques e~

antiques ~ ce sujet.

1.2.2.1. Le chien à l'époque préhistorique.
AAAAAAAAA~AÀAAAAAA~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Rrécisons d'abord 'lu; il s ' agit ici moins d "une

description qu'une simple présentatiln de documents relatifs à la localisa­

tion de la..dite esp~~,e ,JEDdant la préhistoire. Ainsi, selon DECIli\MllBE, c' esi>

dans les restes de cui5ine de Danemark, datant d'une civilisation néolithi­

que très primitive, que le chie n est caractérisé pour la première fois.

Le point de départ est sans doute la réflexion

J::..' sur les 1:E ns qui doivent avoir existé entre l'homme et ses voisins.

En effet. nous lisons :

" Ce carniv.re était, présent en tout temps et en
> • ,

i;l!>us lieux, prtageant. le repas auquel il assis-

tait. On ne ~.ut donc supposer que les os ont été

rengés par un animal sauvage, mais bien par un

animal domestique ". (1)

Quant à la dqmestication proprement dite, elle

est des temps immémoriaux, car, aux yeux nes préhistoriens, l'existence des

races canines bien diversifiées à des élDques lointaines en est une preuve de

poids. Il est même arrivé 'le croire que "le chie n é,tait domestiÇ.ué à une ép'l­

que où l'existence de l'homme n'est. pas certaine" ou mieux encore que "la pré­

sence de l 'homme serait: déduite de la d"lmest:ïc ati01 du chie n" • (2:)

Nous pensons que ce-tte façon de concevoir les choses'

est quelque peu paradoxale, si du moins on Il' esi; d'accord avec nous que c'est

l'homme qui a dompté le chien et non l'inverse. Dans taus les cas, ce qui im­

porte le plus est l'image que les hommes se sont: faites de cet animal à des

temps aussi reculés. Qu'en est-il à l'époque antique ?

1.2.2.2. Le chÉn à l'époque antique.
AAAAAA~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Les doc~ents relatifs à la domestication du chien

à cette époque

le chie n était

nous viennent', surtout d 'Egypte. En effet,
•considéré à la fois comme "un ami" et "un

cre z les Egyptiens,

serviteur". Cela

n'arrien d'étonnant si l'an considère les soins qu'On lui prodiguait. C'est

ains:i. qu'à titre d'exempiLe :

(1) SDeenst~up, cité yar DECHAMBRE, E., Op.Cit., p 31 '.
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" le chÈ n de maison était tondu, lavé, parfois

teint. au henné, décoré de beaux colliers" .(1)'

Par ailleurs, d'autres informations en provenance

des civilisations anciennes notamment gtecques et l~tines nous brossent un

tableau relatif aux moeurs des chi3 ns à cette époque. Ainsi, c'ost reconnu à

l'unanimité que la dcmestication du chien était parfaite .(2)

Comme qualité,. on souligne surtout la fidélité et.

l'amitié, mais à un degré Jllj)indre à l'égard d'Un étranger. C'est du. moins

l'avis des Grecs et des Romains qu.i en furent des témoins oculaires.

0' " Les chie ns se montraient féroces .envers les étran-

gers, traits de moeu.r',que rappelle le ca,l?actère des Parliohsl'st qu.i.lelms",WlM-s

d'être habituellement chargés de la, garde du 1ogis' ".(3)
Enfin, DECHAMBRE, demeu.re ceptique devant le fait

que ces chiens en tant qu.e"meilleurs compagnons de l'homme" dans ses promenades

fu.rent employés aussi à la chasse. Nous pensons perso~llement que ces deux

activités n'étaient pas nécessairement incompatibles, s~out quand on sait qu~

la chasse était une des activités en vigueu.r à cette ép.oque.

Aussi, ce qu.i e st certain est que les chie ns jou.is­

saie nt continuellement de plus dll crédit auprès de leu.rs maîtres par rapport

aux au.tres animaux domestiques celU1US à cette épo.que. Cela a même condu.it cer-·

taines gens à les considérer comme des éléments générat.eu.rs des civilisations~.

Analysons cela de plus près.

1.2.3. Le chien comme élément générate= des

civilisations.

En égard à la, façon dont, les chie.ns intervenaient

d'ans la vie sociale des individus, à voir l'importance des services qu.'ils ren­

da:iient: à leu.rs maîtres, on serait tenté d'admettre avec DECHIIMBRE qu'à leu.r
•

afu!ence, la civilisation aurs,it été impossiàle.(4)

C'est pourquoi nous voudrions relever les principaux

services qu.i étaient, accompù.i~..F les chiens" et le cas échéant, quelques pI1a-·

tiques susceptibles de rendre compte de la divergeance des mentalités vis-à-vis

de ces canidés.

1.2.3.1. Les principales tâches accomplies par

les chiens •

En tant que compagnon de li homme , le chien s'est

distingué des autres animaux Jar les tâches qu'il réalisait pour son mattre.

(1) DECHAMBRE E, Op.cit. p:41

(2) L'auteu.r dit que c'est une confirmation de plu.sieu.rs auteu.rs dont il ne
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Enrmi celles-là, citons la chasse, le tA~e de sentinelle, le traînage et la

candut.te des troupeaux, la participation à la guerre.

J. 0 La chasse

de chasse, la

aux activités

C~mme on l'avait annoncé en introduisant la notion

domestication du chien pour la découverte, du gibier' est liée ,'~'

de chasse.

C'est à ce niveau qu'il faut souligner les princi­

paux attributs du chien comme le fait d'être "attentif, cordial, docile, fi':
/ . ,

dèle", sans oublier "le sens d'olfaction selectif" (1). On sait ensuite que

certains modes de chasse comme' la chasse à courre n~ussissaient grâce, à

l'action des chiens d'arrêt dont les principales qualités exploitées

étaient "le nez, la soumissiJn et l' endurance" (~).

La chasse comme telle devenait. ainsi pour certains

peuples un motif de jouissance esthétïq'ue. liJn effet, selon DECllAMBRR, la chasse

a été maintes fois considérée comme le sport à la manière du "coursing" actuel.

A ce moment, il était moins question de pousser les chiens à attraper le gibier

que d'exercer ceux-là à des compétitions de vitesse, ce ,qui était un spectacle'.

remarquable. Voici un témoignage concernan~ cette forme de chasse chez les

anciens Gaulois :

" Les vrais chasseurs ne mènent. point les clliens à la

chasse pour prendre l'animal, mais pour assister à
• Q

un concours et à une lutte de vitesse. Ils se ré-

jouiss6Ùtn même si le lièvre trouve moyen d'échap-
-, . ".",.."

per(:• •S' ils rappellent leurs chiens, surtout si '.,

ceux-ci se sont· distingués dans'ce concours de

vitesae( ••• ) " (3)

~ " 6,
Si les expéditidns de chasse appelaient des efforts

conJugués des chiens et de leurs maîtres, il est d'autres activités où les

premiers étaient les seuls acteurs puur ainsi dire • C'est, le rôle, de sentinelle.

2 0 Le rôle de sentinelle.-------------------------
Comme on pourra le ~qir plus loin, même dans notre

culture, le rôle de gardien a ét~ l'une des principales missions réalisées par

les chiens.

(1) Le Duc de BRUSSA.C, la chasse"à ~ourne, in EncyclopAdie cynégé:Gique,p 590
.; '. ! , .."---.---~.•.__......_ ... ......-.-.0-.-

(2) VillRON, F., la chasse à tir, in ,Encyclopédie cynégétique, p 336.'. . ':."~. :."--.' ", ,."..,..-;. . .- -,

(3): Junien, cité par ~.DECHAMBRF:' ......,. CH" P 38.
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Ce rôle passe pour le plue ancien du moins à en èroire à l'auteur des chie~.

et. est importftnt ca:>: il n'e:;t: pab sans évgque:J l'idée,'de pr.oriété. C'est ce

qu'il semble expriner dans ce~ termes 1

Il Ce rôle de sentinelle, <Îe gardien serait ainsi le. ."
plus ancien qu' ait, i'empili,~.le chien auprès de l 'h0I!L.

me; il est encore fort important, e.t c'est de l.ui,

du sentiment du rappOJrt; des êtres et des choses '~

f.ui e~t, à l' 0ûgine de la notion de propriété ;'

~us que de l'instinc~ de chasseur, que dériven~

les pdncipaux services des chiens "~(l)

de la chasse.
1

préhistoriens

Ce. fait lie veiller sur les biens de son maître <asil;

se..ns doute une preuve caraotéristique, de la superiorité du chien vis-à-vis
, .

';
des autres animaux, lIk'1.is il y a ..'autres cas· non moins c.:lnorets. C'est. p~

exemple le fait de conduire des troupeaux~

3' Le ~aînage et, la oonduite. des troupeaux •-------------- ---;--------------------------
Le traînage est une ao~ivité qui, croit-on, date

réoulés de l'hist'ltire. 'Êt oomme l/préoédente, ell~",aussi des temps les plus

aurait été l'une des oooupations des ohiens avant l'avènement

C'est du moins une oonfirmati«n fournie oonjointement par, des

et des ethnngaaphes.

Con0ernant~la cond,uite de troupeaux, les' recherches

font. remonter cette pratique aux Xrx:è S. A ce sujet, cette phrase est expicite&
•

Il Pendant; le XIXè S travaillent qôte à côte un chien,
, 's:stiné à diriger le. t~aupeau et un autre dont. le

r6:1e est de le. défendre contre le s loups encore

,~ nombreux( ••• ) (2)

,
Si€lliÙons que cetiie actinn menée par les chie ns

pnur lutter contre les fauves n'est; IRs n"n pilüs d'hier, parce qu'on nous

rapporte que les ",Barbares"se défendaient dE> cette manière.

Enfin, cet attachement du chien à son maître était

manifeste en cas $Î/'adversité. Tel esi;. un autre aspect des services
'"

rendus par les.chiens.

encore plus

'lui éta:ia nt

Le paragraphe suivant en rend campte.
','.,'..... '.,. ,. ,

..
l' ,

(1) DECHAMBRE, Op.Cit~ p 56

(2:) Idem. JI 64

,....

'. •
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S'il. e~i~te aujourd'hui des chiens qualifiés des

"chiens de guerres", d qui ci'-mme nous le l'ap'porle l 'auteur précité, ne

remplissent. que des rôles auxilia!~es, ctest.qutautrefois les chiens jouaient

un rôle :1mpurtant; dans le c~mb&t-, • Les pcupies antiJ. ues notamment les grecs,

les Romains et les l?ersesl'ntilisaient beauc8up, car,

" Le ch:E n défendait son maître, attaquant bravement:
'.'

.. l'adversaine comme lU eut. fait, d'un fauve ordinai­

:œ( ••• ) " (1)

Pour comprendre mieux le rô,le que jouait cette gent

animale pendant la gu8rl!e, il f~ait- nous reporter" à quelques récits de

guerre du Moyen Age. En vo,i('i un extrait

" Henri V, roi d'Angleterre joignit quatre cents •
])og~es aux soldats qu'il envoya combattre Charles VI.

Aux XVIè S, les ch:i3 ns serva:i3 nt. de garde dans les

V'illes et les ports contre les surprises des pirate.s",.... "

(2)1

A la question de savn.ir pourquoi l·'Homme .préhisto­

rique a toléré les chiens dans son vŒi.sinage ju?qu'à.les utiliser à divers

services, llECHAMBHE met au premier plan les considérations alimentaires. En

effet, pour lui,

" C'est ·que ces animaux se satisfaisa.n1<..·'.; de rebuts

alimentaires .ne lui é.t-aient. pas de concurrents di­

·rocts pour la. ('onsolIllilatian de la viande comme l' au­

_ient:. été de véritables carnivores. "(3)

Avant de clôturer ce ~ragrapho, il.serait, corollaire­

ment inté~ssant· de diro un mort; sur qunlques :Qratiq ues en rappert avec des men­

talités vis-à-vis des chiD ns.
'.

')1,.2.3.2. 'l:us'l-ques pTatiques consécutives .. '. iU'~':'- ..'"",g'
A~AAAAAAA~AAAAAAAAAAAAAAAAA~~~AAA~AA~AAAAAûÀhAAIAA~~6A

. . IL' certaines mental:>.l'es VJ.S-il-VJ.S e" c lJ."u'l_
~ .

NC'us 'y'enons de voir que les chiens ont contribué. énct"-.

mement au b:ie n être de l 'h~té grâce aù'x"différents serVices qu.' ils rendaient

à l'homme.

DECHAMBRE:, Op.Cit. , po 36.

Idem. Il 67
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Il est intéi'essant de temar'luer quo ces mêmes aIU­

maux furent le théi':trG de plusiew!s êonsidérat:i.o~s suivant les cultures.

Nous parlerons du chien comme ebjeil,de' consommation et de phénomènes rituels.
t . ..

Sur le plan alimentaire, la consommation de la

viande de chien est chose courante chez différents peuples.

A titre d'exemple,

(. .. - .'.
>

.- "en Afr:iq ue, beaucoup. de peuplades consomment. du

·.3r:·_,t c.,ùd.e'tl1mh<:te 6on!lid,xènil~omme un mets de choix" (1). ,

"dans la Nouvelle Zélande et dans les tles de la>.

Mer du Sud, cette viande est plus estimée 'lue cel­

le du porc" (2).

Cela a fait penser 'lue c'est même l'une des raisons'

de l'élevage. des chiens en de nombreux pays •. Nous pouvons très bien nous en

rendre coepte avec cette observation de Pfuteur précité, chez les orientaux:

" ( ••• ) cette pratique est générale et't1es chiens y

ajoutent le rÔle de porcs; chez nous, vivant de dé­

chets autour des habitations ( ••• ) " (3)

Sur le plan rituel, la première chose à retenir est

que les chiens intervenaient dans les sacrifices. il. titre d'illustration, il

est dit que les chiens étaÈ nt donnés comme s!llCrifices en Asie occidentale.

En Amérique, on rapporte que les Mexicains "possé­

daient de grands troupeaux dont ils utilisaient, les mlles pour la consomma­

tion et les sacrifices". (4)

Mais c'est surtout dans des circonstances funérai-

res 'lue le chien semblait partici1J8'l"' directement à la vie du défunt.

En 'effet,

••

" Chez les Aztèques( ••• ) les chiens jouaient un rôle

important; dans les rites mortuaires, on enterlle

avec le défunt un petit chien rouge portant au cou

(1) DECHAWlRE E., Op. CH., 'p66

(2) Idem:

(3) L'auteur qui est français a d'abord signalé que cette prati'lue n'existe

pas dans son pays. A. notre connaissance, .1a viande de cbien n'est non plus

consommée au Burundi. S'il a..rrive qu'on dé];lèce le chien, c"est peut-être

pour cleF Fei EOES RFtn? 7 '3 .
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une corde de co.j,on non filé : le chien se rend

direC~iemenJG su.~:· le :-:·j;';age opposé cles I-Iuits Eaux

où ii attend l'arrivée de son maitre l celui-ci

assis sut le dos dù chien franchit l'étendue des

eaux Ir • (l.)

ne
La. deuxième chose qu'on peut'passer sous silence est·

une pratique que nous qua.lifierons dE: .mperstitieuse. En effet, pour soulignell:

jusqu'où pouvait porter l'intimité entre l'homme et. le chien, le même autelU"

nous fait part·. d'une pratiq ue qui quoi 'lue se p13rdan'J;; dans la nuit des teJIq;Jl3,

ne peut ne pas susciter quelque clL-ioeité. C'eoe:; 'l~e certains peuples cro­

yaient en la vertu médicatrice du léchage des ];lila.:.\e s ul.céJ:euses ]lRr la lan­

gue du chien. Rour être plus conc~et,

" ~o •• )~ EpidaœB, dans le temple d'F.sculape, des

chiens étafun~ changés de J~cher les yeux des

aveugles :t .. (2:)

•>....'

En synthyse, cette partie précédente nous a permis

de découvrir certaines réalités qui se cachent derrière le concept de chasse,

N.tme avons vu notamment. comment ~'homme a dOllIl)lh~ la natUJ:e des fois pour as".

surer sa subsistance, mais C\uaJ;quefois aussi guidé WU' J.e· souci du loisir•.~ . - .

Dans JI ensemble, (ln a. constaté qu' une part impor.- .

ta.nte de cette entreprise revenait au chien qui, dès son avènement devint, le

principal associé de l'homme.

A présent, il s' avore j.Dlr-6ratif de sortir de ce Cadl!6

général aussi obscur qu'imprécis, pour situer cette act5.vHé dans un cadre

précis qu'est le BUrundi. C'est ce que nous nou.a proposons de développer avec

le nouveau chapitre •

Au début du chapitl'8 p:r-acédent, nous avions souligné....~~~

l.'embarras qu'on a,~ établir les origines de la. chasse.• Nous avons été obligé

(1) DECHA11BIB E., Op.Cit •• P 5.1

(2) Idem., P' 69

C. N.ous pensons que cette convicti']'-ll dut se retrouver ailleurs dans d'autres

cultures si du moins nous nou.s réfé~c~s à une 'expérience personnelle~ En

effot, à notre je une âge, nous avi,::"", un ami q ui avait l' habitude d' ex~
,

poser sa pla ie au chien de sa famille pour que le chie n la lèche .Cela 1ais-·
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de reconna!tre avec rioi! pted~èe~seu~~ que cette activité est "née avec

l'homme".,

D~s ie cadre de notre cJlture, la situation n'est

pas non plus des moins emb~o~11~es. dana la' mesure où personne de nos infor­

mateurs n'a pu se définir à propos des débuts de CQtte activité dans le pays.

Tout au plus, certains dlent~e eux affirmaient. que cet. art lour avait été•
légué par leurs asceridants~

n'une.façon géhérai~, c'est dire que la chasse au

Burundi est à comprendre dans le oadre des autres activités traditionnelles

telles que l'agriculture, l'élevage, la forge, la poterie, etc, ct dont un

certain niveau d'apprentissage s'EliVérait nécessaire. Nbus aurons alors l'oc­

casion de voir plus loin comment on formait un futur .hasseur.

Pour, le moment, retenons à priori que la chasse

était du moins "pour les sinples gens ( ••• ) )IDe activité importante,( ••• ). (1)

Mais d'ores et déjà, il Y' a'lieu de s'interr'ger au sujet de la pertinence
, '.

de cette assertion. Nous chercheràn~ les élémpnts de r.éponse à cette question

à travers les motivaticns qUi pré8ida1e~ à la chàsse.

2.1. Motivat:i:.n de.la chasse au Burundi.

Les Barundi entreprenaient des ,Elx~itions de chas­

se ,po,ur plusieurs raisons. Ces dernières dépendent, pensons-nous des circonstan­

ces dans lesquelles la chasse. était organisée d'une part, et dos besoins per­

sonnels du chasseur concerné d' autre l'art.

Cette situation rend sans doute compte du caraci;èree

relatif de l'importance de ces motivations l~ unes par rapport aux autres.

Nous ne ferons que du reste les émunérer telles qu'elles nous ont été signi-
""'",.

fiées par noS informateurs.

Pour commencer et selon certains chasseurs. la chas­

sao.létait organisée en vue ,de lutter contre les déprédateurs et les animaux fé­

roces. C'est du moins ce qu'on.peut.percevoir à travers ce témoignage.

, twV - '_'k. ' ~ 'bik~k/ v'
" 0 1l';ituma akunda ç,V.u;i.ga m. ukubèra ~ 0 0 VY~ba

.:.vy=~~r",o~n~ac...=i~m:;oi=.r~im~a~'_b~~=.'k~a",r:.ya~·:::.'-,n::.'-,a::::/b~M=tu=_" (2)

" Nous allions ,souvent à la chasse à cause des animaUx

nuisibles qui ravageaient les champs et s'attaquaient

même aux.hommes. n.

.,
" '(1) B;1NDEREMBllKO F. et NJEBlUUKANUyf L. " "les différentes sortes de métier",­

in Q. V.E.S. nO 31, Bujumbura, 3è :IIIrlmè"tre 19'11, P 13

(2) NTIB., E::,'!':~~':~..~E~~~_.~ Rwa~:'.!:~, 1., 30/12:::,/~1::-9'.:B:.:::5~. ·_'_
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C'est une observRtion importRnte d'aQtant plus

qQ'il y Rvait effectivement certRins animaux qui s'introduisaient ùans des

menages soit pour dérober des an,imaux domestiques, soit pour voler de la nour­

riture OQ les vivres en:r;énéral.

a titre d'exemple, le léopard volait des chèvres et

des moutons, mangeait les chiens 'et s'attaquait même aux hommes. On n'oublie
.

pas non plus que ce fauve pouvait même déterrer des bananes mûres préalable-

ment entassées dans une fausse couverte (urugaraoa), avant leur traitement

pour en extraire le jus de banMe (kugana).

Par contre, d'~utres déprédateurs comme le porc­

épie, le lièvre, la perdrix, le sirige, pour ne citer que ceux-là, ravageaient

sérieusement les cultures situées a leur portée. (1) ,

Eour la plupart de chasseurs, la chasse était un

moyen de gagner des faveurs auprès des grand~ et pRr conséquent bénéficier de

beaucoup de cadeaux. Voici ce qu'en dit un informateur :

V ... ", ""F l{ .... /.r
" TWRrac~ amRsa»o, UIDuganwa canke umutware yadutumyeko

tUkagënd~ kumflhfgira yaratugàbira. "(2)

" Nous cherchions'des fâveurs aQprès des grands,,,;)~

une fois qu'un chef ou un sous-chef noQS avait

appelés à chasser pour son compte,' il nOQ8 offrait,

des cadeaux ".

C~&vis est corroboré par une autre information.

En effet, solon NTÂBARURORERA; c'était une façon d'accroître la renommée du

chef qni à son tour multipliait des cadeD,ux à SOn client.

" Guliiga nyâri i t~ka' ry' abal'à.nwa. Harihô rer6 abah{gi

b'abaganwa '"ta Jd:ndi b1Xkor~ atari uguhiga, kQglra
. ..... - " -", '/ngo UIDu~anwa abarongoye abe rurangiranwa, kandi

b8.lllBn.y~ rieza i bwami. (... ) Abo bah{gi bamaze gutara
• "'\ f'" ,.,,, • "".,.
~ryo teka UIDuganwB, n~we' yarabagab~ra mbere ni ~ngO,

'" '- ." ,. \ ~-,.
bakazikomôrerw~, nak~ akaruvamwo UIDuh~gi naka

akarutaha. " '(3)

(1) Concernant les ani~ux nnisibles, on peut trouver des compléments dans

l'ouvrage de N'rAHOKltJlI., J .B., Imi@nzo y' IkirUndi, Université dQ Burundi,

Bujumbur~, 1979, JIl 103 •

(2) EUH., Enq\lêtes orales à Gis~rênda, J.e 30/12/1985

(3) NTIB., déjà cité.
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Le fai~ d'aller à la chasse était une façon d'ho­

note~ le cher!CC'est ainsi qu'il y avait des chas­

seufs au seivice des Ghefs qui ne faisaient rien
1 :

d'autre. qœ la chasse ~ Ils le faisaie nt dans le

souci d1étendte la ~enomrnée de leur chof et d'ac­

céder à'la cour d~ roi ( ••• )

En contre~pa~tie, ce chef leur offrait ~os cadeaux.

Il atrivait m~me qu'on reçoive des propriétés;

un individu pouvait Be voir expulsé de son propre,

domaine au profit de tel chasseur. "

De plus, il y avait des individus qui voyaient dans

la chas8e une excellente occasion pour s'entraîner en vue de la guerre.' De la.

sorte, ils étaient vite connus des grands et sollicités par eux.

Par ailleurs, certains chasseurs voulaient se pi'o~

curer des peaux.

;,

" Abandi nabo bMIga !rugira ngo barônk~ urusâto rwo.
guhëka ab~na, insî-'to z6: kvÎambara c&hké' kugurlsha.
v 1 .A' f\. . ~ , -' -v
Uramutse arŒlse urusato rw' ingwe am rutViara i bwamJi

c&ùcé' i bugànwa yarashobora kuronka inyana_Y'înk6. n

(1)
" Les autres chw:Jsaient. pour trouver une peau pouvant

servir pour pnrter les enfants au dos(guheka), des

peaux pour se vêtir au à vendre.

Si par chance quelqu'un amenait une peau de léopard

à la cour du roi ou du chef, il pouvait en retoue

bénéficier d'une génisse."

~ partir de cette confirmation, .on voit tout de suite

que les peaux de certains animaux avaient une valeur considérable. C'est sur­

tout les peaux qui constituaient le costume des chasseurs qui étaient les plus

recbcrohées • et par conséquent les plus ohères (2). Les animaux qui fournis­

saient oes peaux étaient le léopard, le serval(im~ndo}, l'antilope céphalophc

(ifÙJnbèri). ainsi que l'antilope des lIlRrais (inzbbe).• (3)

(1) Sll~. , ~nquêtes orales à Nyakazu, le 07/04/1986 •
(2) Elles étaient aussi portées par des personnalités de haut rang, en tan~

que tenue de fête ou de tous les jours.

(3) Pour certains zoonymes, il nous a été difficile de trouver les termes



'.
" 35 '-

Parmi les autres motifs qui incitaient le Murundi

à aller à la chasse, on a bien entendu le désir de la bonne chair,

le chasseur que pour ses' chiens. Il y avait aussi la recherche des

ments, le goût des loisirs, etc•••

tant pour'

m~dica-

..

J"_. 1 1
kâvyo ntiyogaheba atagNle~

Concernat la recherche de. la viande, il est vrai que certaines personnes a~

réciaient la chair animale, comme ce témoignage le prouve.

( ... ) Uwarîye akanyama

beshejwe". (1)

." ( ••• ) Q.u1OqD<;ue a goûté de leur chair(de ces ani­

maux) ne peut l'abandonner que quand il y est

forcé" .'.

Cependant, nous pensons que cette pratique ne date.

pas de long'temps, d'autant plus que "la viande.de chasse ne se mangeait pas

généralement. ( ••• ) " (2)

~out ce dont on est sûr est que la majeure partie

du butin était destinée aux chiens, du moins selon les dires d'un informat;lil)ll'I

" VyXtuma imbwa:'zâcu z{ronka ic6 ziryEi krlndi tukaro­

. nka n'{bitobezo ry'{zrndi zitarâkha ~1.(3}

" Cela faisait que nos chiens trouvaient à man~~.en

même temps, nous recevions de quoi entretenir. les

chiots "

Il est même. connu q ue certaines chasses étaient

entreprises uniquement pour les chiens du roi.

TwV. guhA ,- / 1 v .
zir(;nké" aJ" ~ga kugira imbwa z'umwam1. inyama l' •-

(4)

" Nous allions chasser pour que les chiens du roi

aient de la viande "•

- Signalons qu'il Y a des animaux dont la viande était.

(1). NDABi\C., Enquêtes orales à RusËl.gara, le 0]/04/1986
(2) BANDERillIiillAKO et NJEBlJlIKllNU?&, article cité , p. 13

(3) N'+'In:Jl. , déjà cité •

(4) Bis., enquêtes orales à Kirembera, ~e 39/12/1985 •



exclusiveQent conscmmée par les chien9; parc~ qu'ils cnt une odeur tr8s

repùussante. C'est l~ cas du setval (i~6ndo), de la civette (igilîimbi).

du chacal (imbw1'ib?le), etc. Mais il y a d'autres dont la viande ne pouvait

même pas être donnée'aux chiens pour ia même raison. Il s'agit du léopard

et de l'hyène.

Au sujet des médicaments, il faut reconnaître que

certaines dépouilles !Ulimales intervenaient remarquablement dans la pharma­

copée traditionnelle. ~ titre d'exemple, les peaux de l'hyène, du serpent

d'eau (imvuvyi) (1) et de 1R taupe étaœnt recomro!Uldées pour quelqu'un qui

avait été frappé par un python (2). Celle du lièvre tout comme les piquants

du porc-épic(ikinyog~to) étaient recueillis pour chasser les fourmis l tan­

dis que les cendres issues des ailes de la perdrix et du'poil du lièvre pro­

duisaient des effets positifs respectivement contre la coqueluche et la brû~

lare (3).
Enfin, la, chasse était pour certains Burundi une

occasion idéale pour fRire des exercices physiques du corps. A cause de cela,. ,':

elle était considérée comme un sport. C'était aussi un moment favorable de "

contact entre les différents chasseurs ~ui à leur tour en profitaient pour

partager leurs expériences et resserrer les liens d'amitié. A ce propos,

cette courte affirmation est très éloquente

10 G • v ur'. v v ./uhïga vyararl asha kwJ.nonora, vyatumEI. kl ndi tUllllJ-

nyana tugac~ d~shira hamwt 10. (4)

10 La chasse nous aidait à soigner notre condition

physique, elle nous permottnit aussi de nous con­

nAÎtre peur onsuite colln.l10rer fi"

En résumé, nous pouvons dire que la chasse n'était.

pas le résultat d'un pur hasard, mais une activité pensée, nourrie par plu­

sieurs motifs, p~ lesquels nous retenons les besoins aussi bian alimentai­

res que vestimentaires, la protection de l'individu et de ses biens ainsi que

la consolidation des rapports entre les différents membres de la société.

(1) Cfr RODEGEM, F.M., Dictionnaire Rundi-Français, Tervuren, 1970, p 633.
(2) Les Barundi croient que croiser un python provoque ne fût-ce que par

simple échange de regards , des effets néfastes comme une paralysie par­

tielle. Il semble aussi que la partie de terre qui héberge ce reptile

provoque des démangeaisons quand quelr,u'un s'y assied. Alors, les Barundi

ont rocouru à ce genre de recettes pour guérir la victime.

(3) Pour plus d'informations, cfr NTAHOKAJh J.B., op.oit., p.l.0.5.0 _
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si tel était l'état de chose au BUrundi, il n'en

r05te pas moins vrai quion ait eu d'autres motivations ailleurs, si bien que

des cas de divergence ne peuv~nt ne pas. avoi~ lieu, malgré les possibili~és

d'une apparente si.militude~ Clesi;; ll0U±'quoi nous faisons notre la remarque

que voici:

" Les donditions dans los'luelles la chasse a été

pratiquée ont; varié dans des limitEls extrêmemont.

étendues : nécessité .vitale pour diV6Z'8ÇS peupla.- '"

des primitives ; ressources importantes chez quel­

ques peuples civilisés dont c'·était à peu près le

seul moyen de se procurer de la viande ou bien

simpiLe exercice, distraction chez beaucoup d'autres'!.

(1)
Quoiqu'il en soit, les o~nsidérations précédentes

au sujet de la chasse font penser à.unecertaine organisation à 1~ base,

organisation commandéa elle-même par un contexte socio-culturel déterminé.

Ce qui nous amènEJ en fait à préciser les types de chasses pratiquées par

les anciens Barundi.

Avant d'aborder ce pt ragraphe , il semble bon

d'apportElr une précision quant. à la terminologie que nous adoptons.

En effet, les auteurs que nous avons consultés

lors de l'approche du concept de chassa ont. parlé des "modes de chasse"

connus chez eux. Il nous a semblé que c'était une sorte de caractérisation

de la chasse, une caractérisation basée à la fois sur les critères de dérou­

lement et de moyens mis en jeu dans un cadre précis.

Pour le cas du Burundi, étant donné 'lue cette ca­

ractérisation tiD nt moins aux moyens Em-:isagés Elt au déroulement de la chas­

se qu' au statut conféré à cette dernière, nQUS "vons préféré ~rler de "type"

au. lieu de modes.

Du reste,comme on pourra le voir, le matériel Elt la

procédure employés dans la chasse ne variaient pas 3ensiblement, à part peut­

être les buts poursuivis qui ',relevaient en fait du cachet. même de cette

chasse 0

Ainsi, compte-tenu des contextes dans les'luels la

chasse était organisee et des objectifs poursuivis, nous avons été amenés à

distinguer deux 'types de:chasse à vale" 1 inégales à savoir la chasse ordi.­

naire et la chasse ·rituelle.
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2('~ ... J. .. '(.n,. chasse ordinaire 0

Au dé~ut de ce chapitre, nous avons dit que la

chasse est à comprendre dans le c8dre des autres activités traditionnelles

du Burundi.

Nous savons en effet que ces activités consistaient

parfois en des métiers qui pouvaient être transmis de père en fils. Pour la

chasse, c'est le moment de dire que sur le plan national, elle M. constituait.

pas une activité principale, mal~é le fait que d'aucuns l'aient connue com­

me leur principale préoccupation. Par ailleurs, il n'est pas non plus faux de

dire que c'était une"activité importante pour les simples gens" dans la mesu­

re où, comme nous l'avons déjà. remarqué ceux···Jà. pouvaient s'habiller et entre­

tenir leurs chiens à partir d'elle. Nou~ estimons que cet élément nous servira

de ·l;·remplin pour élucider cette qœ sti,:m relative à la distinction des deux

types de chasse.,

D'une manière générale, nous pouvons dire que c'est.

à. partir de sa fréqœ nce, de son organisation et de son influence sur le plan

politique que nous avons qualifié cetto chasse d'ordinaire.

Par la fréquence, nous voudrions souligner le fait

que des expéditions de chasses étaient généralement nombreuses, parce qu'on

en connaissait tout le long de l'année. En effet; selon quelques témoignages,

on pouvait chasser à n'importe quelle saison de. l'année, mais il y avait des

préférences qui relevaient de l'eApé~ience.personnelle. Ainsi pour les uns,

J_~ saison sèche convenait bien à cause de la chute sensible des eaux et du

froid. C'est du moins l'avis d'un informateur.

rN-V .... ;... ./ .... / / ~"Ji..,aral"l:Lga cane :nUC~i kubera ko haba hamaze p;ususu-

ru1ta, hânyur:m ibikôko: bikava mw' ishiünba b:Lrôndera
. Ab ka'" d' A. / - mfA b / A b}ZU a. vyongeye ._ n ~ amaz~ VO. mu =0 ya a yaga a-

, b-'" Y. ,A / âb bàd/ - / .nu lise bigatuma a a.u1.gJ. n l.D1bwn Z 0 ashayag1.ra "..

(1)

" Nous chassions beaucoup pendant la saison sèche, cau

avec. la diminution de l'humidité, les animaux venaieni

s'exposer àu ·soleil, âe plus une partie des eaux des, .

marais s'étant déjà. évaporée, les chasseurs et leurs

chiens y passaient aisément sans risque de s'enfon~

ce:::" .. dans la va8eo 11

Pour d'autre<' .::'est la saison pluvieuse qui étaii>

avantageuse à cause de l'abondance de la végétation et lu facilité quant au
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repérage des tr~ces des animatif.

"

"

\1'''''', A ........ / ....""Twll,rakUnda guhïga mu rushiina kubera ko, amashamba
'/ v . ..... . 'b'k'~k' t'''' v - 1........":b "yari _menshi k~di ]. ]. 0 o. n ].vyagora ""'" ura.,

(1)

Nous chassions fré'luemment pendant la grande saison

piuvieusel parce 'lue la végétation était luxuriante

et le gibier facile à débus'luer. "

~ outre, compte-tenu des réponses ùe nos infor­

mateurs, il y a lieu de préciser 'lue le temps consacré à la chasse était de

l'ordre d'une journée sur trois par semaine, en notant 'lue certains chasseurs

pouvaient même consacrer toute la semaine à la chasse • (2)

,S'ltgissant de l'organisation, il faut dire 'lue

c'était une affaire 'lui pouvait se limiter au niveau des habïtants d'une

même colline, parfois à un niveau plus restreint par exemple la famille­

ménlLge • Des fois, nous avons déjà vu 'lu'un chef pouvait conv0'luer les meil­

leurs chasseurs en vue de chasser pour son compte. Gomme on ,pourra le voir

plus loin, l'organisation comme telle se réduisait souvent à un petit entre~

tien entre les chasseurs ou les responsables de la chasse,cela en vue des

préparatifs pour les prochaines randonnées.

~uant à ce 'lui concerne l'influence politi'lue. ce

n'est qu'une conséquence de ce qui précède. Fin effet, contrairement à ce que

nous verrons au sujet de la chasse rituello, il n' y avait pas de période

fixe pour entreprendre la chasse ordinaire.'En 'outre, son influence sur le

peuple était si faible que personno n'était obligé d'y participer comme

cela était le cas pour la chasse rituelle.

Bref, disons qu'il n'y avait pas d'engagement spé­

cial tant au niveau de l'autorité suprême(le roi) qu'à celui des sujets les

plus simples.

Tout cela pour souligner le caractère très ordi­

naire de cette chasse.• surtout que telles activités parfois réalisées à 'titro

récréatif étaient rarement so~ses à un contrôle pour ne pas dire totalement,

libres.

Ü) HABAR•• Enquêtes orales à Giâêko.• le 12/04/19B&

(2) Nous y apporterons des précisions ''''$' de la description proprement;

dite ùe la chasse.
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Avant de.pouvoir prouver cela davantage dans le Jcré

par~graphe relatif à la eha~~a t!ttieile, signalons que cette approche de la

chasse ordinaire ne :t;ait ;,ali-de la chasse des Bà.twa lill cas à part. Les rai-, ,
sons pour cette option sont que diune part, la chasse quel quc"fut soO: sta-

tut, pouvait regrouper les reasortissants des trois ethnies eXistant dans

le pays. D'autre part, et ind~pendamment des catBgories sociales, plusieurs

gens ~terrogés au sujet de la chasse ont répondu que celle-là étai~ pour

eux un métier compte tenu de son inflœ nce sur leur vie quotid~enne~. ;\insi,.

il est connu que les chasseurs du roi faisaient de la chasse leur métier.

Voici lill avis à ce sujet:

" (... )
kazi

v' .'_Ku .. ahigi b' ÙJnwami wan UIDwuga ntïi:

Ils ne faisaient r~n d'autre qu'entretenir les
" ( ... ) Pour les chasseurs du roi, c'était lill métier.

• ,

Chi·PS du roi • "
~'fl

Il est évident \U'lill enf~nt pouvait de la sortm
•hériter le métier de son père. Ce témoignage est assez parlant à ce sujet :

" UIIlllhigi w'~WIi iy6 akuzé yar~rungika umwâna wîwé

i bw16rl akaja kubandanya igikorw,(éa sé. " (2)

" to.vancé en âge, le chasseur du roi envoyait son fils.

à. la cour pour lui IIUccéder et pour suivre la profes­

sion de son père. "

"

C'e~t: d'ailleurs la raison pour laquello nous ne

partageons pas l'avis de ceux qui ne voient pas dans la chasse jusqu'alors

une activité à "but éconemique" en attribliant limitativement ce dernier

aux Batwa. (3)

2.2.2. La chasse rituelle •. ,;
',',.,:

Une bonne analyse de cette chasse exigerait au­

préalable qu'on. comprenne ce qu'on entend par rite.

Ce mot peut avoir des sens différehts selon les

contextes dans lesquels il est utilisé.·

(1)
(2) Bis. ft ft Ki reroh0ra
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Sa.lbn.l.1E:~?LilllP\odlB \hrlverse.lis , ce terme désigne dans le langage courant,

•

p

• i, Tout espèce de comportement stéréotype qui ne semble

pas être imposé FU" quelque nécessité ,ou pax 'la réa.­

l:!'oa~icn d;W1e finalité selon des moyens .. r"tionnels".

(l)
fi' :'

Gette définition est loin d'être complète ét fait':•
.. . ~ .... ...

par conséquent appel à des compléments. ~utef9is, nous pouvonS" retél).i:r d'elle
• 1. .,

le caractère stéréotypé' qui, dans},e,..,!-"Lita. semble Recuser une certaine .pe.rmaJ!E'Il<'"
'1 lo \.1#'

ce. (~"jf
'~', .' .,

C'est ainsi que, dans ce cas, le ritEi pré'sente encore•
" ( ••• ) comme une action conforme à un usage collectif et dont l' eff.icacité

est au moins en partie, d'ordre extra-empirique ". (2) •
Il se r.évèle donc, poursuivit le même ouvrage, a.ve\l-

toute sa epécifité dans les coutumes e,téréo;t;wpées quine se justifient pas •
, ,

entièrement par une détermination limitée au monde naturelet qui font intervenil

des rapports entre l'homme et'le surnaturel. 11. ce niveau, les exemples les plus

éclairant~sont les rites magiques et les rites religieux.
•Cette nouvelle perspective fait montrerde deux

au.tres dimensions dans la saisie da rite. Il s'agit de l'usage collectif et

de la tendance à constituer le pont entre le' naturel et le surnaturel.

Comme chacun peut le ~oir, le domaine des rites

n'est jtns des plus faèiles à.. cerner car il englo,be des pratil ues dont le fonde­

ment dépasse parfois l'entendement. Ce n'est là. qu'une évidence dans la mesure.

où tous les rites son~ "difficilement explicable~par les seules nécessités da
"

l' oxistence matérielle ou celles de l'adaptation de l'homme à son milieu..".(3)

Aussi pour toute explicatio~ nous nous reporlona.

aux points de vue de deux ethnologu~ à savoir Malinowsld et Durkheim surtout.
•

en ce qui concerne les fonctions du rite, A cet effet, le premier voit dans
•

les rites" une création de l'intelligence ayant pour finalité de pallier'

les déficiences de l'instinct chez l'homme ". (4)
Le second, rappo·r.te--t-en, réduit le s comportements

religieux à des phénomènes ayant une fonction essentiellement sociale.

(1)

(2)

(3l

(4)

Encyclopaedia Universalis, 1980, V'ol 14, P 284

Idem

Ibidem
•

Bour lui, les instincts sont "des obligations dictéesr= la ,société sous

forme d'actions stéréotypées ou d' j-" ",rdiction qui v;ennerit réglémenter"

les cor.duites humaines et rendre la rie sociale possible.
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En effet, selon lui, "les rites servent à distinguer

le sacre du p~ofane ou bien à faire pénétrer le sacré d~ns la vie coll~ctive

( ••• ) (1)

:.. A pàrt:tr:des considérations précédentes, nous pou­

vons rattacher schémAtlquemeht à la pratique rituelle les caractéristi:"
'~,.

ques suivantes : un usage o~llectif eh général, des comportemonts stéréo:..

typés, des rnppo~ts éventuels entre le mortel ct le surnaturel, tout cela

nourri IR r le soudi d 'hatimonie de la~ du ou des sujets.

N~a.nmo:l.nS, précisons que ces caractéris tiques pri­

ses en tout ou en Partie. niont.l'ien d'absolu en égard à la nature 'du rite.

il'reste alors à vo,ir ce qu'il en était avec .la '

chasse rituelle· au Funmdi.

Gomme il a été atéjàl dit, la chasse rituelle avait

un cachet spécia l, parce qu'elle "tait organisée à une période précise 'et. '

dans des contextes bien déterminés. Nous allons essayer de la situer et

d'établir la finalité de son a~roulement.

Eour commencer, cette chasse faisait partie inté­

gliante des festivités organisées lors de l' "UMUGANURO".

L'UMUGMIURO ou fête des semailles du sorgho était une grande

qui avait lieu vers la fin du mois de décembre à. YURAtQ,Thi..

A cette occasion, les grands ritualistes (2) pré­

paraient la pâte de sorgp.Ü' (is~), qui allait être servie au roi d'abor4,

ensuite à la reine-mère ( umugabéIR zi).

Tel était l'umwâka (l'année), qui dans le sens de

l'UiiiUGlillURO , désigne " toutes ces choses enveloppées dans une natte fine-
/

ment tressée que les ritualistes de NKOMA amenaient chaque année pour la

célébration de la fête des semailles de sorgho (~)

:... Signalons en passant que le terme "umwâka" désigne

généralement la fête des prémices qui avait lieu au ,sein du foyer familial.

Quant à l"UlIlUGANURO, il marquait en fait le début.

dos semailles du sorgho. Eour que ces dernières aient lieu, certains animaux

étaient exigés. Que se ~sait-il au juste?

(1) Encyclopaedia Universalis, 19BO, vol 14, p,284

(2) Les principaux ritualistes étaient respectivement NTl..RE de NKOMil., NZOE&

de KIRiIJt. INANKONI et MVlAMBmsA. de WlGAMB/I..

Le premier étaitll!l!. Ji'I"pparateur de la pâte sacrée, le second se chargeait,

durtout ùe l'hydromel, tandis que les deux derniers s'occupaient des tamboUl!s

rituels.

(~). BAliENDUZI M., le Muganuro et 1" Umwaka, deux fêtes rituelles du Burundi

ancien" Bujumbura, 1976-1917, p 78 •
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'Au lendemain de ia consommation de la polenta rituel­

J.o, loz chasseurs du roi (~a~{raiàh~it·i (1) ~e ~ndaient à. la chasse. Celle­

ci se faisait en deux phases;

La pte~ète se d~~Oulai.t dans la. forêt de Têzaoù ,;.

l 'on cherchait spécialemeni l' ant'il~e d~s fof.~ts (if1Ïmbëri) (2), un mâle

et une femelle au minimum" Le mâie appelé GIHEKE était indispensab1e et de­

vait être présent~.. -p..k7ant ~ ia août; Nous pouvons en juger à. partir de' cette

déclaration.

"
Il

( )

( )

/ 1 .
Ita90nets€ ntibahi€EF~ Il

Si elle venait à m.~nquer, les chasseurs ne

rentraient pas de la chasse. Il

C'EaSt seulement après son introduction dans la cour

que le peuple pouvait procéder aux semailles du sorgho.

Q.uant aux chasseurs àu roi, ils pouvaient alors

entreprendre la deuxième phase de la chasse. Ils é~aient pour cela envoyés

dans les différents marais qui avaient été soigneusement gardés pour la cir­

constfUlce. C'était notamment les marais de papyrus draînés II'.r la Ruvubu,

la Kaniga, celui de Kibenga à Bukeye, etc. La plupart de ces marais se si­

tuent dans l'actuelle province de MURAMVYA. Ils avaient un caractère sacré

comma nous le rapporte Mr BAHENDUZI.

En effet, il s' agissaitilde sanctuaires interdit·s •

aux autres clnsseurs sous peine de voir leurs vaches ou leurs biens réquisi­

tionnl!!s ".(4)
Ici aussi, on cherchait des antilopes, spécialement·

l'antilope des marais (inz6be) (5) , mais d'autres herbivores étaient égale­

ment capturés.

Au départ, les chiens amenés étaient tenus en laisse.

Il est dit que c'est le roi qui donnai~ le coup' d'enyei. 'Liors, une partie

des chasseurs pénétraient dans les marais, tandis que les autres restaient,'

sur les 'herdures.auteu,:, d'lm responsable, généralement d'un Muganwa ou ;'.':•..
\

(1) de 1 ku-zi~'a 1 ici, ,détester, haïr

abaziragah>. ma 1 abazira agahamal

1 ceux détesterl la poudre d'ocrel

Il ceux qui détestent la poudre d'ocre ".

Cela rentre dans le cadre des interdits liés à. la chaSSe.

Nous en parlerons p2us loin•.

(2) appelée également céphalophe

(3) N~\HO~\JA J.B
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d·'un chef de colline (1).

•

.'.

•

roi des antilopes

peine d'entraîner

. .'

. En attendiult la die, 'les animaux tués étaient.

plongés dans l'eau d'un ruisseau afin de pr~ven:i.r la putréfaction (2) ~

:E:ntretemps, c'était le~ Batwa qui veilll'ient, sur ces animaux, et ils en

profitaient pour préle~er des~rdeaux q~iils grillaie~t sur plac~•. C'est.
".. . . ',f

pour dire que les'animaux qui'parven~ient à la cour pour la fête étaient,
. . . ~

en réalité des "carcasses ambulantes dépourvues d'une bonne partie de ~eurs

boyaux" (3), exception faite du "Situtunga" et de sa femelle. Les cadayres
• •de cos derniers'étaient d?nc gardés intacts •.D'aucuns même croient que le. -'

des mar~is !\pp.elé idorwe ne pouvait pas être tué so~

des catastrophes. Voici 'ce que NTIiliOKAJlI. dit à. ce sujet :.
• • . ~.

" Ruhordro nttyicw!\ c~raz:Ga. Yarûbuka. bOse bag"se- ..

~erera ngo kÜr~- kûra nfu.uvé mu ruf~zo mngoga•.
-- ,/ ". y .

Bavaga ngo baramutse batevye umuyaga mW1nsb1 w~
7-=-- ". .... /- /.-:

rabuhuta, urufunzo, rugabuma, rukany1gimba rusbaka

kundra abanta. "(4)

" Ruhororo ne pouvait pas être tué. C'était interdit.

A. son apparition, tout le monde criait à. tue-tête .•

pour dégager le mar!\is le plus vite possible. 'On

r!\pporte que quand on tardait à s'exécuter, il •..
soufflait un vent violent qui agitait le·marais

au point que ce dernier menaçait d'engloutir les

genso fi

Quoiqu'il.en soit, il est évident que cette chasse

était une activité grandiose où toutes les c!\tégories de l'époque étaient

assemblées, un véritable sport populaire ou les gens rivalisaient d'adresse

pour avoir le gibier.
"

Elle pouvait durer deux jours. La clôture était

marquée par des festivités. En effet, quand les chasseurs revenaient à la

cour, on leur donnait à. boire, t!\ndis' que les chiens étaient nourris de vian­

de et de lait barraté (amatèi'rerwa) venu des environs des lieux do chasse.(S)

Cl) Bll1illNIJUZI(M) Op. Cit. ,p, 671 .

(2:) Idem

(3) Ibidem, p.66

(4) N~\HO~~JA (J.B.), Op.Cit•. ,. R,15&

(5·) BlUIF:NDUZI, M., Op.Cit. " pl 66
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C'est aussi à ce moment que ies principaux chas­

seurs du roi et des chefs rivaèisaien", en dé.c1amant les poèmes de chasse

devant le roi, install~ ~~ors dans l'int~garo~ (1)
Signalons que le fait que cette chasse était in­

"tégrée dans les céréI!lOn.tes de l'UMUGANURO pouvait lui conférer iJ.'emblée

).e caractère rituel. Néanmoins, eut égard à cc que nous· avons dit au sujet

du rite, nous voyons que la dite chasse analysée en elle~même mérite son

nom à plv~ d'un titre.

Cela se manifeste d'abord dans la f?~on dont le

peuple répondait massivemént et spontanément è' cette activité. C'ostensuite

manifeste à travers la sacralisation dont cG,rtains 8-'1imaux et lieux étaient

l'objet. N'était.oce pas ici de la p:1.rt des Gu;je~,'s une façon d'entrer plus ou

~Dins inconsciemment en r~ppo~t avec le surnatuTel~

Si l'on considè::,o le rite dans sa for:ne ],a plus simple, c'est-à-dire un fait

accompli selon une coutume traditionnelle, nous constatons que cette chasse

avait quelque chose de spécifique qui faisait d'elle un événement très signi­

ficatif dans l'esprit des Barundi.

Sur le plan soci.o-·politique, nous pensons d'une

part que le rituel de cetto chasse aura été une façon de contribuer au main­

tien de la cohésion du peu»le, tandis que la considération portée à certains

animauA est révélatrice d'un symbolisme hélas encore mal défini.

C'est peut-être d,ans cette perspective' que AIr. BaHE­

NDUZI parlo d'une"occasion où le roi mD.nifeste encore son rôle de chef au mi­

lieu de toutes les catégories sociales du pays ( ••• )", et plus loin, d'un

"jour où l'on stigmatisait le souvenir des héros fondatours, héros qui étaient

souvent chassours, ou du moins sortis de la bo:'ousse" .(2)
Abstraction faite de cette chasse solennellement

organisée, il y a lieu de se demander concernant les moyens qui étaient géné.­

ralement ms en oeuvre pour capture:- les anim:1.tt""(, sachant que le Burundi

d' hier avait une faune variée. Prodda;..'-en partout d'e la même façon pour les

mômes anime.ux ? C'est à cette ques·;~.on que le point suivant va apporter des

éclaircissements.

2.3. Techniques enregistrées dans la chasse au

Burundi •-----------------------------------------------

A travers les paragraphEs précédonts, nous avons

ptt découvrir les deux types de chasse qui étaient pratiquées au :Burundi,

(1) BiJ~tIDUZI, M., Op.Git., p 69

~ la cour, il s'agissait d'un enclo~ destiné au bétail et divisé en deux.

Lo premior était destiné au bétail de la reine, le second était exclusive-
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et nous en avons dégagé les principales c~ractéristiques.

On aura -ru que cetie description n'a mentionné

ni los moyens ni les techniques qui ét,aient utiliBée~ dans ces cm sses.

Pour nous, ce faire répond au souci de rte pas confondre~' les procédés de

chasse.' mis en 'jeu dans les pays industri.alisés avec ceux connus au Burundi,

Les milieux étant totalement différents et à fotiiori les cultures. D'où

la distinction entre "modes de chasses" è,t· types de chasse.

Néanmoins, si, ~ous prenons en considération la

répartition qui a été,adoptée par les différ~nts 'spic~ulistes des modes de

chasse, il y a lieu de faire des rapprochements entre ces derniers et les•
formes de chasse pratiguées chez.~ouso

.' Dans ce cas, pour le Burundi, nous aurions deux

principaux modes de chasse ,à savoir:

"1° Un mode de chasse mixte où l'on reconnaîtrait

certains procédés e~ployés dans la chasse. à tir et d~~s la chasse à courre.

Nous faisons allusion a~ fait de poursuivre le gibier d'un côté, et au rôle

joué par los chiens de chasse d'un ~utre.
"

2:0 Un. mode de chasse axé sur le piégeage et qui ne

diffère du piégeage occidental que par les moyens mis on jeux dans ch~..que cas.

o 'Pour le momen.t, notre eXposé veut effectivement

rendre compte des :pxocédures et moyens qui étaient mis en oeuvre pour captu-'

rer les animaux. Nous distinguerons ainsi le piégeage de la chasse au filét.

2:.3.1. Le piégeage.

Le piégeage tel qu'il a été défini plus haut (l}

est une technique qui était connue des anciens Barundi et sa pratique n'a

pas entièrement disparu. Avant de voir les conditions qui exigeaient le

recours aux pièges, il serait utile de dire un mot sur les outils dont se
•servaie nt le s chasseur en égard à la nature du gibier.

D'une mMière générale, les instrwnents dont on. se

servait pour tuer les animaux étaie nt le chien bien entendu, la massue et

la lance.' (2) .

Les lances ét~'~nt utiliséos en cas des animaux

dangereux comme le léopard, la civette, l'antilope, la gazelle, le porc-épic,

etc.o.

Certains de ces animaux étaie nt si dangoreux que les

chasseurs n'osaient les affronter qu'avec une protection spéciale.

(1) C'est-il--'dire en tant que "procédé mécanique".

(2) Dans certaines régions comme le nord du mys. hlii.iihrVSFT F3 r
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Ainsi par exemple pour tuer le léopard; ~n se munissait d'une o1cison tres­

sée en b~bou. C'était une sorte de ?orte suffisamment grande pour protéger

l'utilisateUll',

La massue était 'uti~isée pour le petit gibier com-, '

me les lièvres, les serpents, la. perdrix" la cobayeÜnkezi), etc ••• (1) •

Toutefois, dans ,l'une 'ct l'autre des deux catégo-
.;~

ries rentrent des aniIlk'1.ux, qui pouvaiènt:être ,capturés par des p~eges.

iüqr~ è:om~e' inbde de piegeag~ " les Ba~i f~isaient

simultanémOIit ~s'age' ,sw.:to~t çlc,s ·,i1.~~ ,te;c~niqJi~'~ .oonnue;> à' ~avoir, :"~f-::V'''':'~. .. .' .- '. -,

. G-{ _~ ",;~~~..:,;';:~f:'!\~:,~.~~ :?i.~é·,~:,~ ~~. D~-:-~:!:Je :~~it ~e piéger sur

un peint de' FCOWS. c0l'l!\ù: de :l! animal.et:..l'utilisa:t~on ~'a~pat. •
. ., ",' .~'. . '. .. ',.'~' ,\ ~.'" '.

, Pour le'petit:gillier;,l'outill'age se l,imitait au. '.' '. . .. . ..
collet, ,celui-ci ,étant 'une tige de bois don~ i 'un des bouts étai't pourvu

d'une cordelette fraîch~ (o~~'~n fil de' fer). L;autre bout' 6tait fiché

dans le sol et le méc~nism~ était téglé 'selo~ l'animal recherché.. "

Par ailleurs, ,ce n~est pas là toutes les techni-

ques de p~eeeage connues des !,nci~ms Barundi, car des animaux appartenant.

au petit comme au grand gibier pouvaient également être ca.pturés dans la

chasse, soit au moyen des,'fossés amenagés, sur le passage de l'animal, soit

au moyen d'un di&positif' dont l'établissement et l'exploitation nécessi­

taient le concours de plusieurs personnes. Puur ce derniDr cas, il s'agis­

sait de la chasse au filet.

2.3.2. 1a chasse au filet •

technique de chasse, une

quelques ambiguÏtés.

âvant de procéder à une brève descriptioil'-de cette
. .. .~.~.\:;'~.

mise au point nous semble utile en vue dé leve~.'-'

D'aucuns pourraient se demander -et av,ec raison­

si la chasse au'filet n'est pas une forme de piégeage pour avoir fait de

ce point une rubrique à part.

Â notre avis, cette techniq ue de cha.sse est ef--,
m8me l'explication qui a été don-fectivement une forme de piégeage de par. ,

née ci-dessus à l' endroit des deux mots, "chasse" et "piégeage" (2)

Seulement, après 'àvoii constaté que cette techni­

que peu empruntée dans les milieux européens ~ouait un rôle primordial eIL

âfrique en général et au Burundi en particulier, nous y avons reconnu une­

certaine originalité qui par conséquent méritrtit une attention particulière,..
••

(1) Cfr NTAHOKAJA J.B., Op.Cit., p 107

(2) Cfr 1.1.1.4.1.

•
•,
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Dans ciette perspective, nous ferons une analyse en.
deux tomps" l,a p,romièJ:'8 ét8.pe pOl'ter8. sur la description du filet et son

installation, ~andis'que la seconde s'intéressera surtout à son exploita­

tion proprement di:e.

2~3.~'1.,Le fiiet ét s~n install8.tion.
~ÂAAAAAftA~AAAA~AAA~~AAAAAAAAAAAAAAAAAA

D'urie manière g~nérale, ce filet qui est connu par

les usagers Barundi" sous le no~ d' "Ubukira" "(:li.) ressemble étrangement

au filet qu'on utilise habituellement pour le jeu de volley-ball. La dif­

férence entre les deux ne réside en fait que dans leur finalit~. glle est

par conséquent perc~ptible d~ par même les dimensions leur 8.ccordées.

ainsi, i~ est évident, que"l'Ubukira est de grande

dimension par rapport au filet de volley-ball (2), parce qu'il nécessite, ,
un espace beaucoup plus grand pour être plus' rentable.

Conce~ant son installation, la façon dont on le

tend ne d:i,ffère guère de la manière dont on t end celui de volloy-ball.

On fiche des deux'câtés de~ ~ux sur lesquels le. .

filot sera tendu. Il y a alors formation de trois équipes de chasseurs,

chacune d'elle, jouant un rôle précis. C'est alors à ce nive8.u qu'il faut
,

situer l'enjeu. Que s~ p8.sse-t-ll au juste?

2.3.2.~. L'exploit8.tion proprèment dite.

Comme on peut le voir par le croquis (cfr p.suivan~,

•l'installation fonctionne grâce à trois équipes qui travaillent à tour de

rôle"

L8. première équipe (des bakomyi)

est comme le terme l'indique, composée de.chasseurs dont

1 les éve~lleurs,

, (3)
la miss10n est de

f8.ire :).ever le gibier de sa cachet;·~e. et .cela p8.r des moyens diversifiés

(cris, poèmes de chasse, agitation des bu:i,,~sons p8.r des coups de bâton, ,; .,

etc ••• ). Ils so trouvent alors à une certaine distanco par r8.pport à l'~

~.

(1) Nous avons constaté que ce terme est surtout ~onnu dans los régions du

Nord et do l'Est du pays, sans doute rarce que ,l~ gibier y ét8.it abon-

dant. Vers le centre
.

comme dan~ la province de Muramvya, on utilise le
·It

terme ".Urusengau• ' •
(2) Au sujet des

11ll?O et 2m ,

dimensions, l'ubukira ~ur8.it une hauteur qui varie entre
•

et une largeur qui varie entre lOm et 12m.
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.' La .deuxième éCluipe (des bahinizi.) (1) est compo-
, .

séa de deux colonnes de chasseurs Une de chaClue côté du filet. Cette éCluipe

a pour rôle d';biiger le :gibier à prendre la direation du filetd

Les chasseurs de cetteé~uipe sont gérifiralement nombreux par rapport. aux

autres équipes et doiven1ï. consti-t;tier pour ainsi dire une sorte de barrière

infranchissable par l'animal, ceiul~i ne devant en principe emprunter que

la voie lui imposée.

La troiàième équipe est composée de 2 ou 3 person·'

nes qui sc cachent derrière le :tilet.(2). Ils ont pour mission d'attendre

pour Clue le gibier s'eWace dans le filet afin de l'achever à coup de lance

au cie massue.

Selon les connaisseurs, les chasseurs de cette

catégorie sont générnlemen'lïdes personnes. ~ui savent viser juste: donc

des. tireurs d'élite.

Enfin, concernant. la wleur sociale de cette chasse·.

si les anciens Barundi visaient r:ien que la capture des animaux, ce n'était

pas le cas dans d'autres so,cié1ïés africaines où cette chasse. avait. une POI'-:'

tée de loin significative.

A titre d'exemple au Cameroun; œtte chasse revêtait un cachet rituel. parce

qu'elle n'était pas organisée sans un motif. traditionnellement valable tala
1_' les naissances, les mariages, les funérailles,stc •••. Voici le genre

•d'impressions que ce spectacle p.e~t laisser à un observateur étranger :.

'!!r. :

. .
" Pour une chasse -semblable, la vie clu village est..

révolutionnée. Toutes les activités habituelles

sont délaissées, toutes les cultures sont aban­

doruree", tous les travaux restent en suspens ..

dans le même temps que l' animâtion et la gait.é

s'emparent de tous les habitants. C'est. pn jour de

fête chaque fois que l'on décide de dépendre les

filets ". (3)

••
Tel' est du !I!ÇiÏ.= l'image de cette chasse ailleurs,

avec tout ce qu'elle peut avoir comme inflùence Sllr la vie sociale, .sacmnt.

(1) Nous n'~ons pas pu trouver des précisions sur le sens de ce terme.

(2) D'où l'expression "J?lryâmira ubukira" .

l / ~e coucher pour / le :tilet;

" veiller sur le filet ".

(}) Dr KOCH(H) , Mar'ie' et allasse dans' '.:" forêt.. camerounaise,

!. • Ed. Berger Levrault, coll. MoMe d 'OHtre-Ng
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que toute activité a. deà;~xigendes prop~es, en rapport avec la culture.•

Aussi pouvons-nous en dehors de ces'formes de chasse qui faisafunt appel,
à. un certain niveat! de connaissances empiriques, voir les préoccupations

élémentaires caraétéristiques d'un milieu de chasseurs.

2.4. Là fotmation du chasseur et. le dressage
<. '..- du chien.____~__~w~__~ ___

Aù fur et -li. mesure que nous avons évolué vers la

saisie des réalités qui JIrElssortent-, du dOllllÛI16l, cynégétique, nous avons pu

réaliser ici et là ~uè la chasse est,ùhe activité exigente, où il faut

une certaine expér~e" en tout cas un minimUIIlJ d'initiation pour pouvoir

mener à bonne fin ce métier. C'est alors l'occasian de voir comment· on s'y

préparait. Nous l,P'!rlerons d1ahord:"de l"éducation qui était donnée à un futur

chasseur, puis du dressage d'un chien de chasse...

2.4.1. La formation d'un futur chasseur.

"

Poiint' n'e:l't· besoin lie.. rappeler que plusieurs Baru-

ndi considéraient la chasse comme un métier" en égard au rBle que pouvai~

jouer cette activité dans la satisfaction. des besoins sur le plan fami1iaJ.~

~u reste, en matière de formation de l'enfan~i

l'action cynégétique' avai-t inêœ ailleurs en Afrique, une place de choix 1

•
Il L'action cynégétique est tellement, inséparable des

autres activités de l'individu qu'il est. indis-
•

pensable de suivre, l'enfant, non seulement depuis

sa naiE?sallce, mais encore et: surtout depuis le m0­

ment où il, a "'té cc;mçu. po,ur comprendre comment

s'acqui~en~ la ,qualité et, aussi les défauts qui

feront, de lui un adulte accompli ". (1)

Uor,?, pour un jeune Uurundi qui voulait. s'adonner

à cette activité en. tant que métier ou simple loisir, il y a des obligations

auxquelles il devait se soumettre.

Nous parlerons spécinlement· de l'ap~rentissage sur le terrain et des inter­

dits liés à la chasse.

(1) KOCH (fI.) Op.Cit., pl26.'..'
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~.4.+il~ LlaE~n~i$èag? sur le terrain.
hA~~AA~AAA~AAAA~AA~~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

D'une mani&ré générale, la meilleure façon d'ap­

prendre à chasser consistait ~ pàrtid~pe~ à des séances de chasse.

Wbu~ les profes~ionhels no~amment les chasseurs du

roi, le jeune garçon présentait sa candidaiure à la cour, où sa formation

était assumée par les chasseurs du 'roi.

Pour les simples chasseurs !RI" contre, c'est le,

père qui s e chargidt de l'encadrement de ElOn fils. Muni d "une petite, lance

ou d'une petite massue, ce dernier accompagnait régulièrement son père à

la chasse. Cela lui ~ttait d'apprendre non seulement; les poèmes d~chas­

se, mais aussi la façon de rmnier adroitement ]Sn armes. Pour ce dernier cas,

les encadreurs se montrai.e nt rigoureux vis-à-vis du jeune chasseur.

:p.s n'hésitaient pas à le, blâmer ou à le frapper dès qu'il ratait un animal.

Il semble que la situation pourvait' être alarmante chez les chasseurs Batwa' :

Il Bllgenda !\ri,,Mnshi bagasâbs~l!1l. inyamltswa yiibWta
•• . _ •__.r'· "', ",

bakayitangiranwa(sic} utêye agahûsha bamutuka ibi.
,.• _'-or -'--...._."""'l ••_._______ . • •••

Mye i s6ni, n' illcumutêra icilinu bakamû'tera ". ( 1)

" Ils y al'laient nomll:l:oeux et s'éparpillaient dans 10
'-...

,cas où le gtbier apparaissait, ils S6 précipitaient

là-dessus, et quiconque. ratait son ceau1!) subissa.i..t,

de honteuses ,i.:î!t,!U'es vo.i.re mame un coup· de lance: ".

DI" la sorte., on voit que le jeune chasseur était, ap.­

pelé à.a'lÎvre scrupuleusement les instructions de ses mattres en mame temps
•• ""!: ......

qù'il apprenait à connattre les habitudes des animaux et à conquérir certaiJJas

défaillances ducs à. la peur par exemple.

Mais ce n'était pas tout parce que le jeune apprenti"

chasseur avait également besOJÏ.n de connaître les habitudes du gibier, de sur­

veiller son attitude pendant ,la chasse, bref, de s'infliger une discipline S~

susceptible d'affecter même l'usage de ses droits. Ceci nous amènent enfait à.

dire un mot sur les interdits, liés la la. chasse.

2.4.1.2. Les interdits liés à la chasse.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Au Burundi, la chasse. comme la plupart d'autres acti

yités traditionnelles, était soumise à une série d'interdictions dont l'obser­

vance était de rigueur.



Concernant l' attitude pendant la chasse par exemple"

il était interdit de croiser les jambes, de s'asseoir ou de se tenir debout
• t

sur une termitière, de prononcer le nom. de l'animal qu' onœt en train ':ciit:. chas-
"

ser, etc ••• Pour ce dernier c as et dans le même ordre d'idées 1 on ne se com.­

muniquait; pas le lieux de chaSSE>, avant. que celle-ci n'ait eu lieu.

Belon nos informateurs, la violation de cres interdits

avait pour effet de, ne pas faire lever le gibier ou alors de perdre sa trace

dès qu'il apparaissait.'.
.. ·t~- . "

"( •• ) babivuze amliZina bioa vy~mba bikanyika Il (2)
Il Dès que l'on prononce leur nom, ils disparaissent'

Au ~ujet, des armes utilisées, on se gardait de se

munir d'une serpette ou .de la barre mptallique qui sert à. .:9l1'1ser les pierres

(umut!i:rimbo). A la. riguel!.l', on pouvait les porter mais les garder cachées

aussi longtemps que l'animal n'était. pas encore levé.

En outre, il p.tait.défendu d'aiguiser les armes. , '

(flèche~" ou lance) la veille de la chasse, ou de se servir d'une pierre. pour

attaquer un animal. Le respect de cette série d'intordictions favorisait, la

levée du gibier. comme ces exemples nous le suggèrent :

., Nta watwâra. umuhoro cânké umutkimbo yab/. af:'tiye,

yt<pftfuIa abiliâmbira, mu vy!;:tsi kugir~. igikôké" éûbl'ike"

(}}

" On n'emmenait pas de serpette ou la barremétalliqufa,

qui sert à briser les pierres; de peur de 'bloquer la

levée du gibier, sinon le mieux était d'envelopper

(1) JUNOD J .,,' cité par KANA p·.~·"in ~elques ,aspects de la fonction éducative. ~,"'.,. ."- . .

,des interdits qui concernent 'la fille et lafèmme. et lours conséguences
....... . .

sur les statuts rôles sociaux féminins drois la société burundaise tr.adi-

.tionnellijnet ,con19mpx:>raine. Unive~,'sitp du Burundi, BUjumbura, 1919, p.o 15'- ,.. _,_ ..>~ ... " ,': ,1

(2) NTlUlO~\JA (J.B.) Op.Ci~., p.99
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ces itrmes dans de' :l:jhe~be pour que l'animal ap-
" ,

pat'a:1sso 'l.\

':

" ( '" j tkamtitse ~kaI'ihi.ie nti:vatêra inyamâswa.

;v!}i<{tjfra agateF~,hâB{ If. (1)

" ll.u caS oii quelqu'un avait aiguisé les e.rmes et

qui il s'appI'~tait à viser, l'arme tombait pro:

terre au lieu de toucher l'animal "•

Q.uant aux interdits en rapport avoc le sexe, ils

obligeaient l'intéressé à s'abstenir de toute relation avec le ~xe féDd­

nin avant la chasse, même la. salutation

"
/ , '" / vN;j;awashobora kuramutsa. umugore cimke umwigeme

ag1yè guhîga < (:if

" 1I.ucun chasseur ne pouvait saluer une femme ou une

jeune fille quand il se rendait à la chasse. "

En fait, les JIll"ohibitions allant dans ce sens étaient

variécs et leur non-observntion avait semble-t-il des suites fâcheuses.

P'our en avoir une idée nette, dormons la parole àL Mr l'abbé NTAHOKiI.JA.

"
/ /. /_ /. ·V,.,-

Umug~bo cuca aja guhJ.ga ntarara ku buriri. Kera h(il,
- '.... . , / "'" "

!,râ;ve ku buriri np;w'agiré ico akora bwaraca MO a.jé.. / '" -".. .....: ...@ÙlJ.ga, ithabUbu,ye yatangura kugJ.kuriln::ta kigaca

;ki:Zinmn!':ana, ngo b atéré bagatëra w~ ( ••• )
,. ."". . ... "'.Uwarongoye ntJ.yaza guhiga, uwavyaye, urJ. mu

marin!':e wëse nk'ÛWQ. umugoré ari mu kwêzi yaramuka
. / ....... '\.-.::' ...": ,. ./ V - ,. / . -t é'

!':J~_r,<.Uw.ga n'Ukuvyüka ntJ.Vyavyu.ka, n J..YO bJ.VYU s
.- v

ntiv:Ï<'pfe. ( ••• ) " (:3)

A la vei]jJl!l, d'une chasse, l'homme ne dort pas dans
.~ ..- :

le lit conjugal. Autrefois, si un chasseur trans-

gressait cet empêchement, le malheur s'abattait sur

lui. En effet, le lendemain à l'aube, qu8Jld il débus­

quait un animal et le poursuivait, ce dernier dis­

paraissait et les coups qui lui étaient destinés'

(1) MIE. ct InSlij~., Eim;egistreinent à. :.a Radio-:-Diffusion Nationale, le 21/4/86

(2) CONG., enquête orale à Nyakaguma , le 07/04/19'<36
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atteignaient le éhasseur fautif ( ••• )

Le jeùne mariB n'allait pas à la chasse.

10 même interdit frappait le père d'un nouveau-né

ou le mari dohil ltépoü~e était en règles.

Si un hoÎnme de llune de ces catégories parti..

cipait à une chasse, leb animaux no se montraien~

pas. Même quand ils étaient débusqués, les chas­

seurs n'arrivaient pas 6il les tuer ( ••• ) "

En tout état de cause, il est difficile de nierl'

l'existence d'une relation de cause à effet entre la chasse et un individu

de sexe fémtntn, parce qu'on sait qu'aucun animal ne pouvait résister à une

chienne en gestation.

". / /,..
" ( ••• ) Imbwa izezuye ntâ gikôko, kiyisiga, iralligota

kigacÎka ink6kor~ nt:Udbashe kwiruka "(1)
~ , .-

" ( ••• ) Aucun a.nimal ne peut devancer une chionno

en gostation, car cotte dernièvo produit des .ef­

fets inhibiteurs sur la force de l'animaL qui ne

parvient pas à courir convenablement JI.

Et notons que l'inver~e était également· possible.

De plus, ailleurs dans le monde, les interdictions qui rentrent dans cette

catégorie semblent suggérer implicitement que le sang en g~liéral et le sang,
féminin en particulier était un motif de re§pect singulier. Nous n'avons pas

pu trouver des expl:l:nations y relativeJ, mais il est que le sang est demeuré

un tabou fondamental dans les sociétés de chasseurs. C'est co que cet

ethnologue aurait voulu laisser entend~e par cette observation.:

" Le pourquoi de l'horreur que le sang inspire au

sauvage ne peut être prouvé que dans les idées

suggérées pa~ ses activités quotidiennes ct pré­

cisément pa~ liexpérience de la chasse ".(2:)

En synthèse, nous pouvons dire que la participatüm

active à la chasse, pas plus que,.l'observation attentive. des interdits liés

à cc domaine étaient des mqyens qui contribuaient à l'initiation du jeune

chasseur au métier de chasse.

(1) N~LHO&\JA,J.B•• Op.Cit., plOO



Toutefois, on. saii.que le chien a toujours joué

un rôle· do. premier plan dans la réu.9siie de la chasse. C'est pour dire

qu'un encadrement qui ignorerait cela seraitl si meilleur soit-il voué ~

l'échec. D'où la nécessité de voir comment on dressait un chien. de chasse.

2.4.2. Le dressage d'un chien de chasse.

··Les procédés qui étaient mis en oeuvre pour dressel!·

les chiens de chasse étaient généralement les mêmes à quelques exceptions·

près.

Selon nos informateurs, le traitement de tels

chiens conmençait dès ~e bas âge. à ce propos, los ~~~ncipales préoccupations

de l'éleveur étaient uri régime alimentaire appropr~.é bien entendu (1), le dé­

veloppement du flair de cet ~nimal et l'administration de médicaments en vue

d'améliorer les performances da l'animal pendant la chasse.

Concernant l'initiation au flair., c'est le corps

d 'Ime taupe légèrement grillé qui était à la base de cette opération.

n

n

,/. V 1 .~

Ki.ki:r:iikibÛ!1da.;· umuhigi yarababura ifuku aka§mbika.

umUgO,z{ akaYija'ria mu yy'a.'tsi ayikwcga has:: iry(; 'n' :in.5
~ .. Jlanyuma akayinyegeza. Yaca:"ar1Înp;ika câ kibûnda kuyi-

,_ .". V /_ ....-11 -'
.rondera, kigakurikirana ubwaku h=ugeza gitoye :ra fuku.

1 • ~.1_/· ... t~ ku· •. guh' 'nkw'"g1ye n~~ra yaca a augura Y1Jana!ga 1 are
.t'.. ,.../ ,..';'& _ . '. /' ".. "'. ./

n'ùduko1lja, dutodtito, hanyuma 1maze gtikUra yaba 1Zl.
/ V . 1

guhiga n'ibindi bikôko n. ( 2)

Quand le chien était encore tout jeune, le chasseur,
lui grillait une taupe et la traînait ici et là dans

" '':"~,

l'herbe au moyen d~une corde.

c/'uelques instants a}'rè"" il cachait la taupe' et:
>

envoyait le chio,t pour la chercher. Guidé par.l 'ae.wr
deun~ taupe, il finissait par retrouver cette derni&re

Pendant que le chien grandissait, le chasseur l'habi~

tuait à chercher perdrix et autres petits animaux,

ce qui à. la longue lui permettait à l'âge adulte, de

poursuivre les autres animaux. n

(1) Où le lait et autres produits anim?"x sont abondants.

(2). NZER. • Enguête orale à Ndava, le 30/12/1985
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Au sujet des médicaœEnts, il s'agissait d'tUle variété

do racettes qui étaient prépa:eées pou::' :La c,iroons'Ganoe et qui dépendaiont
. .

<re.. la compétence du chasseur eh la·matière. Nous aurons l'occasion d'y 1'0-

vellir plus loin.

Finalement, il faut di~e que l'apprenti chasseur

avait beaucoup à apprendre. C'est d'ailleuis la raison pour laquelle los

Barundi n'avaient pas de la peine à reconnaître le bon chasseur du mauvais•
•

Le premier était apprécié non seulement à partir de seS qualités phy~{ques,.
mais aussi grâce à un certain nombre de qualitps morales comme la patience,

le courage, etce Do môme, la qualitA de ses chiens et les fréquents succès

dans la chasse faisaient de lui tUl ohasseur entouré de respect.

QMant au second, il se disqualifiait tant par sa

le mauvais traitemEmt de ses chiens., Ce qui lui valait
,.

rang des autres chasseurs"

Une brève présentation de l'évolution d'~~e sCOne de

chasse nous aiderait à c(''!1p:l'endre davantage les rôles qui incombaient aussi

bion au chasseur qu~nu chien?

Telœt l'objat du p:rochain paragraphe ..

La. première partie de ·ce chapitre nous a permis de,
voirquols étaient les ~incipaux motifs de la .chasse, les types do 'chassé

qui existaient au Burundi et leurs exigences. Pour le marnant, nous allons

décrire la chasse au p'oint de vue de son déroulement dans les conditions, .
normales. c' ost-à-dire en ffaisan';; abstraction de son cachet vis-à-vis de

la société traditionnelle burundaise o

2.5.1. Les préparatifs.

J...lt'l. CbEI.SSG,· co:nme toute',· entreprise qui sc veut fruç­

tueuso, nécossitait l'oU mj.nimulD de p::-è;Jaration. Celle-ci consistait notamment.

on la mise au point du mp.té~·icl y compris le chien et 10 cas échéant en

1 t ontrcticn entre les :i.n~.éress~s0

Au niveau du matériel et npécialement concernant. les,

chiens, on apprêtait de préférence les femelles parce qu'elles étaient, semble,
•

t-îl plus Gfficace~ .

" (1)

1., \ nn"....nm n

". ce sont elles '. t chassent, convenablement. Il
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Il s'agissait de leUr donner 1me patite quantité

".c ",ourriture ot de les .m1IDir de grelots (1) pour ceux qui étaient destinés

~ lever le gibier.

Concernant l'entretien, les chasseurs se r<>ncon­

traient pour s'entendre sur les modalitAs du départ et le lieu de chasse.

La rencontre avait normalement été annoncée par le responsable de chasse.

C'est à cette occasion qu'on apprêtait les provisions en cas des chasses

lointaines et les soirées de ce genre étaient gAnéralGment arrosées. (...
Toutefois, notons qu'une personne pouvait entre-

.-,'

prendre th.e chasse individuelle et pour des raisons personnelles. Dans ce

cas, la rencontre n1 était pas nécessaire.
•

2.5.~. Le départ.

Il Atait conventionnftllement annoncé par le son du

cor (Inz~ba) et avait normalement lieu à l'aube.

Concernant le moment idéal de la chasse, Flusieurs témoignages s'accordent

pour dire que la chasse commençait très tôt le matin au chant des oiseaux.

A cc moment, le flair du chien était plus aiguisé tandis que les animaux

encore engourdis ne pnuvaient pas courir convenablement (2)- .
Dès qu'ils.arrivaient au lieu de chasse, les chasseurs

se répartissaient en groupes selon la spécialité de chacun.: les uns péné­

traient d?.ns la brousse tandis que les autres se tenaient de part et d '·autre.

de celle-là. l11ors, les moments forts de la chasse allaient.avoir lieu•
.,

On peut ~ir de quoi il s'agissait.

2.5.~. Les principales phases.

Considérée de points de vue de son déroulement et de

son objectif, la chasse se composait de trois principales phases ~ savoir,

l'ugukokeza, l'ukwâmirira et le partage du butin. Nous allons décrire briève­

ment chacune d'elle.

2.5.~.1.,L'Ugukokeza•
~AAAAAA~AAAAAAAAAAAAAA

'.:
• Nous avions déjà signalé l'lus haut(voir 0.4) que le.

terme s' applique ~ la phase initiale de la chasse, plus précisément quand les

chiens recherchent les traces de l'Mimal.

(1) Pour éviter qu'ils ~~sonnent pcndMt la nuit avant la chasse, on intio­

duisait une tomfe d' herbe dans leurs creux.
(t;)' Pnn,.... ..", Hr=! ,-l ~ n 6C±+~oci;..1'~n~.J'W·'--.l)ollIT~':.lT"IO:llT..r ...•z..· ",",,'__.. .
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A ce prGlpos et pour une analyse morphologiq1.!e du terme, la terminologie

" ~,.6r~,l.'''"U·'1t acceptée nous autorise la représentation suivant :

Ugukokeza : 1 u-ku-kak"'ir-i-a 1
où u ..,augment:

-ku = préfixe nominal do la classe 15
-ke:tf. lI'ad iŒaJ.

-ir·= suffixe dérivationnel applicatif

-i =. suffixe dérivationnel causatif

-a == finale

Alors, le radical "kok" a le sens de "appeler, fàire

venir en grand nombre "(1).
Dans ce contexte, l'intervention de l"apvlicatif "ir" dans "gukokeza" con-·

fère à.ce dèrnier le sens de, "appeler pour" •

, En outl'e, on a l'impression d'un applicatif qui

Op~it à deux niveaux, à savoir le niveau du eujet et·/ou celui de l'objet.

Ainsi par , exemple dans le domaine des échanges en p'rticulier on dit',couram.,.

•

ment ;

gukokera umuduga 1 un véhicule 1. ..'
1 appll'Jl6;JnpOOr l,ur j{nzoga -'- 1 de' la Mère 1

" umupfumu --- 1 ·un.devin,1

ce qui serait respectivement traduit par "appeler

(les gens) pour un véhicule, de la bière, un devin ". Mais l'usager com­

prendra tout de suite que ces objets appartiennent à un propriétaire:déter­

miné. C'est aussi la raison pour ·laquelle les deux termes "gukoka Il et.,

"gukokera" peuvent parfois être colÛondus. Nous pouvons en juger par l'avis

fu> coi; informateur

..
"

iyc5 urangï§.e ikintu unùintu. uba um1Îkokeyé Il (2)

Q.uand tu renseigne> quelqu'un sur la disponibilité

d'une chose, c'est une f890n de la lui faire at-

teindre
, .

Il,..
Po. partir de ces constatations, le causatif "i"

qu'on retrouve dans "gukokeza!' (voir'j>1us haui) conférerait à ce dernier le

sens do "faire appeler pour" , ce qui" à notre avis, n'est pas le cas

(l) KARlM, déjà cité

(2) Idem



"
... 6t

quand on ppplique ce 'te~e au chlen~·A ia r~gueur. ce terme peut s'appli­

quer ,rG co C:."" ~',1 cas trè~,' tqstreih't 'aui 'hommes~ Il s' !l{!;it de "gukokeza"

compris dans le sen~d'excitet les gens; de semer la discorde entre les. . "(.' .
individus, etc ••• C'est du moins perceptible. à travers cette remarque si r

.... '

sage:

"
~... ".,;/ . . :/ "\ -'"
Ni bib:!.. gtikokeza abariko,baraharira" (1)

" Ce niest pas bon dt exciter les gens qui sc disputent"

Par ailleurs, tous ~os informateurs ont expliqué le

terDll3 "usukokeza" en le situant dans le contexte de la chasse. Voici

quelques avis à ce sujet :

.", ~.

.... .

"
v

( ••• ) Iyo intozo zin.iiye m.,' ishamba, abahigi bara-

zi~gir~ am~iria kug~a, neo· zikoméze kurondera,

ibik6k6 navy6 bigiré ubwôba, bisok6roke aha' vifnyé-
" ..

geje ~'.(2)
i .

,"'.
:!!'

" "( ••• ) Q.uanc1. les chiens pénètrent dans la brousse, l
.'les chasseurs clament les poèmes de chasse pour les

encourager à c~rcher.

et, les pousse à ~uitter

Ce qui effraie :tes animaux
•

leur cachette " •

NTfùlORUBURA parle lui "des encouragements criés à

tue-tête au chien avant la. levée du ,-gibier" (~),

Et Rodegem abonde dans le même sens :
..

....
•

.', •

• •

" exciter les chiens à la chasse ,,( 4')

Cèmpffie-tenu de'tout ce ,qui pr~cède. no~s yoyons qua

lea deux termes "gukoka" et, "gukokeza" sont assez"éloignés sur le plan
" '

sém.~tique malgré leu~ parenté apparente au niveau des radiêa~~

"

orale ~ Rusangara·, le 07/04/1986
•

•
•

•
in Q,.V.E. nO 2,

"il,

•

IGlP~~ , déjà cité

NDAJlACFJC. , enq~ôt.e

(1)

(2)

(3) NTA.HOllUBURA R. • la poésio" de.., chasse,
"

2è trimestre 1968;"p 7

(4) RODEGEM (F.M.) , Op~Cit•• p, ~31

•
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D'où l'obligation de défini~ l~ÉgÛkok~z~ 'en~le gardant dans le contexte

•
, '

",.

"

de la chasse"

appelée "ukwâmirira'.l.

,,~ . .,",
v.;. De"la sol'~"e'; nous pouvons emboîter le pas à nos

prédecesseurs et'définir i'ù~koke~~(cemme la phase initiale de la chasse'
. ~ . ~:-:' '. \.-'

où les chiens s'emploient à, .cnercher::::t,es ..,traces du gibier avant sa levée,
,.. 'J-'.'(g ......~-~:.;:~' ..

appuyés de leurs maîtres par.,~ej~~~~L~espoèmes de chasse •
.0 .. ~,' " ;,-" -'-~'~ •

'Ceit~"ph~s~::'~st bien entendu suivie par une autre
~ 1 :. ::.:.' ••

'. . .~:

"

, "

." ~.

"

,le cas précédent, nous

'm~rphologique suivante

En empruntant la même proa:édure d' ~~alyse .~ue pauli:'

reconnaissons dans le terme "tikwâmirira" la structure
• ,;

-'-'\1
{t ....

'. Il'-''',-.,-: . ~ ~ \

.-~\ <).~, ." ;1-". • ,l • •J ••" ." / u-ku-âc..-ir-ir-a /, .. #ro

,': ,c":, :~':}:::),:.;;:/' '~~., >;.

" ""'::: :>~{~k',:lë "radical -âm.- polysémiqu;; peut signifier successivement" "porter,. du
,',~' ~'{ . .:·:'fruit"" ou "fleurir" s "demeurer" , "écarter de :;Boi ll , etco (1). . : ~. ....

", .:. '.' " t'~ .~

"

•

'. , .. ~.;.

"

."..

•"

Il n'y a aucun intérêt ,à s'attarder sur le premier,.''suffixe applicatif "ir" , qui n' apporte qu'une légère nuance au' sens, VEl.,;\rl-.. ~

culé par le radical primaire.

Par contre, c'est, et cela dans les différentes

acceptions du mot, le deuxième suffixe "ir " qui seJlÙJ>1à apporter au terme. ~,- !

" kwâmirira" une autre signification. ..
Partons des explications qui ont été données ~

l'endroit du sens de ce mot ,.

Il UkwâmiLrira kw"à:za
,J "nkavuga, abahigi
v '

bacice ". (?)

fI'igikÔko kimaze kwûbuka, amarûru

bagatângir: igikôKd.~hika

'.~..'

" Ukwâmirira avait, lieu quand l'animal é'tait débusqué ;
~ .

il consistait dans dos cris de chasseurs acharnés.

" à barre r le pl. ssage à l'animal jusqu'à sa mort ".,-.

NTAllOKt.JA et RODEGEM

•
(}) est repris successivement par

•
(1)

(2)

(3)

RODEG'tM (F.M.) , OpoCit. , p] -NTIB:cR< • enquête oral à Rwnhirwa , le ?O/12/l~85

L'Encyclopédie CvnAgétiopf emploie à SEt sES! 7



--tl - Banurira igihe igik6kol cubtLtse bilgira ngo abar{ ku

'rnndi ~ànde~Umvè! batabâre." (1)

" On crie quand l'animal est débusqué en vue d'appeler

au secours les autres chasseurs situés d~ l'autre

"cô:té ".
<-

Rodegem parle lui de, "'Crier", chasser par ~es cris"
.'

face à un voleur ou à un. ~mal(2) • Ainsi les expressions suivantes sont

frequenttl! dans les poèmes de chasse 1

Ngàho ngâho ba shâhu

Murarâbe n~za bashâhu (2x)
- A /-Tera tera ntikikujane

Y"'rirururu

Attention A.ttention mes braves

Regardez bien.mes braves (2x)

Thez-la tuez-la, elle s'échappe.

'iurururu

A la 'lumière de ces explications, nous pouvons dire

que "l'ukwâmirira" est cette phase de la chasse marquée par la levée du

gibier et des cris d'alerte adressés Jar les chasseurs à leurs voisins pour

accourir au secours.

L'animal tué, la dernière'tâche sera de se répartir

;La dépouille.

2:.5.,.3. Le partage du butin•.

Dans les sociétés de chasseurs, le partage est une

notion importante.car elle est fondée sur celle de la justice. Cela est

d'autant plus vrai que dans certaines.,communautés, tout ce qui se rapporte

à la justice comme le partage est lié au religieux~.. ,

., Chez les anciens chasseurs :Bl3.rundi, la DDtion de

justice se manifeste à tra"ers un système de code traditionnel qui réglémeI1i5

tait le partage du butin au terme d'une chasse.

Ne pouvant pas pr~senter systématiquement les noms

des morceaux de viande qui revenaient à chaque chasseur, ~c qui semble

excé~er 10 cadre de ce travail- , nous nous contenterons do dire en grandes

lignes la procédure du partage en question.

En règle 'générale.• on répartis sait les morceaux suivant

le nombre de chasseurs, et compte-tenu de l'effort ou du r81e accompli par l

chc~cun en vue d'acquérir le' gibier~

(1) NTlUiOKAJA (J.B.) , Op.Cit•• P' 10&
( ';) ) POUl?f!Ij? r (p ). , Q S"



- 63

Il en était de même pour les chiens qui étaient récompensés suivant leurs

i>.:.:rformMces<>

Ainsi c' était ceux qui avaient débusqué et ceux '~I~

l'avaient tué qui étaient servis en premier lieu.

A celui qri. avait fait lever le gibier revenait
1

une part (ikiguturo) (l)

- A celui qui l'avait tué revenait également une part.

. ~. (igickito) (2:)

Les autres chasseurs sc partageaient équitablement

le rostu, et une part spéciale (umubâgo) (3) était prévue pour celui qui

avait dépouillé l'animaI•.

De la sorte, il y a liou de dire avec li.KOCH que

ce qui est frappant dans la justice des chasseurs n'est pas la punition de

la faute, ni,la répar':Ltion du dommage, ni même l'absence d'une préméditation

duChâtiment, mais le fait que le sentiment de ce qui est juste est diffici­

lement séparable du sentiment religieux. (4)
Pendant la chasse, il arrivait qu'un animal pour­

cm osé se retire de l'autre côté d'une rivière.• Au cas où il était tué par

un tiers, l'animal était partagé équitablement, mais la peau revenait aux

chasseurs. Et cela au risque de querelles.

En outre, une bête pourchassé pouvait être achevée

par dos pas~ants • Les chasseurs pouvaient bénéficier d'une part-ou

se contenter do la bière, car dit-on, après tout la bête leur avait

pé. (5)

alors'-échap- --
Au cas où un animal achevé par des passants étàiil.

dépécé en l'absence des· chasseurs, ceux-là n'en recev~ient rien pour avoir

achevé et dépouil~é l'animal illégalement. (6)

(1) SINIG.
•

Enquête orale à Nyakazu, le' 05/04/1986
" / / /Ikiguturo - de ku- gutur- a'

On parle

ici

égc.J.emerit· è e

/ fait

= "débusquer"
A ...,

"akam."na k' ubwuburo \1

de casser / celui de / ln levée

\1 morceau donné à celui qui a fait lever le gibier" •
•

Il s'agissait de la tête ou de la poitrine.

(2). SE:NG•• Enquête @;ale à Kabarore. le 05/04!19ll6

On parlait aussi d' "igitêro "

de /ku- têr_ a/ " "blesser" 1 spécialement pD.r une lance.

(3) NDAB1I.C.' Enquête orale à Ngoma , le 09/04/19ll6
Urnubâgo de 1 ku_bâg"; a / l "d épécer"

(4) KOCH H., Op.Cit. , p 231

(5) N·f:~.I:ïOKii.JIJ. J co Be Op Cj ± r J 9 5
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'En synthèse, nous pouvons affirmer que le partage

;-J.u ",ru"!:,::.,,'). <"t;:-- i.lu cor:g.u POlU' récompenser les offorts déployés ta.nt par .

les chions que par los chasseurs. ~

Toutefois, c'était également une excellente occasion. où ces derniers mani-. .

festaient une fois de plus leur solidarité et l'intérêt qu'ils attachent à

leur métier.

Il reste maintenant à jeter un coup d'oeil sur

l'apport de cette activité dans le domaine purement littéraire, c'est-à-dire

la dimension esthétique.

,

3. LA. EIJi.CE DE LA. POESIE CYNEGETF~UE DAIIS

LES TF.NTI,TIVES ACTUELLES DE LA. CI..1SSI..

FICATION DE Li\. LIT'lERATURE' BURUNDAISE •

Nous venons de voir que la réussite de la chasse

était conditionnée par des efforts conjugués des chasseurs et do leurs chiens.

Nous ne pouvons saisir la portée de ?ette interrelation homme-animal qu'en'

passant par le canal des ·paroles sociales qui étaient prcférées lors de la

chasse et que nous avons voulu baptiser "poésie cynégétique" • ":Alors,

avant de ps~ler de cette forme spécifique de poésie et de sa place dans la

littérature burundaise, il nous semble nécessaire de commencer par le co~·

mencement et de chercher tout d'abord à comprendre ce qu'est la poésie en

général 0

3.:r., Q.~~_~e 'llie la poésie en général et.

la, poésie orale en. particulierl
~~~~~~~~~_w~~~~~~~--------------. "

Selon l'Encyclopaedia Universalis, la poésie est

d'une manière générale "l'art de faire des ouvrages en vers" (1). Ce même

ouvrage souligne que cette.rrfirmation est aujourd'hui contestée vu la di­

versité des genres de poèmes et les différentes matières qu'on ne parvient

plus à "distinguer" ni à. "hiérachiser" •

Depuis longtemps, on a eu la tendance de, dé­

finir la poésie on la mettant en rapport avec la prose. I~nsi, pour les uns,

"la poésie se caractérise par un écart systématique à l'égard des normes

qui sont celles de la prose " (2) •

(1) Encyclopaodia Universalis, yol.13, Paris 1980, p, 199 •

(2) CŒrro:U J.', structure du langage poétique, Ed. Flammarion, 1966, p 189----------------
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Pour les autres, et s.urtout dans le style oral, "la diBtinction entre ce ....

qui. SC r:écH( ct '0 qui se chante est le meilleur critère pour différenci~~

la prose de la poésie ". Cl)

è'est aussi une ~~euve' de man~Ue de con~nsus à

l'endroit de ce mot.

Ji cet effet " nous n'avons aucune intention de verser

dans les différents genres de poèmes sous ~retexte de trouver la meilleure

définition de la poésie, étant donné qua celle-ci "éclmppe à toute défini­

tion " (2).

Il ent plut5t question de partir de cette problématique en Vl~e de' voir ce

qu'il en est avec la poésie orale en général et la poésie cynégét~ue en

Ainsi,·concernant. la poésie orale, elle est à ap­

préhender dans le cadre de CÜ -li~~é,j~tufe.r6,,"ili,~ gefr"Eèl 6tant J~~uis':;

E.sÊJïÜLLIO'l", mi~~n~~~ifoÜ;~;J,.ke biKsB~,iti.~~·8Hc;;~,rà:·;;!ïnali té éthique"

et au s~ns large, "tout espèce d'énoncés métaphori.que~;ôufonctionnds

dépassant. la' por·téE! d'im dialogue entre individus "(3)

A cela, ajoutons que des recherches récentes ont
'0

montré que la littérature orale a des exigences p~opreS. Nous n'allons pas

nouplue nous y étendre (4). •

Sèulement, relevons le fait qu'aux y"ux de certains auteurs, il est possiblie

d' établir -et cela. mérite ·une attention- , un parallèle entre les deux

notions. Nous lisons

" La poésie orale se distingue par l'intensité de..
ses caractères plus rigoureusement fonnalisés,

pourvus d'indices de structuration plus évidents"

•
A la lumière de ces précisions, nous pouvons dé­

gager deux él<'iments importants: d'un céité comme de Itautre, nous pouvons

souligner la dimension didactique et le caractère figé des textes.

Du côté de la poésie orale; nous reconnaissons d'une

part l'existence d'une certaine structure propre tout en regrettant d'autre

part que l'auteur ait -/{lé de "caractères formalisés" sans montrer lesquels

et comment ils le sont.

(1) WHI'illLEY, cité par RODEGEM F.M;" in Anthologie Rundi, Ed. A.ssociation

des clal'siques M:dcaine:, coll. Classiques Africains, 197;,p31

(2) ZlIUIlB (E) • l'âme du·Murund:l.; Paris; Bl3auchesne; 3è édition, 506 p, p

(3) sr~llILLOT.(P) , cité par CIJ.UDEL (p) , in fuiflexion sur la poésie.

Paris, Gallimard, 1969; 185 p' , p 45
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Avant d'aborder un cadre précis de la poésie ora}e,

à S PNùil' ].'" ",33:.J c:ynécétique, relGvons aussi 'lue plusieurs ont considéré

le rythme comme étant un élément important dans toute poésie (1).
Nous en parlerons davantRge au sujet de l'aspect formel. Du reste, c'est

la raison pour laqueJle RODEGF~ déc~e 'lue plusieurs tex~es kirundi ap-

partiennent sans conteste à la poésie, vu le caractère prépondérant ~~

rythme. Qu'en est-il avec la poésie cynégétique?

3.2. ~otion de p'oeS1e cynégétique.-----------------------------------

Nous avions déjà évoqué le terme "cynégétïq ue"

quand nous avons reconnu l' opposition entre l'action cynégétique" et "action

ceptologique" (cfr 1.1.1.4.1.)
Pris"adjectivement, le mot "cynégét:q,ue" signifie

"qui concerne la chasse". C"est du moins la définition donnée pa;t' Le Nouveau

Larousse Universel (2).

D' ores et déjà,. an peut logiquement dire que poésie

cynégétique et p0ésie de chasse sont des syntagmes équivalents.

Pris substan~ivement. ce mot signifie, l'art de la

chasse, précise le 'même ouvrage. Par ailleurs, cette .eXplication trouve des

compléments dans le Larousse du XXè S. 'lui ajoute : "surtout de la chasse au

ch:i3 n courant" (3). C' est une précision sans doute pertinente si l'on tient,

compte de l'etymoJ.ogie du mot en~uestion. En effet, "cynégétique" vJ.ent du

grec kunégétiko~. de kuôn, kunos, chien, et agein, conduire. Cela montre...

finalement 'lue l'on ne saurait bien définir le mot en faisant abstraction du

concept Il chien"o

Avant de tenter la dite définition, signalons 'lue ~.

mot n'est·~~s d'hier, parce qu'il date du IIIè S de notre ère. Bn effet, les,.
cynégétiques est un nom qui fut donné à un poème didactique grec, composé au

début du IIIè S de notre ère (4) • Son compositeur aurait été un certain

Oppn~N de Cilicie, mais l'oeuvre est actuellement attribuée à un homonyme

contemporain, OPPIBN de Syrie.,

Alors, en égard à, ce que..nous venons de voir et à

ce 'lue nous avions déjà dit plus haut au sujet des phases de la chasse, noUB

pourrions définir la poésie cynég~tique comme un ensemble de textes plus ou

moins longs 'lui étrl.1.emt déclamés pendant et après la chasse, soit pour appuyer"

les chiens, soit pour vanter leurs propres exploits de chasse.

(1) Nous faisons allusion respectivement à RODEG8M(FM) et à ZUM1~R (P)

(2) Le Nouveau Larousse. Universel, Ed. ],ibrairie Larousso, 1969, p 443

(3) Larousse du XXè S•. vol.2,.Ed. 'Librairie Larousse, Paris, 1929, p 638
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Cette définition recouvre la notion i. contenue. dane

le tGl "'0 kil' ."l'i.:i. "lJ.::iliIGI ", ce dernier étant linguistiquement le résul­

tat de la réduction du syntagme complétif '''amazina y'uruhigi"

1 les noms 1 ceux 1 de la chasse l , " la poo!lsie c~égétique "

Schématiquement • on a :

Soit CE 10c complété-

et RA. = complétant

A.u niveau du CFl. on a effacement du radical (~ina)'

Au niveau du CA, on a effacement du connectif, de

l'augment et du préfixe nomi11al (ru) ,

Et comme résults.t on obtient: ama ••• + Mgi

Comme on pourra le voir plus concrètement dans les

paragraphes qui viennent, li.'fp.'Ùi:.ee hérorque~ ont été objet d'un intérêt par­

tiaulier au sein de la poésie. africaine • Leur similitude tant au niveau,
des caractéristiques qu'à celui des thèmes leur a valu d'être qualifiées de

"poésiesspé.ciale s"

Voyone d'abord comment ce genre se présentait chez

nous~

• }.3. Vue d'ensemble sur le genre amahigi •------------------------------------------ .

NgMü barâmirira (2x)

Il est bon de rappeler d'abord que chaque genre à

ses circonstances de profération.

Concernant les poèmes de chasse, nous avons déjà

vu de par la définition propo~ée ci-dessus ( cfr 3.2.) qu'ils étaient géné­

ralement déclamés au moment de la chasse.

Toutefois, il arrivait' qu'ils soient déclamés en

dehors d'elle. C'est le cas des déclamations solennelles qui avaient lieu

à la cour du roi à l'occasion de l'UMUGANURO (cfr 2.2.2.)

,nans ces circonstances, les chasseurS du~i pou­

vaient également proférer les "AMAHIGI" en cours de route, quand ils emme­

naient le butin à la cour.

Voici un petit e~trait caract~ristique de cette période mon~rchiqu~ :

.= Attention Los voilà qui crient):)

derrière le gibier (2x)
- 1 .. _

Ngaho turalungutse (3x) • Attention Nous rentrons (3x)

Duliigiye n",a_nd~e"'.(_?-,-. •.;.:·:.;.~r-;;c:;;;;~:.~q;;:lUl:i·.::av~on_s-.n.o.u.s.c.hïia.s.s.e.' li? •••



l'go na MWAMBUTSA

l'gallo. turahîngutse
.....

lIlpa mKma iyo n9iza

- 6B

& Le roi MVliU[BUTSa
"Attention Nous rentrons

Donne-moi cette gerbe d'herbe.

(2)

Notons que les principales circonstances de profé­

ration de ces poèmes (chasse, ~anifestations publiques, etc.) étaient

quasi identiques dans plmsieurs sociétés africaines.' A titre d'illustra­

tionR.F~~~ŒGAN nous fait part de ses observations chez les Akan.

" ( ••• ) even among the Akan, hunting songs are most

frequently performed on public and festive occa­

sions. In general; the most commonly mentionned

occasion is when the hunter has returned to the

village. He is often welcomed and congratulated ".

Par ailleurs, on est toujours en dront de se deman~

der ce que pouvaient contenir ces poèmes. Il est trop tôt da parler de

thèmes. Néanmoins, on peut relever les principaux points oaillants de ces

déclamations.

Aux yeux de l'analyste, un poème de chasse peut

donner des indications relatives a~:4Afférentes phases de la chasse. Ce.
o

sont les fame~ phénomènes' d'ugukokeza et è'ukwâmirira que nous avons déjà

expliqués.

te plus souvent •. la scène commence par l'appel

adressé par le chasseur ~ son ou à ses chiens; qui jusqu'alors sont quel­

que peu nispersés ou éloAgnés de l'endroit pour leur indiquer la voie à

emprunter. En voici un exemple :

Il Tz.ace' une piste par ici " (3x)

Aha (4)

~

Keba alla

f' par ici

Il par ici
"
"

, etc .... •

(1) l'COB. , Enguêtesorales à Cumba ,le 23/12/1985
(2) Ingwiza I.de kugwiza /

Il ê,tre fécond. abondant Il

Lo mot signifie à la foisune sorte ~'amulette qu'on. introduisait dans

des greniers pour favoriser les récoltes, et une sorte d'herbe qui était

cueillie pour servir r:e ~éoor lm'~ des fêtes.

(3) FI}m~G,ül (R.) Oral Literature in Afrioa
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De temps.en temps, le chasseur ~écrit l'aspect

physique ~e l'animal recherché s'il en a reconnu les trace.

Il dira ainsi par exemple :

v . v
Maguru yanse imirinRa

Akumla imirIncla

"Celui é'.ont les jambes ont dédaigné les.
bracelets en cuivre,

Pour ne porter que c'.es bracelets de

moindre valeur ".

Mais la majeure partie est une description soit

~es traces laissées par l'animal lors 0e son passage, soit de ses mouvement~,

toujours ,:ano un langage p.sotérique que seuls les initiés peuvent comprenè.re.

On a èe la sorte des indications comme

Aratâmba aratâha
- ,Yaharariyo. ahaRaya

Yfsasiye agasînde ( .... Il)j

t etc ... oo

: Elle danse et rentre

Elle y a logé à contre-coeur

Pour toute couche, elle s'est fait une

touffe de gazon ( ••• )

Nous ne pouvons pas passer sous silence la fréquence

de noms individuels et des toponymes souvent à caractère fictif, ainsiqwa

des expressions stéréotypées qui n'ont parfois pour rôle que Il' recherche de

sonorité. C'est le cas des anthroponymes contenus dans ces phrases suivantesJ

Ni KANYENKOll'/lA wa RUBANDA,.

Umubandakazi muIcurU: wa·NTEGANA.

C'est Kanyênkobwa de Rubanda

La fille ainée de NTEGANA clu clan des ./
•

,.

Sasûra isaso ry~shashe

Il:lSIGliliE ( ••• )

etco

(l}

Babanda ( .... )

Défais le lit

( ...)

,.. .
préparé par BASIG,'JlliV

Enfin, signalons aussi' que le langage, pas plus que

le ton envisagés au début rl' une scène l'.e chasse diffèrllnt Ilét.temént 'de ceux

empruntés à la fin.

Ce~a est comme nous l'avons déjà dit fonction de l'atmosphère qui prévaut

alors entre les chasseurs, ~eurs chiens et le gibier.

, Avant de situer Ce genre dans la littérature buxu-,

ndaise, il ne serait pas inutile de jeter un coup d'oeil sur quelques apports

des chercheurs en matière de taxinomie.

(1) Extrait du texte nO 3, cfr corpus•.



.it "té reprise dans ,:' autres travaux

de 11'1 meDtW,~••iIi••~ii.its 7JJ P.'I?IIÎ'.'••

- 1.0

3.4. Les tentatives actuelles de classification,

de la litt8rature burundaise '••__•• ...~ .... o_ _

Parmi les problèmes ~ue connaissent les recherches. .
en littp.r8.ture, la cJ.assification c'es genres littéraires est soulignée ';.,

avec acuité. Cela est prGn~§(par le fait qu'il y a déjà une multitude de

classificaticmsèe genres en nombre infini" et "qui reposent rarement sur une

id,ée clairement c~h~rente du ~tatut c'u genre lui-même ".' (1)

En règle générale, ]a classification se réalise sur

base Ge critères déterminés.

Dans le cadre de ]a littérature burum~aise1 la clas­

sification ~ue nous allons emprunter a eu pour crit8r8 essentiel la struc­

ture des textes.

Selon son auteur, ,èès que "l 'on a è.écouvert la

structure d'une série Ce textes, on peut élaborer un système de fonctionne­

ment pour son genre littéraire et des critères de vérification ". (2)

Voici &lors comment Mr l'Abbé NTABONA a classé les

genres littéraires R'w;, ~,

On a : A, Les genres narratifs ~ui comprennent (3),
,

1. Imigani (fables et contes)
•

2. Ibitito (chantefables)

30 Ibiyàgo. (chroni~ues)

Ils ont la narration pour structures.

B. Les récitatifs lyri~ues et musicaux. Ils re- 't

groupent ~

,
1. Imvyino (rontes populaires, épithalames••• )

2. Uguhbza umwâna (berceuses)

3. Ugu~,êza umuvyêyi (éloge de la maternité)

4. Akazêhe (salutations modulées)

5. 'UguClirà' intîmba ( complaintes)

6. Inanga et autres textes chantés à l'aide

d'instruments de musi~ue~

(1) DUCROT, O. & TODOROV, Tz, Dictionnaire encyclopédique tes sciences du

lanp;age, Ed. du seuil, Paris, 1972, 472 P,:;;191"
(2) NT.:..:sONA (A.), Art.cité , F 614

(3) E:tant donné ~ue cette taxinomie l
~j

(cfr, NKJ\NIRA., Ph. , Une approche



Tous ces textes, pméâ~a~ l'auteur, ont pour trait

c~mmun le fait ~e réfléter un lyrisme qui se fai~

vite entend're.
"

C. Les r~citatifs héroïques et pastoraux comprennent~

,
1. Amazina (récitatifs héro~ques)

~. Ibic6ba ,(éloges pastoraux)
, -3. Ukuvumer.eza, ukubonekesha

(incantations c'.e la vache).

Ces genres, noua dit l'auteur, ont de commun le

fait qu'ils sont déclamés à très mute voix avec·

le maximum ~'expression. depuis la mimique jusqu'à.

l'intonation, pour traduire précisément l'héroïsme.

(1)

D. Les énigmes et proverbes contiennent :
, v

1. Imigani- imyibutsa ( proverbes)

2. ~îgo~~ro. ( wellermismes)

3. IbisôkôzŒ (devinettes)

Ile sont caraétérisés par leur brièveté.

•

Il est à noter que cette répartition n!est pas ~I~

muable, étant donné que tout dépend des critères mis en jeu pour y parvenir.

Notre but n'est pas c'.e diacuter aur les différentes possibilités de classi~

fication encore moins sur ~'interrelation entre les genres~ Nous voudrions

plûtôt voir comment situer le. genre ~ùiIGI en rapport avec cette nomencl~

ture. C'est ce que nous allons essayer de faire c'.ans le paragraphe qui suit~

}.5. Le genre" AMAHIGI " dans la littGrature.

burundaise •

~ Après ce bref aperçu taxinomique (le la littérature

burunc1aise, il y a lieu de trouver la' rubrique qui cMre avec le genre

"Ai.i.'iliIGI". ~

~ nous reportant aux explications ainsi qu'à la dé~

finition que nous avons proposée plus haut à. l'endroit des poèmes de chasse,

nous voyons au départ que ce sont des te.xtes quise décl=ent î souvent en

présence ou non du chien. Dès lors, r. n trait suffit pour classer co genre
, ,

parmi los récitatifs, mais :m'faut sa'foir lesquels.



Ici au~si, on n'a pas besoin ~e faire des calculs

pour démontm:>: QU'J } 9S chasseurs <étaient (18S gens incessamment exposés aux

dangers de tous ordres chaque fois qu\ils entrepre~ient Qes expéditions

de. chasse. Rour dire une fois de plus que de par la définition,imême des

" AlliùUGI ", encouragements, eXall tations des exploits personnels, tout cela

ne peut tr&luire rien d'autre que l'héroïsme. Ces petits extraits pourraient

être plus éclair~nts à ce sujet •
•

" ( ••• ) Urakomeza kû nkombe

Nrakubita kü nkombe

NzoguhBra nguhebére( ••• )

(1)

v ,
( ••• ) 'lIici:ve mu Rutagara

Nica umusore asivya

urugenda

Nici;ll'a mu Buhama ha.ruguru

ya Ryome na Barîjora

( ••• ) (2)

Va de l'avant sur la rive

Frappe sur les rives

Je te récompenserai pour,cela jusqu'à

renoncer à ma part.

( ••• ) J'ai tué à Rutagara

J'ai tué un jeune qui dut

ajourner son voyage

J'ai tué à Buhama

Au-dessus de Ryome et Barîjora.

Par voie de conséquence, nous sommes conduit, à

ranger les poèmes de chasse ou côté rles récitatifs héroïques.

Du reste, même sur le .pl1Ul thématique, il est par­

fois difficile de distin~er les poèmes de chasse Qe la poésie héroïque pro-,.,
prement ~ite. tant ils so~t proches. Le précédent, extrait en témoigne clai- ~

rement ; et ce n'est pas une particularité pour la littérature burundaise.

R. FINNEGll11 nous f~t part de ses propres constatations au sujet de cette

similitude.

;

.,

" Bo;th involve action which is out of the run Qf

ordiilao/ every day pursuits ; in both there is

danger, triumph,. or heroism, Md boasting ; chal­

lenge and specialized ability' are frequent elements

in both ". (3)!

". ,''' ..
\ ~OrW-jenons à signaler que la po.sition que nous

a.vons assignée au genre "AMAHIGI" n'a rien d.'absolu , r:ans la mesure où il

est difficile de trouver des textes·parfa1~ementhomogènes•.

•
(1) Cfr TIl, >9-40

(2) Cfr T IX, 12-13



(1)

,"

"

Ceci pour dire que nous ne refusons pas à" ce genre la possibilité cle pouvoir

i"oGsrer daL3 8~"S "6:;:;;:'~8S des t~aits qui rappellent le lyrismo • Cela conclui-,
lf'Üt alors à concevoi:: un genre m.U:te ." F.nattendant", des précisions ulté-

rieures, voyons pour ~e moment les pas déjà franchis au niveau des recher­

ches dans le clomaine cynégétiqu6'~

3.6." Etat actuel de la recherche dans le domaine

____________~ ~~~~~~9~~~ __

D'une façon générale, la chasse est un domaine

auquel des gens ont po,l'té un intérêt plus ou moins croissant, chacun' suiv,ant

ses goûts.

Nous avons p~rlé des différents modes de chasse

suivant les cultures, ainsi <pe SOIll influence sur la société surtout en ce" qui

concerne l'initiation au métier de chasse.

Si nous revenons au c as du Burundi, nous voyons que"

des efforts ont été menés en vue d'une présentation globale de cette activité

au sein des autres actj,vités traditionnelles. Nous faisons principalement

allusion aux chercheux3 comme Mr l'Abbé NTAllOKJ\,JA, à RODEGEM (1), ainsi qu' lL"
un certain nombre de publications où la chasse a été évoquée d'une façon ou

d'une autre selon les orientations que les auteurs avaient clonnées à leurs""

sujets.

"Toutefois, dans le cadre de la poésie cynégétique,

BUrundaise, nous clevons d4'e qu'aucune étw1 e systél:llttique n'a déjà été ré~ ':

lisée. Cela ne signifie p;\ qUQ les chercheurs d'hier ignoraient l'existence

de la dite poésie. Au contraire, ils en étaient conscients et cela se remar-"

que soit dans le peu de textes qu'ils ont réco~tés. soit dans la terminologie

qu'ils ont eT1lI'~untée à leur. em'roit.

En tout ét",,; <'"e cause, les initiatives de ce genre

'Jont rarement à l'abri des incertitudes, et les lacunes ne peuvent pas manquer.

A titre c"exerr~',e. il ost l1::rivé 'll:e l'on classe purement et sir.mlement les. "" ( ~

poèmes de chasse dm1s :i" poésie lyrique, sans pouvoir le prouver ni par des.

exemples concre'ts '" ni po;:' ) a définition des critères choisis pour l'affin!.

'mer .(2)

Par 'ailleurs, certains ouvrages contiennent des textma

c'.e chasse d'une valeur extrêmement grande tant sur le fond que sur la form",

mais demeurent malheureusement clos pour le lecteur qui n'est pas familiarisé

N~UfOKAJA (J.B.), Op.Cit. , pp 99-110 ~t p,136

RODEGEM (F.M.) • Anthologie Rundi, ~~). Association des classiques M'ricains,

1973, 417 p , l" 3; "
(2)~NlcollJ]USLJD"'Q"1""~;;';Q"7~2g_'~!IOIT~9TIiJIiiIRoiiEIiiTIEiI •••••••••••••••........-
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avec le langage des chasseurs, Dans ce cas, ils nevienrtent ~~esque inuti­

lisables.

C'est dans le souci cie dépasse~ ce niveau(purement

intuitif) en vue ci' explorer l' univer sémantique du chasseur murundi que nous.

avions voulu entreprendre ce travail.

Dans l'ensemble et spécialement au IJUjet de la' lit­

1iérature nationale, il faut dire que la nocumentation relative à la chasse

et aux méthodes de recherche dans ce c10maine est très insuffisante, ce qui

pour nous a été une raison 0.e plus pour choisir ce sujet.

C'est aussi la raison pour laquelle nous avons

cueilli de~ textes et que nous avons tenté de les consigner par écrit pour

les mettre à la disposition de toute personne' qui voudrai~ en prendre con­

naissance.

Le corpus que nous allons présenter ost constitué

par l'ensemble des textes cueillis sur le genre pris en considération•

..



7~ '"
Hème ElltRTIE

PR&S&NTATION DU CORPUS l):T DE LA. MrolTHODE D' ANALYSE •
--_.-- - -- ::==.

1. PRESENTA.TION DU CORPUS.

Par définition, le "corpus" c:lésigne "un ensemble

de messages constitué en vue èe la cJescription d'un moc'.èle linguistique"(l).

ErL (l"autres mots, c'est l'ensemble èe textes cueillis, les explications y

'relatives, tout cela pris conjointement en vue d'une analyse.

No~re corpus compte. au total dix poèmes de chasse

récoltés èe la façon suivante:

Les deux premiers 'ont été è,éclamés par [{,ümLlUJSHA.mn

Vénérand (2)
\ "Le troisième a été récité par ~IDI Léonidas (31

Le quatrième a été déclamé par KORO Mart:il.n (4),
(5)·Le cinq1!llième revient à RURflG~lG~\ Liboire

Le sixième a été déclamé par KARTh1ANzIRll. Cassien (6)

"
.

- Le septième a été récité par NTUNGUMBURI\HE. Pierre (7)
".,

Le huitième retient à NlINïtWIiliAFI Venant (8)

"Le neuvième & été déclamé par V/ANSE Joseph (9)

- Le dixième a été enregistré à la maison de la Radio-

d~usion Nationale du BUrundi. ,
•

En général, tous ces textes sauf le dernier ont été

déclamés individuellement,. et le.. diseur ·étéit souvent assisté par un minimUlll ..

de quatre personnes dont nous-même. Cela e"pendait des circonstances. Nous

le préciserons au fur et à mesure que nous présenterons les textes on que~i-

tian. ..

(1)

(2)

(3)

(4)
(5)
(6)

(7)

(8)

(9)

GIlE:IMAS, A.J;, , ::;~a;:"t;.iqu~ structurale, Il' 142
K:..NYARUSI1WSI Vénéranè , F;nqu2tes oralès, à Musama, le 15/00/1985

SE:K:..NDI Léoniè.as, Enquêtes orales, à Bujumbura, le 20/05/1986

KORO Martin, Enquêtes orales, à ..Kamira , le 22/08/1985

RUR.\GUlli.GU7..!l Liboire, Enqûêtes or.ales à Kiimîra, le 22/09/19û5

IGLllIJ4.'ù\'ZIRA. Cassien j ~nquêt~s orales à CÜrnba, le ?:l/07/19C6

NTUl:IGUlll3Ujl.\Ni3 p~~rJ1? ' En9uêtes ~rales à CÜrriba, le 27/07/1986­

tl.~I,'J;;lFI Venant i. Enquêtes' orales· à Rushemeza: , le 29/07/1986

'ilj'.NSIi: Joseph, Enquêtes ·.à~'ales à Mugenclo., le 22/08/1905
i·- ..
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"Eour ce qui est de la présentation, le texte original.

aura sa traèuctio~ en français placée juste en face. Les données extr~r

linguistiques seront renvoyées en notes sous le texte original, .tandis que

les autres observations d'ordre ethnolinguistique se situeront sous le texte.

En outrei alars que certains textes sont spécifiques

à la poursuite (les animfiux tels que le lièvre, le serval, €ltC ••• Plusieurs

autr€ls, disaient les informateurs, pouvaient par contre être praférés à

l'endroit de n'importe quel gibier.

Concernant la transcription, notre corpus sera

(~ivisé en unités (liseur.sives, ct celles-aï en lexies~ Pa.r "unités discursi­

ves'!, nous entendons les .plus' petites étapes èe la narration présentables

sous forme de strophes (1).

Les "lèxies" se définissent' comme 6t=t c',es "unités;

l~e lecture de dimensions variables constituant intuitivement un tout". (2)

Elles consist€lnt en une segmèntation provisoiro du t€lxte en vue de son ana­

lyse. Chacune d'€l11es est prise comme une praposition indépendante.
!

Les'~nités discursives seront marqué€ls par des numé-
'.

ros en chiffres romains, et les lexies en chiffres arabes. CettEJ disposition

a été ~loptée compte-tenu des déclamations (débit, pauses, ••• ) mais elle

souffre d'une certain€l irrégularité occasionnée par le fait que certains

mots ont dû nous échapper. Nous avons éventuellement marqué céla.par des

points de suspension lors c'e la transcription des textes. (3)
Les répétitions des lexies seront indiquéos par un

chiffre mis entre crochets

traduit.

, Normalement, nous ne traduisons pas les noms propres.
"Toutefois, on sait que le diseur use parfois d'un ou de plusieurs pseudanymos.

pour se décrire ou pour désigner Un animal quelconque. Nous essayerons de

'traduire ces pseudonymes et de telles traductions seront éventuellement

entourées par des guillemets.

Pour la n~tation tonologique, nous avons, comme'on

l'a déjà remarqué, adopté celle

exemples. à titre r.e rappel :

proposée par J.B. NTliliOKAJA. Voici quelques
'11"

(1)

(2)

(3)

10 Umugabo; /un, homme/ Partout, nous avons des tons

brefs.

N'lllIBONA, A. , Art. cité, p;.63}", note (87)

Idem, p 632, note. (B5)
. ~ ~ ~,'

Pour è.€lS raisons ·de pomiliodité et surtout dans le souci de réduir: la c~ri.ie.,

fusion lors de la tritOuction, nous avons employé le féminin'~à l'endroit du

gibier poursuivi quel Que soit BOP FÔI? s$? I11III



~o Int5zo fun éhien/, sur la voyelle 0, nous avons

un ton bas long.

3° Umus6're / un jeune homme/, sur la voyello b,
nous avons un ton haut bref.

-\'

4° Umwâka lune année/, sur la voyelle • nous avonsa,

un ton mod\.Ù.é descendant.

5° Umuhlgi fun chasseur/,·.sur la voyelle
-#., nous

avons un ton mon\.Ù.é montant

6:0~ /tout le monde /.
,.,

la voyelle Gi tsur nous

avons un ton haut double

1. 1. Ehe (2)
2. Ehé' bayo !
3. Ehe

4. Ehe OG
5. Ehê céibo ehe',

6. Keba aha /5x J ,
II. 7. ,Urahëroka KIRIMV'INZIGO(3).

13. UIN1ambukabahizi

12. JarakwamiJUtse..... ,

, ,
8. Oya na GISkNZE yarwûnLviso

IV. 11. El,le dElJJSO 0'5 rentre

12• Elle t'échappe (2)

13~ Elle est, de ceuz qui éehappen

5. Ici mon' cher

6.· Trace une piste par ic~x_J

_,:Ua 7. Montre l' enc1roit, à KIRIMViIo,

NZIGO (1)

&. Même GISfù~ a senti ·son
fumet.

III. 9. Par ici mon cher

10. Voilà ma 'vénérable I5xJ

TI

" I. 1. Regarde

2. Regarde mes vieux \

3. Ici

4., Ici [jx"7

TI: (1)

9· Ehé"\ co\ô
.~~

10. \.h - 1 ma f5xJj o-.. roro

11. Atatâmba aratiiha

.'

IH.

aux braves.'
/

VI. 14.. YahaL'aye ah~
~- " -15., Ngo nta mbwa ni umukandarugi

Ve 14. Elle y a logé à contre-coeur

15. Disant que ce n'est pas un .

. bon chien, mais ceux qui pas­

sent leur journée appuyés

sur ,la porte (;)

(1)

(2)

(3)

KANY.V , Enquêtes orales 'à 1 (1) KIRIM1'inl2.IGO est le nom du chien.

/ 1 de, KAN~lRUS1l,TSI.
Musama, le 15 08 1985.. GIstiliZE "était aussi un nom de ,

Grolet à la main, il a commencé chien q,ui appartenait à un autre,
à déclamer, en position,assise. chasseur appolé Th'ùUU3HINGWA de p
Les autres écoutai"nt at,tEmtive~ même colline.
ment (2) Littéralement, kWambuka signifie
Il a élevé la veix comme s'il fuir au loin.. .

s ' ru:lress_.a:::i=-t=--:à::....:un=e~p:.:e:.:r;.:s;.:e:.::nn:;;;e...;;é;1,;;0,;i.- .(3_).((iiilU.'.n.'o.s.e.n.t~
..,......~C\ _ ________



A
IX. 20. Ahëka abana

21. Ukamengo' ahëtse inyama(l)

n. 16. Enlève ta literie, ça pique

VII. 17. Agite ta lance

18. La queue, c'est pour les

civettes

VIII. 19. Elle est en roclusion post-'

natale à domicile

IX. 20. Elle porte les enfants au

dos

21. Mais pour nous, c'est comme

kwaramn

__ . .. 1\.

Sasura hararyana

Kubita intéga
, -

18. Nayo umurizo, ugira aka-

gômba.
v

Ari iwabo

VI. 16.

VII. 17.

vnr. 19.

X .."." . b'. =. llaguru l.ID are '
v

23. Maguru ~e imiringa.

24'. Akïinda imirinda.

si elle portait de la viande.•

x. 22~ Celles aux petites j~Jnbes

~. Celles Gont les jambes ont,

dédaigné les bracelots en

cUiv-re 0

24'. P'our ne porter que dos bna-

celets de moindre valeur.

28. ·YiÉasiye agasinde'

_ v
XI. 25. Sobanuza interane

XII. ~6·. ~a nka we

XIII. 27,. Uko' y~je ukr! yagiye

XIV. 29.
30.

xv. 31.

Yiyorosa alnmdi
~ ". /Araba ahwengenyuza,

1 A ~ ; f
Nk'umurway:J. wa.. kany:oho.

, ,
Atâmbuka ElsubizElIRWO;

Nk' abak~bwa bo hâmbere

X~.~~ Démêle les emlroits confus

XII. 26.• Ma vénérable'

XIII. 271. (viens) comme olle est venue

(pars) tel elle est :o~tie

28. One touffe de ga:ton lui sert

de couche

XIV. 2:9. Et une autre de couvortillZe.

" : 30. Son regard est aussi faible,

U. 31. Q.ue celui d'un malade atteinl

cl' une fièvre appelée "l'exté­

nuante" (1)
32., Elle IM.rche solennellement.

33. Comme les jeunes filles

d'autrefois
V l' _ /

34. ft-b'ubu ntibatambuka bara-

,

XVI. 3~. BwÜmv~ uruy~mbe bugallhnga-

ban~

31~ BwüID~~'ïnzogera'bugall~­

ngwa

~abura

'.

./

35. But~i ngubugubu

p

34. Celles d'aujourd'hui ne mall'-

chont pas"mais elles se dé-

chirent

35. Oreilles petites, l!k1.is bien

ouvertes

XVI.36,.Q.ui flottilrit, au bruit~

. des clo.chettes

37:. E1tremblcmt au son d'un

grelot.. ....'
(1) Une femme qui était à côté' 8., ri (1) Selon Jee jpformateure 1

Ker1Wbc
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46. Mporé bazimyé',

XVII. 38. Uramutera vAtegiiye.

1 •

50. TÉ'j:fl shâhu, -tira, t;;ra

tôra • t:. 'b:J

39. ASimb:i,ra kui'.e nyRkw"1yR-'

hura.

XVIII. 40. Ubw'à:nwa bwl'wé bJsu"v;,"

BusÛDlvya umUYMge kuremba..•

XIX. 41. Aho ma L2xJ
v

42. Aho mama nka we

xx. 43. Muraraœ nêza ba shafjxJ
44. l\.ho mâina nka W;e,. L;XJ

XXI. '45. Mvugé bacané ("1),

XVII. 38. N'a-ttaque qu'au moment o,ù

tu es prêt.

39. Elle saute loin,. si elle

pouvait mourir de suicide.

XVIII. 40. Sa barb8 est plus lisse que

l'herbe.

XIX:. 41. Oui ma vénérable L2x.:I
42. Bien ma vénérable

XX;, 43. Tenez bien mes chers !f:XJ
'44. B!iln ma vénérable
,

XXI. 45. S'i'. je parle ·.ils(chasseurs);

faront du feu.

4~. 3i je me tais,. ils

l'éteindront

XXII•. 4~. La voilà.

48. A.ttention mes chers

49•. A.ttenti.on GAHDlGA., atten_

tion . ( :l )

50. Jette lui ta l~nce mon

brave. , jette, jette, jette

... ,
Ng'UYO'(2) ,

NgWaho, ngWah6~ bR sha§XJ

NgW'ah6' GAHINGlI. ngw~0~

XXII. 47.

48.

49.

~ II.._ (5) ~' II

1. 1. EIie cbbo ehe (4)

~. Keba aha •

II.

"3. J>.ho marna nka we •
...4. Musome arasosa.

•

,
•

1. 1. Regarde ici mon cheIl.
, -

2. Trace une piste par, ici•

. 3. Voilà' nia vénérable •

II. 4•.Embrasse-la, ~lle est SUC%'
"

,.

•

.':. .. ~ .

. ,

. ,

, ,

(1) La voix. qui était jusque là. mona.-·
~ commençait· à s'éleve%

(2).11 a crié ~ort, tout le corps re.·
muait comme s'il était aux prises
avec l'.animal•.... >'.' 'It~

( . ~·1i·.'B. ·C~·'it:e'xteest déclamé quand
il s'agi~'d'une poursuite d'un
lièvre=:- ".

" .
IC.\NY.V;, Énqu;;tes orales à Musama

. . le 1;1/08/1985.
La. 'teXte -de co genre' est déclamé ..
quand il s'aiit de la chàsse à
uP- animal c':àngereux commEil le ser-
val. .j

Comme pour la séa.i:J.ce préc~dente,.· il
a déclamé lc texte étant assis,.
avec une clochette dans la main; '\.,
, .. u",;v 6+J:t;+ nl,1c:! j,,.(:ï'-"'o~'!r066",o--"-o~"J.!.o.o_':"' ._iii_.

(4)



5. Elle porte des vergetures

sur le visage.

6. Elle rentro (1.e chez sa belle

mère.,

7;. ÉUe vient en se dandinant

8. Elle marche dodélinant de

la têto

. /7. Jl.I'anyoganyoga,

B. Atambuka agwiguza,

iJ. 80 ..

III. 5. Ari n' a.marib8ri ku m'liso, III.

" /6. A~c iwa inabukwe,

A ~

22.. Arahaye aroraguza

- /\ ....
28. Senya ntiwandure.';.

V. 110. Jœakwêrekeye, ,

12.' rtkviêrèka inzira aj"ân!\,

9. AbÏÏndabïmda mu migazo,.

rv. 10. Ari iwabo kwarama,

9. Elle rode dans les marais.

rv. 10. Elle est en réclusion post-·

'. 'natale à domicile

V. 110 ÉlIe se dirige vers toi,.

12. Et t'indique le chomin qu'el'

le emprunte,

VI. 13. Que le suicide l'emporte •

VII. 14. La voici(vions) comme elle

est venue, (pars) tel elle

est repartie

15'. Al' affront'(de la bataille)

VIII. 16. Voilà ma vénérable

17. Elle danse et rentre

IX. 18•. C'est l'inaccessible

19. Ohé ma vénérable, •

20. Comme CElUX qui sont perchée

sur des buissons bien hauts

x. 21.· Elle est sur dos buissons

bien hauts

22~ La voilà qui commence à re­

garder à gauche et à droite,

XI. 23.0hé ma vénérabla

•"24. Elle a une immense vergeture

:<0:15,.· Elle a uno crinière au dQ~,'

26. Elle est déjà en révolte.

XII.27.· Voilà ma vénérable

~8. Abats le bois mais ne le

- 1 nkYereka. mulla a we ,

VIii kiribSri,
':-> ......

Ari .n 'umugara ku mugongo,

Ya~aze kugarariza.
, v

Aho mama nka we.

XI~ 23.

24.
25.
26.

XII. 27.

VI. 1). Ni nyakwiyahura

VII. 14. Ng'~ ukb ya'jé uko
/\ .,

yagiye.

15. Urushoka_ntambara.

VIII. 16. Aho ml( • .p'

17. ù.ratâmba aratâha,
/ - /

IX. 18. Ni ako batiha,

19. Yeréka mNna,
f" .t"

20. Nk'abari ku bisaka birë-

bire

$- X. 21. Ari ku bisaka' bir'ebire.

,'. 30. 'NtttgusŒnvya abarwanYi"

ramassa pas

29. Il Y a r.es gens pçur le r~

massage

30•. Ses combattants ne valent lia

les tiens.

1.,\ T1 ..:... ~_
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36. Yahari\ye
/

ahagaya.

- /
v 1

37. Ya.kù.bise hakurya no:

h~o,

38. ,- " 1Yabonye ahakomeye.

39. Urakomcza ki:i. rurombe

40. Urakubita kü nkiJmbe

XVI. 41. Nzoguhéra nguhebkre(l) XVI.

sanga.

44. Intarnusiga ni yo ntamu-

42. Nzogullera nguMre ku

rubare •.

XVII. 43. Uko yaje ,:ko yagiye,

XIII~ 31. Viens trieur

~. QÛi tric l'eau redoutant

ceux qui viennent puiser.

XIV. 33. Elle est en réclusion post­

~atale à domicile

34. Elle vous a prévénus

XV.35. Q.ui n'ose l "al:mndonner

(c'est lui) qui ne la re­

trouve

36. Elle y a logé à contre-

coeur

37. Elle a erré au-delà et en

rleça des rives

38. Elle ~ trouvé un endroit

le plus sûr

39. Va de l'avant, sur la rive

40. Frappe sur les rives

41. Je te récompenserai pour

cela j,usqu'à renoncer à

ma part.

.n. Je te récpmpenserai sur

une calebasse

XVII. 43. (viens) comme olle est venUE

(pars) tel ello est repartiE

44. Qui n'ose l'abandonner, c'es

lui qui ne la retrouve

45. Ohé mon cher •

XVIII. 46. Chasse-la en la pillant

47. Tu la chasseras comme le

jour où tu l'as mangé

48. Au petit sel emprunté qui nE

se rammasse pas une fois

versé

-' /gasese-

., A

Yababuriye,
1./.'"Intamus1ga 1ntamusanga

v --Ngo camusobozi

GiSëbSra ~zi kiki~

48.

34.

XV. 35.

kanga abavOmyi.

XIV. 33. Ari iw'l\.bo kwarama

XIII. 31.
32.

45. Yéréka shâ • (2)

XVIl!. 46. UramuhIga umWJah~a,
/ v / 1

47. Uze umuhige uko wamu-

riye

"Mu kimyu gasabano
1 -ka ntibayore.

\

51. Bugac~ mu gatbhdo akayi­

rwana, Sêntayir~rana matin, Sêntayirarnna

XIX. 49.

xx. 50.

v /' .
Marna nka we ( ••• )

v
Umugabo ayirota

XIX.

xx.
49. Ma vénérable (... )
50. L'homme qui rêve cl'une

bataille la nuit

51. Pour l'affronter dès le

(1) Nous avons été obligé d'inter­
rompre l'enregistrement parce
qu 1il pleuvait abondamment'
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XXI. 52 •

53.

Yéré"ka. slla ["4xj
.••-,,_,. A

Ngwaho ba. shiiliu ngwâho

XXI. 5~. ohé mon .cher ["4xJ
53. Attention mes amis, atten-

tion • o'

57. Ni warâb~ n'ltb{ arakt.ti"a.­

ndagura.

54. A.ttention GAUll'G.t, n'atta-

que qu'au momont où tu es

prêt.

55. Gare à toi Ô hOl!llIle qui est.

au bout du fourré.

XXII. 56. Jette ta lance les jambes

écartées.

57. Tu te feras dépécer si tu na

l'autre.

XXIV. 64. Ohé toi qui cs de l'autre

côté

6B. Dans les cols de Bugera(l)

66. Ne l'attaque qu'au moment où

tu es prêt.

67. Attention GA;'IINGA, jette~lui
•

ta lance et vise juste.

XXV. 68. Au secours, le fauve étran­

gle mon chien 1

XXVI. 69. Oh 1 c'est fait

70. I1(le chien) lui a infligé

la défaite.

fais pas attention.

58. Yurururu J 1

XXIII.-59. Au secours de mon chien.

60. Le fauve ri.sque de l'abattre..

61. Jette-lui ta lance <hUfINGA,

Jette-luiL ta lance

62. Attention,. ô' chasseur à deux

lances.

63. Jette-lui une et garde

imiheto..

_,." 1,,·
Ngwaho GAHINGA uratera

'" ­w~teguye.

/ ,'\ .
Uri mu marembo. ya BUgera

" _ A _

Uramutera witeguye

/

Ntigihave ~yigandagura
_ Y" -'_

Mutere GAHINGA mutere,

_1' V /._

Ngwaho GAHINGA. uramutera.
ftlf{ ( 1

umu:ema• 1~~)
Ntabarira imb~a ba sh~u

kirayinize.

Oh 1 yâruhÜri~

- " (Yamutoye " 3)

llur1i.mvuni.ra imbwâ

-,
56. Yurururu 1 1 (1)

55.

59.
60.
61.

65.
66.

54.

y;y;y. 68.

- 1 ,. 1Ngwaho wa mugabo uri ku

musôko w' {s~mba.·

XXII. 56. Uxâ'tera utâmb~;le

62. Ngwah6 wâ mugabo. misé
•

amacfunu abiri
:." / V

63. Uratëra rimwe irindi

urisigarane (2)

6 - / W
XXIV. 4. Yoreka wa mugabo>

XXVI. 69.

70.

XXIII.

BUGERI. est le nom d'une sous~col­

line voisine à la colline Musama,
en commune de :MBllYE ••

(1)Au moment où il a pOlUlllécala< aH'~'
l'assistance regardait, perplexe.

Il s'est essoufflé de façon que,
le dernier mot de cetto lexie
était imperceptible.

Toute l'assistance qui était.'jusqu'alors tendue pour ainsi
dire,a poussé ~ long soupdr,
deux individus ont ri a""ux~·~'é~.c::l::a~;t~s.!:~...:.. _

(1)

(3)

(2)



~. III : (1)

. "1. LEhe iim 00&.')(2):
l '"2. Ehe mo NDIMURUKUNDO.

. '" '" - .3. Elle l.nb mwananJe.

4. Elle ino.-II. 5. Shima shîma.

6. slÏÎma ni we

7. ShIina

8. Shima

intMO.
-. / v

intaho y' abahigi
•

TIll

1. 1. Viens par ici mon brave

2. Viens par ici NDnIURill<UNDO(l)

3. Viens par ici mon enfant~

4. Viens par icio

II. 5. Apprécie-la, apprécie-la

6. Apprécie-la, c'est elle.

71• Apprécie la cachette.

8. Apprécie la cachette montrée

par les eha.sseurs,
- AIII. 9. ,ùnbara wambambe •

.....
10. Bunabuna burakeye.

- "Il. Inginga umuyange.

12. Ca umuzi warênze inzira.

IV.13.

14.

V.18.

19·

Musome aras·~sa ..
/'

Ni akanyama ka Munyana (3).

....... ..... 1{

Ni. Kanyenkebwa. wa RUBANDA.
- /Umubandakazi mukuru wa .! ';

NTF.GiillA
- V'Arakuraba inkenkenyuke

Nk' ~anyoni ~rikiye ku nzira.

.
III. 9. Habille-toi. et prononce d€s

supplications

10. Démène-toi, il fait jour.

Il. Demande à la prairie.

12. Coupe la racine qui a dépassé

le sentier.

IV.l:;. Embrasse-la, elle est sucrée.

14. C'est un morceau de viande

issu de Munyana (::;).

15. C'est de la viande issue d'une

vache de race. (3)
16. C'est Kan~nl{bbwa de RUlliINDA(4)

17. La fille afuée de NTEGiIlIA, du

clan dès BlillllllDA.

V.18. Elle te regarde à la dérabée

19. Comme un petit oiseau qui a

construit son nid au bord a

du chemin.
_ v

VI.20. Andar!1- nkwandaze,

21.

22.

- - /Nzoguha fyufyu,
- ,,1' /

FyUfyu ni uturasœ.

.. VI.20. Efforce-toi de marcher, je

t'y aide.

21. Je te clonncrai du lait frais

22. C'est-à-dire un peu de sang.

(1)

(2)

(~)

SE:K. L., Enquêtes orales.à Huju­
mbura, le 20/0511986.• L,' informa­
teur a appris les AMAIlIGI par
son père.
Il a commencé à siffler comme pour
appeler les chiens. Ensuite, il a
déclamé et la voix était suffi­
samment hâ:ute.
Il y a eu une légère variation de
ton, marquée par l'insistance sur
1 .j.. 1 _ ~-L. TT 1-_·· ."

(1) NDIMURUKUNDO était le nom: d'un dE
leurs chiens

(2) C'est un nom de vache mais l'in-
• formateur a avoué ne pas conna:ltre

la vache en question.
(3). Le terme inyainbu désigne une Irae.

de vache de grande taille et aùx
cornes longues. La race était bÈ
estimée jadis au Burundi.

(4) Il s'agit ici d'une série de noms



VII. 23.

24.

YâhÎse yâiiye.

'" -Ilri iwabCh azoza

- 84

eja.

VII.23. Elle est déjà ~artie.

24. 'Elle est chez eux et elle ne

revient que dema~

25. Elle est en réclusion, post-

XI.
t>

26. Ari kwa nkoma ngênèe

VIII. 27. yIjâi1ye aJtara nt{yajâ.nye

akan:iino",

IK. 28. Mukome ndamukomèretse.

29. Mukome n(!.amum~ne inda(l)

30. lJIutëre ku muhana,

31. Tumunyagé inka:' n' âbâna.
" • / /> - ,;'32. "g~re ukWitwara no> ku-

ganya,

/

33. Ibisigaye azotunga ivyo.

34. ]u:arara wB L'àJ (2),

35. Ararara we L2xJ
x. 36. Ehê ba c"Ôbo> !

- /\ ~. ~.,'-.;)37. Yambaye neza zU'amuc,e"ua
•

II. 38.Eh~ ba côbo mme •

39. Zimugera kil binono' zira­, .
mutega., T .'; ., .• ~

,,0 l' /'

XII. 40. Tl1Înba u:lQSérire.· uk'e.ta~i
- "'.. /
b&c.~,

XIII. 41. Timba"mu nda nk'~batimVYi

b' irigomo. • ~.

XIV. 42. Ararnra WB r2xJ
xv. 43. Sh1ma shÎlnp. /hJ

44. Shishima ushÎJ!la r2xJ
'-1 _/' ~

45. Nanje nshinge muri we.

•(1) Le ton semblai1;, trruluire une

arrogance'notoire. '

(2) Il partir de cette lex1&. la voix

natale à clomicile.

26;~ Chez débusque-moi-pour.qua

je m'en aille.

VIII.27:. On VOQt les traces de griffes

et non de sabots. ,.
IK. 28. Débusque-la pour que je la tue

29. Débusque-la pour que je

l'éventre.

~O. Déloge-la c'.e son Mtre.

31. SpoJ.ions ses vaches et enfantE

32. Pour qu'elle ait à la fais à

porter plainte et à se lamen';:

ter,

33. Elle s'enrichira èe ce qui

sora resté.

34. Ararara wë L2xJ
3ô. JU:arara wB r'àj

x. ~6. Voyez mes amis 1
37. Elle <!lst bien vêtui mais ses

•
habits sont trop larges.

"38. Voyez mes amis •.. .
39. Les habits lui arrivent aux

sabots et gênent sa marche.'

XII.40. Danse et sois rulmiré comme, les

meilleurs c'anselirs.
•XIII.41. Battez sur son ventre comme

<? les tambourinaires le font

sur le t::unbour.

XIV. 42. ll.rararn wë !JxJ
XV. 43. Apprécie- la "fJxJ

44. Dépèce-la joyeusement L'àJ
45. Et' moi j'enfoncerai en lui

mD. lance,•
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XVI.46. Jagnjnga tujab~e inYal!la XVI.46. Cherche ici et là. et nous ~

I!erons de la marmite de la

viande.

47. Dusigr(ze. am~zi mRsa.

.,
/ ,

XVII.48. ,\ri we, ari we

XVIII.49. A.shinze as8ngoye /fil

- 1
XIX:.50. Ni D.knnyaJ!!n ka MunynnR,

41. Poux n'y latBser que de l'eau

seulement•

XVII.48. C'est bien elle, c'est bien

elle.

XVIII.49· Elle a
.

hautes,les cornes

bien acérées

'jaX.50. C'est un morceau de vi.1.Ild<a

51. Ni akanynma kanyÏÏmbo••'

52. A~nrara Wë §:xJ (1)

5;'. Ehe t
v

54. Umve ma.

XX.55. Ragere lIllxagerwa.

issu de MunyaIk~.

, . 51. C'est. de la viande issue d'une'

{<ache de race·.

52. Arorara WBr2il
53. Voyez 1

54. Ecoutes,

XX. 55. Vas-y, l'endroit" est. acces-

sible.

jero.

XXI. 59. Ni UoUbÜI1&Ubiingu,

wlluzira kubungvrn..

6.1. On avait dit. à tort que Jlan!8.CE

l!e.1bxma cmens a d:iBparu.

62. Au contraire, elle prospère.
"

XXIII.p3. Marchande c.omme les bauche:m

d'aujourd'hui.

XXIV.64. Il est. plus intelligent., mais.

il. a moins de vaillants gueI!-

Oui, vas-y , qu'on voie.

XXI.59~

.
Débusque-la ot je la blasse.

Débusque-la et je 'lui casse

les denils.

C'est l'umuo-ungubüngu,

l'arbre qui ne peut ~1lre ver­

moulu.

XX'II.60. On avait dit à tort que pe_

sanne d'autre n'y accéderai~

sauf ,'Un fils de chien.

1
Oyn hagere turabe.·

Mukome ndamuktméretse
,/ ­Mukome ndamumene amabwe-

,v A - v
Barabeshe ngo. ntawohagera, ,

/ V
atari mwene imbw~.

v '" 'v.;-Barabeshe nga, bene. 1mbwa.
" 1barah0l'l\Ye,

1'1
rv .11.._

aho•.:,bararondQ;tsee.

Yangayanga nk'hbayangaya--- ..nga ba none.
" ,/Akurusha ubwenge .ntaku-

1
msha aba.rwanyi.

56.

57·

58.

XXIV.64~

XXII.60.

62.

XXIII.63.

riers.
1

xxv.65 •• Jagajaga tujabure .inyama

67. Tuyakoz~ amabuye

XXV.68·.Cherche ici. et là et nous tire­

rons de la lJM"I'Ute de la vip.ndl3
66·.Pour n'y laisser que de l'eau

seulement.

67. Et·. nous la servirons avec

des piÏ.erres.
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XXVI. 68. Riga htga L4i} (1)
~ " -~ ..690 30, na nyoko bar~ljCga

XXVI~ 68. Chasse, chasse.~4x-7

69. Ton père. et ta mère:. étaient.

aussi 6hBsse: rs
v _ A·,l..

70. Bateka amazi mu nzoge:ra•
~

71. Bakârura UIIlU50801 IIlUSa.

v ­
12. Oya ntugahige ,.

•
70. Ils cuisaient de l'eau

dans des ,grelots.

7Q. Pour n'y trouver que des

... filets après, ia cuisson.

72'., :Non, tu ne chasses paB. as-

sez"

~. Ton père et. 'ta mère cha&.­

saient.•

compense. aux chasseurs.

76.. Attaque cette source de

malheur..

714•.V~là ma vénérable 1, .
•• ~~ :ro-

XXV·II.' 1~. Donne de la viande en ~

•

74. Mi.o mi'- 1 ~~ fr

" ,.
XXVII. 75. Hëra inyama abahig~..

76. Kakaze akQl k~,ziri

/ /
XXVIII. 77. Ni ikizira ntikiziriri-

. /
XXX. 82. Sasa :LB ovu kw' i sumo,.

-/\1\ ",,,
Kwa ben1wan;,r:u nta muko~

bwa ....

zwe.
~_." 1\ 1\ /\
Kwa benewanyu nta mwi-

shwa.
-1\'" ,,/Kwa benewanyu nta kizira

..
C'est un interdit. qu'an peu•
outrepasser.

Chez tes frères, il n'y a

~s de nièce.•
Chez tes, frères. il n'y a

.\....pas d'inte.relit •

Chez tes frères, on ne ltElS-

,pecte pM sa propre fille.

Plane au-dessus du fourré

comme une couleuvre. sur les

herbes des marais.

7E..

79.

81.

..
80.

XXIX.

xxx. 82. Etends de l 'herbo. piquante

XXVIII. 77.

_. - /

kw'ishamba nk'umu-

ku muslriinga.

itrara
v

shana

79.

80.

XXIX. 81.

83. UsiI!lb~e izisfnziriye.

sur une chute d' eau.

83. Et emporte celles qui dCllt'-

_ / v
86... Jewe ntumbaze •.

~II. 87. Ararara we f:'à.J.J (2)

XXXI. 84.XXXI. 04.
v

Sasura isaso ry~.shashe

Bt.sIGÂNE
/\ 1 1 V

Azosaba uwo yimye.

msnt.

Défais 10 lit préparé par,.
BA3IGAJ.lE (1)

Pour qu'il"tende plus tard

la"lIkUn à celui auquel il a

lui-m~mo tout refusé. .

86. Moi, ne me demande rien.

XXXII. 87. Ararara we t: 2xJ

(1)
"

11 a élevé la voix qui jusque là

était très:faible.

(1) SEKANDI a dit qu'il a évoqué ce"

nom. spontanément, tout en préci.



,
.;. 87.~. . " .

A - 1"\ 'tamvyi ba neza.
;. V .... 1

XXXIV. 90. Ca akatsi kacrlwe ..ko·

uauganf';

XXXIII. 88. Tâinbatâmba utki inta:::.

mba ]{w'ijur:u.

89. Tâlnba Ill'orênro. nk' a'ba.-

•XXXV. ~l. Sl"ute les s:ources et ré-

chauffe-les q~ no~s

XXXIII. 88., Voltige. sans être une hi- ­

rondelle dans le ciel.
......~

89. Danse et sois admiré com.-

me les meilleurs danseurs_

d'un prcverbe~;

•
Coupe la petite herbe qui

fut occ'asion d'énonciation
"i

XXXIV. 90.

Simba is'6ko. uzotëshe
- l.

1 -dutashe.

xxxv. 91.

/ '.XXXVT. 92. Ca ku mugogo ugoramJ.ye .,
1 _

iyo ikinono kirangwa.

. XXXVI ~ 92.

...
, .

XXXVII. 93. Ararara wê r'b:. 7 i- -
94. Ehe bac"ooa, L3xJ 1

l , ...
95. Yanara ntimuhumane(l)

".
"

XXXVII.

.;:

serons rentrés.'. ,

Emprunte 11" .p~,sseréli!3. ..-
conduisant. vers l'endroi~

où le sabot abonde.

93. Arl"rarl" we L'b..J 1

94. VOf/ez mes amis 15'xJI
95. Eh bien ne 'ft:UIl~dégradez

1 1
96. Yamara ntimuhemuke.

XL. 10'2. )luratera !\ko, kaziri,

v
105. Yamara ntibaIrenge••

Vous qui méritez d'8tlle
~

98.

99•
châtiés en conduisant les

chiens

XXXIX. 100. Eh.Men, ne vous déshane-., .

~ll pas.

101. 1bus qui risquez de fuir·

le chemin conduisant. vers

les bienfaiteurs.

XL. 1ctZ. Jeter vos lances sux cette

sourcc de malheur.

'103. ,Eh bien ne vous dégradez pas

:104. Eh bien, ne soyez pas triÛ~

t1les.

105. Mais qu'elle ne vous ë::happe

pas

pas.

9&. Eh bien, no soyez pas

"b;.a1tres.

XXXVIU. 971. At.~ntion 1 C'est l'I"ntil....

}te. en question.

Attention mos amis•

/ ....."
Ba. nyaguhunga inzira- /yexekeye aIDasaho.

kizira.

,. 1 -
Yamara ntimilhUIIlBnB.

" ,Yamarl" ntimuheI!IUke !ru

Ngâh'6 bas~u.

Banyâ'gush!iliurwa mUsho-
• -. ,'1

reye imbwa. '.

101.

103.

104.

-,/"",,--
XXXVIlI. 91. Ngaho ni ya fumberi

(1) Il 1" également. fait; un efforl.

pour rehl"usser la voix. mais

pas pour longtemps parce que

••••••+~ §]'i*SPali§..o.njt.,--------------------
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106. TËÏra ahica bany:gutêl!Wa . lA6.~ Jetez vos lances à ~'endno.it

model ,vous mÉitez ~utre­

ment, que l'on vous env"Qie des

, ! l' l.anc.es à.. l'aisselle ..

lll7. 'fUrururu 1

"
,

T'IV

•
,
.' ~~. ,

1. Attention C4xJl·· ";., ,
... , J' .,

2. lI.ttention d6Îlc •.•il·.t:~~, ~ joUrs... ,.. '

3~ Le jour du dépéçage des ',ani:'
" .

ffi!\llX' è1> du tannage des pèaux'

..

1.

, ,

107. Yurururu ! ~l)

T IV : (2)

.' 1

r., 1. Ngiil}o f:4xJ
- .. -.,.. A

2. Uga.ho rero burakeye

3. Ubwo~kub~,.a no· kubamba.

est arrivé.

4. Ngiilio l

II. 5. Umutabataba, umutabur&-

4. At.tention l "C .-
II. 5·. ,~ Y' vas allègrement, déchi- •

nya.mao ..
" /\ -6. Umuzi warenze imanga.(3):

1'. lü. Uy~e wa. Ma.kàka

19. Yégo' raro' /:2 xJ

- -, -' ,.7. Ngaho, ngEiho rero,•

• 8. NgiihO buguru bwa. nyililyu
v .- ,/

9. Bwanyunyuwe no· kugenda

ijoro

14. Mu rubungubungu rwa mbe:ue

IV. 15. Mnza f:2xJ
16. lrénza..,..musi r:d Nyarugongwe

17. Ryarura aniazi rigasiga

ilnisoso.

11. Attention 1 Elle y ost. passée

le matin..

12. ]j,e ticrrible de Nyam;i.rango.(l)

1.,. Q.ui a terl:ifié la petite'

bête dia t]1aite.

14. Au petit. matin.

Ivr. 15. Plus lem ["?:xJ
16. Recette. de Nyarugongwo

11. Q.ui praêLève de l'eau e1;; laisse

de la bonne viande dans la

marmite.

V. 18. Nyankare de l\!a.kaka (2)

19. Oui donc r2xJ

(.:lU mur' de vi ande.

6. La racine qui a dépassé le

gouffre.

7. Atteil'tion l'attention. alors 1

8. ElUe arrive la maigrichonne

9. AllA petites jil.I:lbes amincies

par les voyages nocturnes.

III. 10. AlOll:'S attention S
•

Ngi\ho, rero"
- ", , -Ngaho. yaha.lœnye bulœye

Rukange rwa. NYamirango
" • 1\ / y -Ykkanze umwana w' 1rangare

"

'12.

III. 10.

11.

'.

(1)

(2)

(3)

Il a poussé un·cri aigu quoi­
qu'il s'était déjà essoufflé

KORO.M~., En~tes orales à
Kamira, le 08/1985

Il a hésité et: a repris la.

,(1) N\IffiJll!Ï.rangQl comme Nyarugongwe
sont des toponymes fictifs

(2) Nya.blmre et Makaka sont· des
. figunes empruntéos par'\l'au­

.teur pour souligner la cruauté



/ .
'el. Ibisigaye ,azo,tÜIlga i vyo"

.-
30. Ibi!!igaye azôtûnga ivyo

,89

VI. 20. N~& bayobe.mil~LJuo,:·
, 1

28. Mutëre ku muhanâ busa

we L.2:xJ
". ./",..-

29. UJ!lunyege inlm n'ibibondo. 29. Dépouille-la de ses vachas

eil; de, ses enfants •

30. Elle se contentera de ce. qui

reste.

20. Attention mes braves 1 At,;:. '
'lIéntion. •• '

:u. {t.tention, tenez IJes braves.

[j: Tenez fort f:2xJ
11.), Tenez fort; mes braves, hiii &

hiii 1

24. Attaque-la, attaque-la.

25. Attaque-la de sa cachett~

~6. Dépo'uille-la de ses vaches

e~ de, ses'enf~nts.

'Zl •. :eÙe se contentera de ce qui

l!Sste.

28. Déloge-la de sa cachet;l;e@

VII.

-;.
•• ; 1 •

ViI.

,"

Mutel1e ku muhana
, J ,. /

Umunyage" inka n'ibib'15ndOJ

25.
26.

- ,. .~ /

21; Ngaho, kameze bayobe.

22. Komeza l"Wëse f:2icJ
VII. 23. Komeza rwose b~b~

hiihiii l
24. Mutêre

lX. 34.

35.
}6.

Hiiiii, milrye •
/'. ).

Murye SM mtlllYe •
•

M..my$ ba~b~ mli.rys.
- -" /\Ngaho. rero, ngaho.
-".-""" /'Ngaho rero, burakeye.

'" " / -Ubwo kubEEga. n'" kubamba..

VIII.31. HiiiiiJ Dévo<re-la.

32. Dévore-la, dévore-la.

33. Dévore-la, dévore-la.

IX.~34. At.tention. donc, attention &

35. Attention donc, il fait· jour.

36-. Le jour du dépeçage des ani-

maux et du tannage des lleaux

XI. 39. NZQbaga ndénzé imisoso

.;..~

" _ / /'0 ."

Yegome ,.yegome.

Nz5bag~ ndenzé' imisosO!

•

est arrivé.

371. Eh oui 1 Eh Qui 1

X.38. J'en abattrai e t je jetterai

des filets

XI. 39. J'en abattrai et je jetterai

des filets par dessus les

chio,ts.
- / _ 1 , A

40. Ngaha rero. bayabe. ng!iho> 40. Attention mes braves, • ••0-

42.

-, -, 1\
XII. 41. Ngaho' rero, kiravyutse.

v ~ ~ ~

Bantu muri hakurya no

hè.kuno
_ A 1 A

43. Mureza amaso. ba,yobe ngaha

.~44. lIura"iega amaso.

45. N'iiiyo. irasmn:ze pxJ

attention 1

XII. 41. Attention 1 la voilà qui se

réveille.

42. Vous qui ~tes de part et

d'autre

4'. Attention. ten~z-vous sur vos

gam'es •

44. Regamez de près

45. La voilà qui monte L3xJ



54. Yeré'Ka Ka~u.zo 1
.-

XV.55. Iragihushije,

56. Irag{-têye.

57. }]uuu - hlluu l L4xJ'
50. Yireke r2::x.J

,/

59. 'Iragifashe'.

60. Mbaaa 1 (2).. ,/

61. Iragifashe bizima vy'inz1go

TIII. 46~:,Eh'é !':anau.zc,

47. r:h~-Rurebe;,;a
-., /

4B. Ngaho bay"be. .
49. Térâ. Kirakanc\uza

- ,. - ""XIV. 50. YerGka!!!'- lilllhigi. ,

51. Ngicc1!

52. Gitere gitere (1),
- '.53. Tera ntikikujane

"

XIIIJ 46~ Eh to~ Kanduzo (1)

47i. Eh toi Rurebeya

48., A.ttention mes braves

49. Fllappo-la Kirakanduza

xn. 50'~ E!J toi chasseur

51. La voilà 1

52. Jette-lui ta lance

53. Jette-lui ta h nce, elle

tiéchappe.

54. Eit toi Kanduzo! "

u. 55. Il l'a raté

5&. Il 1.' attaque

51. Huuu - huuu 1 L4xJ
56. Montre-la lui, L2xJ
59. Il l'attrape.

60. Ybaaa l '

61. Il l'a~teope l~,solide 1

le ~ loux (2)'

T.. ,

II.

'/,

62. NtazimiJrana inzogera

1. Abo rero, L?xI- / ~2. Mo raro nyokoJ ni We
....

amaz~ mu' nzogera.

}. A.k;rura indsOSŒ
'". J\
4. y.~aye

-'/1. "-..,.5. Yaharaye SM yaharaye

62. Q,ui ne s'égare pas avec des

grelots.

TV

1. 1. Voilà L2xJ- ~ateka 2:. Voilà ta mère cuit de l'e6u

dans des grelots

}. Kt sert, de la bonne viande'.

II. 4. Elle y a logé

5. Elle y a logé, mon brava, elle

y a logé.

'.. '

(1) Il a toussé comme pour compenser

un trou de mémoire. Les lignes

, suivantes ont été marquées :pa.J:

une lenteur notod.re,.
(2) L'àssistance a rpagi par des

éclats de rire.

( 3) RUR!I.G. L., Kngu~tle'orales

à Kamira, le 22109/1985

Cl) ~DUZO, RURElBEYA, et KlRAKANDl14A.

sont des noms dc ses chiens

(2) Ce sont; des qualificatifs qu'il

donne à son chien.

-----------------
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,
ari we buguru bwa

15. Gaseselka bakarira

- ....13. Uramuhiga umUZJ.,

VII.14. Wamm.iye mu kiIDyu gasabane.

III. 6 Accompagne-la.·

7. 1I.ccompagne-camme ceux qui vwt

razzian1;
IV. 8. C'est'Jl6::lt-être la maigrichon­

ne.

9. Aux. pe·tites jambes aminc:iIes pa

les marches nocturnes.

V.lO. Sais pruden~

11. Sois prudent. ma vénérable l

VI.12. Oui,oui

13. Chasse..la en connaissant son

comportement

V1I.a. Tu l'as mangé au petit sel

emprunté

15 •. Qui provoque des pleurs une.

fois versé.

"lm nd ..no ge a J.JO:l!O'
(.t)

.~ .
nyunyu.

" -9. Bwanyunyuwe

V.lO. Itonde «()

11. Itônde ma l

VI.12. Yëgo yego",

III. 6. Muherekeze
i /'. ,

7. Muherelœze nl:' abàlja.na ba

nyaga

IV. 8. Yôba

16. 'lIakabag6ra ba.gatweDg/lo

VIII.17. Allo. rér6 raxJ (, )
lB. Allo :rerc> binvro. vy;: m.fsëibozi

• _ .....1. ..;. •

19. BJ.sobora aman vy:Lkanga

abavÜInN:i.

" ;\-1.IX.20. Gitare gitebuka ~~\"\ ..
,A '\ ,\

21. Amazi imïsega yâyatinye

l6• .E.t d8s rires llll8 fois récupéro

VIII.l'li. voilà. donc f:2xJ
18. V~à.grandes-lèvr8s trieuses

l'. Qui trient. de l'eau ave.c la

:J[!eUr de rencontre;r ceux qui

viennent.

IX.20. Chien bien blanc et. rapide (l

21. Q.ui. saute. \ID ruisseau quand. .
les chio,ts peureux en ont été

effrayés.

22. Gande.

23. Génda nzoguhelm
/ -

24. Nzogttkarn; ra kare utar!4>Wa--

bira.

X. 25. Shibuka ( 4)

26. Shibuka g~nda

27
· /
• Buhoro) buho=

XI.28. Hâbwa wÎhe·

22. Va

23. Va' je te récompenserai

24. Je te donnerai du lait très

tam. avant· que tu n'aie S'li:!:.

X.25. Mets-toi en branle

26. Mets-toi "en. branle et va

27/. Lentement. l lentement 1

XI.28. Solis bien servi et· sers-tQi

tai-m~me.

•
(2;)

Il était· assis, la canne dans
la main, et il ~ommencé à. dé- .
clamer. La voix etaii;. suffiS!lJIll-
ment.. , ,
N.B. Le texte est valable pOUl!' la
chasse de n'importe quel gibier.
Le ton commençaiiL à baisser at il
,.. ~_l_ .::I~ .,l;.~_ ............................". "".,_ 10

(1) C'est. une image qu'il a évoquée
~. endro.it de son chien.



XH. 29. Mutëre ka muhana.

30. Kübita azé
, " .

31. Alli imbera :r' ama.b~o
}2. Uiautabata"ba.

XIII. 33. Unruta.buranyama ;.

XIV. 34. l(aràba dusang:&e (i)

XII. 29. Attaq1,1e-la. dans sa. dellIDwre.
" ','
30. Frappe. pour qu'elle surgisSEll

·"·i.· Elle est devant tes 'bJ:as

'32. Tu :r vas allègrement

XIII~ }}. Déchi.reur de viande

XIV. 34. Lave-toi les mains pour qus,

lIDUS pIlortagions

35. Un chasseur ne dédaigne pas

de. partager avec un autre c

chasseur.

AV. 36. Ni a.lt:Îl'nyu gasabano
1" .,/ _

gaseseka. nt~bayore,

xv. 35.C'est dU,l!6tit. sol emprunté

qui-ne se ramasse pas une

fois v{3rséQ

AVI. 37.

AVII. 38.

AVIlI. 39.

A
.. v

br~ ~Wa. 00 ra.

RekuraTllugina,-. -, _ ...
Intozo, igendem. hasi

-' -kublira. hejuru

XVI••37. ~l1e est chez elle

XVII. 38. Lachez Mugina (1)'' .

XVIII~ }9. Le chien qui court à m~me le

sol faute de voler comme un

XIX. , - "40. Agaca. ka nyabucoca gjl.ca.

~vu

41. Ntiga'c:Üêe umugGngo,

XX. 42. Ruha.miiriza. mw' i tabn
v . ,.

umukungugu uka.yirenga

GlIÏ.seau.

XIX. 40. L'épervier de NyabucocQ. qui

aba.t. le lièvre (2)

41. Sans se faire mal à l'échina

xx. 42. Danseur qui s'exhibe sur le.

pil.a.teau en soulevan"t de la
•pcussière jusqu'au dessus

dé sa tilts.

XXI. 4'. Il ne demande pas aux cb.:i..cwte

peureux d'aller au devant d&

lui.

44. Lorsqu'il voit une proie

adulte.

XXII. 45. Il enfonce ses crocs dans la..

...

-. .

peau du serval.

Il n' attra.pe pas froid

SOOS la. pluie.

Il va sous un soleil. d' a.plOlIÙlJXUII.41.

. ~ v
XXII. 45. Bishinga icinyoJ lm cuya

" ­44.. Ibonye ubukombe

• . .1" .•~l.."

'" v46. lranyagirwa ntitunde

(1) A partir de cette. lexie, la voix

a étEi plut/k!; IilDnŒtone. 'On s'est.'

rendu compte que le proiféra- ..

teur c0rnHLençait: à. s'essoufIlen.

(1) Mugina est. le nom de son chien. Le

lIlI:lit "~ina"désigne à la' fœ.s un

trcm et, une couleur jaunS.tre. C'es1t

ce, dernier aspect qui est souligné.

(2) Il a. coinpa.r~on chien à un éper­

vier. Le toponyme est fictif.
D



XXIV. 40, Allo, roro, (1)

,~9. RugÙ'a ruhûr~
.> l' ..- •

50. Murabe maso, ba sha•.

51. ~orâ bashaL t~~~'têra. 1

l\

XXIT. 48. V'oilà. donc

49. ça va"S'empoigner

50. S01fez vigilants mes cllGrs

51. Jetez-lui vos lances 1

je"iez 1 jetez 1

•

.'....

L. 1. AOO, rereJ m
2. Abo roro am.ba. Nyangoga,

1. 1. vomlà donc 1

2. Voilà., heureusement, c' est
o

II. ~. 'Yahageze aragénë.a

4. Nyakviicwa n'~bagfunbi

7, Anùtureoo., in1mnII:en;rnk.. """'"
'1' J'\ '.,..

8. Nk' umurwayi wa Kan.yoha.

- --III. 5. Bagambikije ku mugamba wa

Nkôma

6. Ar:ibaritse l1B.nzira (4)'

Nyangoga (1)
II. 3. Elle est passée Gt, repartie

_, 4. Qu'elJLe soit tuée pal' des

trQ,upes

III. 5. En patrouille dans la vallée

de Nkoma (2)

15,. Elle s'e cache, sur le bQ:cd du

cliemd.n

7:. Et te, regarde avec défi> nce

8. A la manière d'un malade a~ '.

te~ d'une fièvre appelée,

• l'exténuante".

IV. 9. Fais vite. le temps s'en val,

la. Un. grand chien doit flaUe, '

11. Fais vite, ça fond

12o"Fais vite, le temps s'en va t"".

l}. Vioilà. donc 1

V~ 14. Démène-toi pour que la prairie,

produise de la vianda.

Vil. 15,. Les paupières jaun!tres
- f·

16. Q,ui on-l;, salué le roi Mwambutea

111 Carire. près de. Bugendana (;)

15.

16.

"

'"IV. 9. Henahena burakeya

- '"10, Ubukombe bw'imbwa bugiIl'Wa,
11. no guhenaheIlBl-

11. 'Sanga.n;ya burayaga

"12. Sanganya burakeye 1

1;;. Abo réra !
. _ v - ~

v. 14. Ambamba umuy,ange uv;y'il.re

inyama.

Ingbhe ziri'umusengo.
v -

zasen~ye Mwambutsa ku

Carirs' i !llJ.gendana.

VI.

(4)

(2)

(;)

i

(1)' L'informateur s'est levé, il a
fait, deux pas en avant, et; a crié
fort. pour toutes. les lexies.(48-51),
KARD.l C. IEnqu~tes orales à. Cümba~

le 29/0711986
Depuis le début. de la déclamaidon, '"
la voix était basse et. monotone,

Il y a eu une rupture-, qui bBdui­
sait l'oublie et l' info=a1l.li!d·
? dit lui-même qu'il avilit tout;
aubliéd

Cl) L'informateur a diLt qu'il faisait
allusion à,. un animal quelcQD.qu61,

,:.bien portant' ,
(2) Nkoma était un site rituel situé

dans la province actuelle de
Butana ,

(3); Carire. "Ici!r,ï.re" désigne "la li­
tièr.e". Quan" au toponyme. il
s' agit. d'une colline située dans
la cOllllllmle BIT.tUlE: en provinoe ,
GITÉGA.
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VII. l~. Attention, ouvrez bies vos

18. Ntimw~e ani~ny1il' (;1.)-.
V I\V- .(-19. Nyabuna wa muntu ur]. mu
A

ndengoJ

Pi 20. Murallore murayirabk

yeux.

18. Et ne montrez pas trop. vite

vos dents.

19. Et toii. qui es de l'autre caté

de la colline

\ %" 2:0. Veillez sur lui continuel1e-·

. ~ -)',t 22. lmisega yuengera amakeban@

2:1.
.-/- -:--

Ngi,yo iraje vy3.rengera am&-

Ièombe DJW' ltaba,i Kirêmbélla

"

men"lr.

2:1. Il arrive portant sur sa bâte

un gibier adulte sur le pla.­

teau do Kirë"mbera (1)

~ 1 22:. A.lors que les chiens peureux.

ne portent sur leur tête qu..

de petites calebasses &be~

"XI' 2:5. Huuuu.
.-

'1. Ifl 24. Irakugomoye ntabundana umu-

gara.

ra de toi1.atte.

~ Il 2}. !\Uuuu•

): J!l24. Il te frappe lui qui ne s~

cache pas eTh habit de clClllba:tr.

T.VII T.·VII

6.
...", /--

6.Ngo. bene bunono. ntihohagera.

III. 1. Rënza L4xJ III. 1.
8.

A v - _
Irenza..musi rya N;;ra.m:ugOngOl 8.

9. Ry" °t Ai 0- 9·aIlJ. se amaz rJ.karur&

Îlilisoso.. misa..

1. 1. Ari ah~ L4xJ (;)
2:. Nt;rguhénda

:5. Nyoganyoga. L'J!xJ
4. Ari alla, •

II. 5. Yaraye Naja akabende

,
2:. Qu' elle ne te déraute lIaB;

3. Va solennellement

4. Elle est J:à.

II. 5. Elle a bouché, de. nuit son

gite avec· la queue

Pour empêcher: les chiens d ''y

pénétrer

l'lus. loin L4xJ
Recette de Nyarugoogo> (2'}

Qui a fait bouill:iir de l'eau

et: a servi seulement de la

bonne viande.

(1) Il s"agit. d'un toponyme filnti: et
l'informateur n'a pas, su -l'expli-..
quel!'

,(2') C'est un toponyme fictif et lL'in-,
, formateur n'a pas pu l'expliquer.,

A ce moment, il a dE'iclam~ d' tins
vou forto qui 'est alliée d:1lIlinuarrt.'
jusqu'à la fin. du'lllOrceau

(1.)

( ,
(2:); NTUNGUMB. l', Engu@tes orales àl CI.IMBA.

, le 29/ü7h986.
C3} L'informatewr a d "abord hésité. l'al!'.

après il a déclamé si rapidement



.... 1}o. Musake sna IIIllsake t

-/\; -A2:1,'. lI.ho. rero, mama bwakeye

/' .' ~ .-IV'. 10. Ni wa IIIllZ~ warenze' ~manga

'51. NgÛk~ (5)
-1\- /-,..

32. Nguko basha murame masOJ.

• IV. 10. C'est· la racine qui a dépas.aé

le gouffre.•

11. Elle est là

V~ 12. Elle tombe et se couche sur

le dos.

VI. U. Va vite L2:xJ
14. Fais vite comme cette géan-na,

revre. t~iouse.

WII. 15. Qui redouta ceux qui viennent.

puiser

l~. Ma belle acheteuse qui est;

allée; acheter un pot chez les

Bàtwa

VIII. 17. Et est rentrée avec une grand.

quantité de viande

18. C'est le grand oiseau de la

l~. Qui danse et gambade en zigzal

IX. 2'0. Fin des fins L c'est la déf.ait.

X. ~. ilshu L'5xJ 1

XI. 22'. Elle s"est- couchée sur le dos;

p,ans la nuit: dernière

2}. Cl:aignant que son sang ne fone

XII. 24. Rbursuis ses traces.

25>. Qtklle' ne te déroute pas L3x_
XIII. 2:6·. VToilà ma. vénérable, fais

vite. !kI
27/. V'oilà. ma vénérable, il fait

f.a.it depuis longtemps jOUllt"

XIV. 28. Maigrichonne

29. Aux jacbes acincies par des

levées très matinales

30. Fouille-la mon brave, fouille­

la

:>10 Voilà 1

~. Voilà mes amis, soyez p&ts.

r;vière,

v -- ....... ,/
loIama buguru bwa nyunyu

Bwà"nyunÇuwe no: kuzind~

18. Ni " .- .....
ca kinyoni co ku ruzi

19. .-..,/ A '"Gitamba umut!Ullbambuga,
IX. '20. Urviangoma ni :ukugii.'nzwa

x. 21. A.shu L'5xJ 1

XI. 22:. Yaraye ag~~

XIV. 28.

VI. 13. Kwakuza [,?!zJ
- l " ,.~_14. Kwakuza nka ca A.ll.Uwa

'. 1 . ca MUS9mvyi (1).
..... A

VII~ 15. Cikanga abavomyi

16 1"'" 'bl . bv~ ku'. ama ~~ wa~ye gura.

. ", "~nkon~ mu batwa,

1 ,
VIII. 17. BugakÏÏkana umunyaga; w'inyama

ll. J'u'i a ho,

V. 12. Aragwa aragarama L'2!.xJ
•

23. Ngo. ubuseri bwoyag81

XII. 24. Ng1ra kil ntaoo

25. Nt~guhënde[3xJ
XIII. 2:6:. lI.ho ~ëro' mÈCma kWàkmla@(2)

(1) Ici aussi, le débit: était rap;:ide eiL
le ton commençait; à s'élever

(2:) Il allait se lever pour chasser un
chiot qui était. à. caté de lui. mais
l'arrivée soudaine d'un voisin l'a
obligé cl' interrompre la dBclamation. .

é et a crié fort comme

1'-
. ", j \

, -1.
)



T VJ:II : (l)

l. 1. Ngâhof rero f:'2!:x,J (~}

2:. Rukanya rwâ N&'amirang0l

'" urnw;; nod, / v -
3. Yakanye . w'irangare.

- "" " -II. 4. Ego, mama waIl\Îe .
- / --5. Ego) VlamateWB •

6 v -
III. • Ntugahige 1

/ , v-
7. So na nyokOJ ni bo. bRhiga.

96 -

T VIII

1. i~ Att-enti= f:2xJ
2. Il arrive le pressureur-de

Ny>!UIlir ango; (1)

~~ Qui a pressuré la jeune bête­

distraite

II. 4. Oui ma vénérable

5. Oui tu as senti quelque chose

III. 6,. 'l!l.1 ne chasses pas assez 1

7. C'est ton père et ta mère qui

ch..'\ssaient.

WII. 19.

2:0.

v _ . /\
8. Bateka amazi bakarura imisosCl>

IV. 9· UrviëmOembe " -.marna =Je.

10. UrwemOembe rNa ngOl tubagé

V. Il. Ari .V -:tV/abo. kwarama

12. v ... "VI. Urarondera IIII'mna. w' imbwa.

13.
_ o",i/ -

Ngah0l uramuronde~a
/

14. Urarnurondera ni !tllD> nyene

-- '"VII. 15. Ngah"'. yaryarrwe imbaribari.,

" "16. 19ihugu ari intangarCl>

17. Atlhya béne igihiri gihiga'

'18. K6 bahava. bkukubita igihiri

mu gah~a (3):
-/" - YMurabe neza mwa bahigi (4)-

lKurasasirira kuwo" h~ya
"., , "n'j uwo h:a:ku.no:. •

NAl'IKV/AH. V. Êng,uêtes orales 11>

RUSHEl!lEZII., le 2.9/07f/1986

L'informateur avait la canne dans
la main. et s'en servait pour se
tenir. débout, parce qu'il avait mali.
au dos. Au début, la voù était-.
faible.

{3) IL a dû s'asseoir pour se repoeer
tout en avouant-. qu'il avait oublié
~es poèmes èe chasse.

(4) Nous avons dû nous c1.6placer pOlU!'
chErcher de l'ombre et le vieux a

a. Ils cuisaient te l'eau et ser

_ient. de la bonne viande.

IV. 9. Tbl'1 flair ma vénérable

10 • Ton flair nous fait penser au

moment où il fauè,ra dépécer

Vi. Il. Elle est en réclusion pos~

natale à. domicile

VI. 12. Cherche descendant de la bomnl

lffice de chien

13• Attention l cherche -la.

14. Cherche-la, elle est bien là :

VU:. 15. AttenüolL 1 Elle dort dans Ulll

enfractuosité

16~ Alors que le pays est vaste

l'II. Elle craint que les chasseuI'Sl

18. Ne lui donnent.. un coup' de mas!

au front

VIII. 19. Faites attention chasseutts.

2:0. Excitez les chiens au-delà e1L

en deçà. (du vallon)

'(l)r C'est un. surnOI:l' (fictif) ide chien
Il a pRsséd~~ la bouche de ]iliu­
sieurs. informateurs. Les autnes
av;aient-, parJ:6 de"Rukange"
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JX. 21. Ngah& mWa. bahlgi 'nba-m;ra

il "neza.
" ,-

intozOl22. Ntimuntêrere

2).
v _ .""

X. Mbe ba shal1u

24. Ni" ndé' yariWru~ kil ngeri yd
vhakurya. ?

lCI4 25.
- , /. (1);NgahQ, murahore muyJ.raba

26. Din{go. bihor,( b'inega am&-
/l / .

(2);sinde aJœ.rara ,1 Muhanga

'" ,,-~
XII. 27.. Ni vyeza amenya, bitiyugurnura

vy; Rukwaya •

XIII. 29.

. ...... _ _ v
Vyateye agatwengo, umwami

" vn'umwamikazi.- ,/ / "NgahŒ murahora murayininah&-

za <••• ),

, .. ,

JX. 21. Attention ô, chasseurs, visez-

juste

22. Ne vise.z pas mon chien ,

X, ~)~ Dites-moi mes amis,

24. Qui s'ost ms tranquillement; ,

li autre rive? (1) ~

XI. 2.'5). At:tention, tenez à l'oeil 1
, '

26. 1.e voilà qui t'enfance sea,

cro.cs, les crocs si efficaces

que le chasseur. de Muhanga

laisse ses champs en jachè­

re (2)

XII. 21. Dents du fils de Rukwaya (3)
toujours blanches alOES qu'el·

les, ne sont jamais rincées •

2:8. Elles ont fait rire le rci et.

la reine (4)

XIII. 29. Louez toujours ses. mérites,

(1) L'informateur s'est levé dane le

souci de rendre vivante la scène.

mais il s'est, aussi ex6~sé. de n~

pas pouvoir bien articuler certains

mots parce qu'il n'avait pilius

toutes ses dents.

(2) Il Y a eu une pause sans doute

consécutive à l'essoufflement,

mais on pouvait également se rendre:

compte qu'il y avait ÛIle défail,...

lance de mémoire.

(1), Aux dires de l 'informateur, "~
/\ .-

ryama ku ngeri" signifiait "tuer"

(2)' ~uhanga se situerait dans la Rr~

vince de Ngozi.

(3); Nom. de la mère du chien. en

question.

(4) Cette expression revient so.uvent

dans les odes des apicul.tews.

Selan l'informateur, c'est un&b

fa~on de comparer la viande(issua

du gibier tué) au miel (produit,

palr les abeilles.)



T IX 1 (1), TIX

V /
6. II.bahungu bazirenza inJii'RII>JIlÏ.

" /', .
'j. Nkate:rm. a.lèmlo. rikamera

/ /
4. Imvœ izica amaguf~

5. lkazarm:a :ïirnisoso

B. IshBmba nk~ritêra inzig~
v

II•. 9. Ngataka abahi.gi. (3)

1. l~ Que je te tue et que je chantE

ma victoi:rre.

2. Je te tue, moi descendant. de

NTlBANKUNZE fils de REMEZO(l}

3. ~ui laisse g:rmndi.:r:: démesuré­

ment: ceux qui fuient.

4. Celui qui leur brise les. os,

5. Rt retj,re ainsi de la ma~:ia

de bons filets, .t
'.

6. Q.uand les meilleurs chasSetl.rs.

ratent: leur objectif.

1. Mais, quand je crie, la lance

ge:r:me,

8. Et, le. fourré en deviont; jaJLoux

II. 9. J'appelle les autres à la res­

cousse et leur dis :

lO."Venez vous servir Cal! la viand

est inépuisable "

11. Ce. jour-là, nous portions la

viande. comme des tas de l1a:r­

chas destinées à la conatnue-

Nti ngo. mutOré' ibinyama
_ r. -

vyabaye ib:hzaza
v. v - /-

Uwo. rnus~ twabiserua nk'imiganda

la.

11.

v '"J0

(2»)1. 1. Nkwice nkwirahire

,,' / V

2:. Nkwice ul7a NTlRA.NKUNZE wa

REtïE:ZO

Ruhatuza
v

3. iziruln

l'f. 14. Nicira mu BUHAIIJA.

15. Haruguru ya R'1QME na BMlIJORA.

6 '.-. /.r-l • "akB. inkuba. amabere, ibicu

bûénena.

III. 12.

13.

\(
Niciye mu RUTAGA.RA. (4»- ... ~
Nica llllusore. asivya. urugendol

tioo

III. iZ. J'ai tué à RUTb.G.\.fu\ (2')

13. J'ai tué un jeune homme qui

dut; ajourne:c son voyage

IW. 14. J'ai tué à BUI!l\1!.\ (3)

15. Au-dessus de RYOME e~ BARI­

JaRl\. (4)

16. J'ai arraché les seins de la

toudre ct fait vaciller les.

nuages en l'air.

(1). VII\.NSE: J., En/uêtes orales. ~à lilugendm;,.
le 14/071 1985

(2) L'informateur était c1ébout. l'arc
et- la flèche dans l a main. Il a
tendu l'arc et "près; avruir ~cao- ..
cm la flèche, il a cammenc& àJ.
déclamer, avec. une vo~ élevée;

, qui allait en d:imJini:r.ant avec le
souffie.

(3) Il. Y a eu une peUte pause at. JIa.,

(lI ~TIBA.KUNZE et REMEZO sont les
noms de SGS parents

(2) RUTAGiLM est le nom. d'une I9OOS­

cOl1line en c cmmunc WIRGA, prao­
vince KIRUNDD

(3) BUHMlI\ est un toponyme i'ictll' que.
l'informateur n'a pas pu exlllique.l!'

(4) Nous n'avons pas eu d8 p~ncis~ans

au suje.t de ces noms, nœme cb,Qse:
'lue. pour RUBERllB.'ûIIZI.



u. Abav/e'yi "ti'ankora mu ntoke 11. Et les mèresm' ont rem:pli
les mains de cadeaux.

/
30. Bukeye tuzisangiza ibâinba

-- .ft •24. Nica umuvyeYJ- ndayit'""omoza.

umudega.

/" -
V7III. 25. Nica V'.tinyo, vya nyagushi-

""yc(

2B. Enc~p~e de RUZTh~ANA

:!fils de NY1l1IlUYUKI(3)

29. Nous avons porté de la viaooe

comme III immense fago,t de. bo.d

30. Le lendEll:laID nous l'avons ms

IX.
..
•

V~ lB. J'ai tué àhe,L!UJllE~i[­

de. MRA.lfANO

19. J' ai itué l'animal aux groos<aE

comnes· tordues à jamais (1)

VI. 20. J'ai tué chez NDUHIRUBUSA.

fils de BUSUMA.(2:)

21. Il m'avait fait. appelen la

veille. pour me di:rre :

22:."Les sangliers ravagent. toutl'

VII. 23. J'ai alors tué l'animal aUL

crocs. dépassant la gueule.•

24. J'ai aussi tué Une antilolPE'

en gestation et j'en ei re~

tiré le foetus.

HII. 2~. JI ai tué l'animal aux cnOCEl;

destinés à. re ster en l'air

26. J'ai juré aux chasseUEs

211. Q.ue je ne. souffrirais janmi&'

de ·p.o.rter. un arc.

mu

. A _

z,;;'ciye ibintu
v_

vyarenze umunwa

26.

't!f!.

v
Ndahira a.iIald@;l.

/ - ,. / ,,-
Ko nzopfa ntasbinyirije

muhe:!JOl
/ -

'lllve na RUZINDANA l1Wa

NYMilUYUKI
". /-

29. Tuziseha nk'umug~nda

w. ~8. Nicira kWa RUBERli.BAHIZI

rWa MRtI.IDIO.
w v.

19. Nica bihembe vyaham.ye aba-

abagorozi.

VI. 2:0. Nicira. kwa NDUHIRuBUSA. VIa

BUSA. wa BUSl.iMÂ (1); ;.
/ - k/' t /21. Yandaje 0 1n umwa

22. Ingurube
- ('

V7II. ~3. Nica vy=yo

/ /
~il. Ni uko zirusha imiganda ku­

/

gwa n'ukugwira.

sur des broches

31. Et la viande s'est lIévélée.

plus abondante qu'un tas de

bois de chauffage.

(l} L'informateur'a élevé le ton et a.
sautillé en agitant les mains,

(l} Il s'agit (le l'antilope dont les.
co.mes ne peuvent jamais devenir
droiÎ.tes (yananiye aèc.i\crozi):

(2): NDOOIRUBUSA. est le nom (:'un autre
chasseur de la colline voisine·

(3») RUl.ÏiIDA.Iffi. était également. un autJr<;;
chasseur qui habitait la coUillE: •
de; MUGENDO.Son père NYMlumm:I étai

reputé pour la fabrication du poisQ
de. chasse.• SignaLons que ca-v.ue tech
nique était. cc= également. chez
les BlmyambOl Yivant, le long de la
Kagera en. T!l.nzanie. Le POiS0D s·a....
llBlait; "ubushe}'lgwe et était le .fnui
d'una longue pr.éparation et à basa
de piliusieurs matériaux. Il était
+ ...}..... ,.,-P'.e.; .........,.., ...... -1- ....... ".~ ..... .:-l. ~" _
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."

X. 32. Narasiye ku KANSORO X. 32. J'ai décoché une flèche à

KANSORO

/' '\
Bukeye mu gitbndcJ nsongora.

imambo," (2)

XI. 36. Nicira mu KAMlRANZOGERA ka
/'

rUg'.lru,
v

37. Akepfo karagonga kwa RUBAMBII.

!/\'la SONGA,

33.

34.
35.

/\ / -'],lu mubande kwa J,lASHINGIl'E
_. A _

Nica vyinyo vya mashinya.
/- - -Yaraye mu myumbati kwa

Il);<
SERI'IENDA (1),

Dans le vallon chez MASHINGI'IE:

J,' ai tué le sanglier.
,

Q~ pendant la nuit,avait

abimé,les plants de manio.o

chez SER\'lENDA (1)

XI. 36" J'ai tué au sommet de KAThII-,

RANZOGERl. (2)

31. ~dis que dans la vallée

répondait un écho chez RUBA­

MEil. de SaNGA. (3)

31. Le lendemain matin, j'aigui­

sai, les pieux.'

IV o 8. AlZi Mn !
/

9. Ari aho. arakahagwa

v-
I. 1. Abo. ma (4),

v -2. Ntugahige

3. Nyokc, niwe ya~ra aâga

I. 1. Là-même ma vénérable (4)

2:. Non tu ne chasses pas assGl.Z,
30 C'est. ta mère q!Û s'y c<r>nnais-

sait:

4. Elle cuisait de l'eau e,t, 116-

tirait de la marmite de booa.

filets.

II. 51' .Elle est là

6. Là-même ma vénérable.

III. 7· Le,lait qui te nourrit est.

le, sang des animaux tués

IV. 8. Elle est là

9· Elle est là qtl.' elle y 'laisse:

sa peau

10. Urururu ,
•

4. Yafuka am~zi akarura imJisO'sOJ

misa

5. Ari aho, 1

6. 1illo m1< 1
A: 1- , ,

7. Irnfjùfyu yawe ni uturaso,

II.

III.

(1) Il a fait un demi-tour, la voix
s'affaiblissai~.

(2)' Deux membres de l'assi~ance, ont
;-.... applaudi au moment où un au·~i."'e

poussait un soupilr.'
(3): Ce poème a été enregistré à la

maison de la Radiodiffusion Natio~

nale du Burundi, le 22/04/1986.
Contrairement aux autres textes,
celui-ci a été proféré par un grou­
pe de chasseurs mais nous n1 avons,'
pas pu en avoir les coordonnées
exactes. '
Au début, on pouyajt facj]ement

(l) SERV;ENDI, était un ancien policiell
qui vivait à MUGENDO

(2:), KAMIRlINZOGERA et KiùlSORO sont des
noms de collines situées dans'la
commune NTEGli..

(3). Nous n'avons pas été informé au
sujet de ces individus.

(4} Les observations sont à la Rage
suivante.
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V. Il. !\.ri aho' matwi mabi mabara
më"zâ'

V. Il. Elle est là l'animal aux lai­
des oreilles mais à la belle

12. Kururuu. Nzoguhera

13. Ngah(), Badeèé~e 1 Ng&h01 1
,/ -

l'I. 14. Ngomba kuyivuga Rutungira.-

ntÜDlvyi

. 15. Butâ're butUngÎ'ta imbab~re

1 ( v
16. Mbabare songa y'ubuhambe

, /. v _

17;. Icumita inyabusungazwa

18. lkayikubita nk' ï'yislfaka
_ , v

kuyaka ~nzamba

. 1 / /"
19. Imbere ya Bilhebe na Mànagure

VIII., 20. M~a we l (l)

21. Ni /yo: kwa RUIlIDœ.
~ ...-

22. IhMY~ n'igihimbi ih1mbariza
v

abal:tigi

robe.

12. Kururuu. Je te récom~enserai

1:3. A.ttention Badedere 1 11.ttentian

VI.14. Je veux 'dire ses hauts faits

15. Fer: quii. embroche les animaux

a~rès les avoir fait SQuffrilt·

16.• Surtout ceux à cornes

11. Il:trans~erce l'animal à co~

18. Et le fra~~e comme s'il voulait

faire de ses cornes des cors'~

19. Juste devant Bahebe e~ManaguJe

VII.20. Ma vénérable

21. Il vient de chez RUHUYE,

22. S'il rencontre une civette., il

force l'admiration des chas-

2;;. lremereza abatwa:zi

Mw' ftâba i NYAKtUlEMBA.
... - -Bikokori iniga imicand'a. ku

,'" l' •ngeri y amaz~.

seurs

23. ~ surcllarge les porteurs.

24. Sur le ~lateau de Nya.ka1remba

VIII.25. Bllokori qui étrangle de. I1e~

tita animaux au bord des:

, / - f'.n. 2!7i. l.iuhivu wo. mw.' irembo)

eaux profondes.

2.6'0 Tanè-is que leurs mères se pal:-,;"

dent;

,:rx.27. COil:delette tendue à. travera

l'entrée de l'enclos

;;0. A.banyàJd~ bakarihBzan:i.ra. ..tes.

Qui s'embrouille. sans' SQ rom~

No.eud qui oblige à se metUQ

à genoux et que ~orteni;; las

28.

X. 29.

. ,
reJ..nes.

30. A l'émerveillement des senvan-

XI. 31. Singe du Bututsi

32. Hache: qui taille les talons

XII. 33. Je veux ~ar.tir dès que l'aube

pointe

34. Vers Kirindira O.Ù le gibier ea1t

aussi abondant que les rochae,.....:

XIII. 35. EnEants de ma mère, ~arSQDIle:

ne le lâcherait.

- ,
ryambara

.-/ \/-

tlikuba ntucikffi

PfGndo. ry5A>fukama
v. i

abam~kaz ,

34.

28.

X.29.

/ / -XI. 3>1. Nkima yo mu Bùtutsi

32:. Nc':;biti ncâbi~ngo;'"

XII. 33. Nshaka kÜguruka mu mutvlenzi

wa mbere.

Iyo' ibik~k~, vyigize amabuye i

lCirindira.
v -..... AVBane ba marna ntawoyirekuraXIII. 35.

(1) 11. ~artir de cette lexis, c'est un
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XIV. 36. Uatwi mabJ. mabal!a meza XIV. 36. Laides oreilles mais jolie

/1 ,,1 ,...,- RUH'''''''37. lJemagurœ lU J.yo, ...~a u=
38. Ihuye n' igihimbi ihJimbariza

i bihiI:ù'dl

rebeo

37. ManagGre vient de chez RUHUYZ

31:>. Quand il attra.pe lIDEl civette,

il lui offre la joie d'êtna

taillée en morceaux.

39. Iremereza abatw~zi mwiitâba

i NY;J{L'JlEMIlI'-

XV. 40. J éwé' ndakomanga amakbto,
/' -41. Zikoma amakombeo

..w. Et surcha~ge les porteurs sur

le pilat.eau <'.e NYAKtJlElŒA.

XV. 40. Je me frappe sur les cuisse·a:

41. Alors que les chiens dacgent

46. Bitanda mu kurekura.

53. Bik1igura indonyi

44. Ruboroga ubonye ikombe (2~

XVI. 43. Soyez·toujours à l'éCoute de

telles nouvelles 1

44.(Tu). hurles à la vue du ter­

rain de lutta.

45. '.Dbi qui attaques avec déter­

mination

46. Et ne lâche qu'après avou dé­

chiré

XVII. 47. Oh t chien bien courageux

48. Qui d'un coup de gueule a abat­

tu lID a:r:bre 1

X'liIII. 49. Marche comme lID promeneur ma

vénérable.

50. Arrête-toi à la pente qui sur­

pil.omba la petite vallée ohez

le propriétaire de vaohes.

XIX. 51. Il arrive. celui qui gambade

dans la brousse ( •• '~).

XX. 52. Attention le rapaoe qui dé­

ohire les singes

53. Et abat l'antilope.

des animaux fort ac'ultes

42. Entre MUSA.GARfI. et JENDA( ••• )) .

- / - '"Ngaho Bitakataka mw'id~~if~)

nzi ( ••~)) (3)- , ;-
Ngaho. Bishishima , bishisMma

/

inkima

XIX. 51.

45 B' , -',ça tA• J.shJ.mJ. mu gu era.

1
xv.'II. 47. Intore y' intâzo,

, v
48. Yakubise umunwa mu mugo;!;i

~ -
.' (urisenya !

.'v' r ..... / A

XVIII. 49. Mama uragenda nk'uwugenda.-
.-genda

1 ;-
50. Ulmgarare ku gahano> gahana--

1\ - ~ /mtYe akabande kwa nyene i.nka

. "42'. I>lu mwanya wa MUSAGARA

na JENDA ( ••• ).,

XVI. 43. l\iurahore muray{imvira (1)

,"

(1).

(2)

ri a été interrompu par un jo~
liste responsable de l'émission.
A ce niveau, c'e~le premier chasr
seur qui a repris ra dp.clamation et.
ses p.mis répondaient par lID "yeee 1"
après chaque unité discursive.
Le débita été ici très rapide et;
les cr~s des autres chasseurs
étaie nt· si ai§Us que les mo,ta
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XXII. 58,.

lOG. 54: Attention ô chasse=. atten~

tian!

55~ J·etez vos lances sur une proie

bien identifiée •

56,. Ne visez pas mon chien si cou-

571.

-1\ ",,1
XXI. 54. Ngaho bahigi ngaho !

.' _.'./ ";-1.55. Muratera ~co mW1tegereJe

.,
56. Ntimutére Bishimika mu gutera

57. Bitanda mu kurekura.

_ fi 'v A...
XXII. 58. Ngaho. bahigi ngano. !

, ­59. Iragilhaye !

• rageux dans l'attaque

Q.ui ne'lâche qu'après avoiir

déchiré.

Attention ô' chasseurs. atten­

tion 1

59. Il t'a infligé la défaite l'

2. PRI\lS&NTATIONi DE LA. METHODE D' l\NALYSE: •

En introduisant ce travail, nous avons fait une approcha

sommaire des sources où nous avons signalé juste les auteurs que nous aviona

consultés ainsi que les méthodes d'analyse qu'ils préconisent.

(cf 0.2.1. et O.2.2.} • C'est,maintenant l'occasi~de voir en détail les dé­

marches suivies par ces chercheurs avant que nous nous définissions à l'endraat

de la méthode à appliquer &nos textes.

2.1. L'apport des chercheurs sur l'analyse des

textes oraux •

••2.1.1. Recherche sur le terrain •

En littérature comme en anthropologie, le chercheur est,

souvent obligé de se rendre. sur le terrain pour mieux cerner les faits sociaux

~ui intéressent son sujet. Dès ,lo~s, son investigation doit être dotée, d'una

méthode.

Rour ce qui nous concerne, on aura vu que la première
Q

partie de notre travail. est essentiellement descriptive. Nous avions, comma

c'était déjà signalé, opté pour la méthode de l'enquête~participation.

Celle-ci est bâtie sur un principe fondamental. selon lequél "l'enquêteur daa'li;

d'abord se dépouiller de ses préjugés personnels et des préconceptions résultant.

de sa propre. formation" .Cl}
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Concernant la descrip~ion' l'aspect fonctionnel des phé­

nomènes doit ~tre privilégié. A ce niveau, K'Mertcn a posé des postulats pour

toute analyse fonctionnelle. Il exprime l'un d'eux en ces termes 1

" Tout élément ou partie du tout est fonction de l"èn­

semble(social cu culture11 : chaque élément. a une fcrnc­

tion saciale manifeste CUl latente, les éléments ayant;

une fonction sont donc indispensables ". ( 1)

Dans cette optique Btructuro~fonctionnalistenRadcliff­

Brolvn reconnaît. lui aussi que chaque activité a une fonction qui consiste

d!\.IlS le "rôle qu'elle joue dans la vie sociale comme un tout ( ••• )" (2:)

Dans ce cas, on se rend compte que: "le faiilB doivent; êtI:e exactement; obseJ!Vés

et décrits ( ••• ) (3)' et que l'observateur doit; les analyser d'abord en eux-.

mêmes pour pouvoir les considérer par après dans l'ensemble•.

C'est à la lumière de ces anthropologues que nous avons
•effectué les enquêtes (sur le terrain) dont un rapport, succinct a été fait, .

au cours de l'introduction. Celle-l1i>. visaient bien entendu l'établissement;

d'un corpus qui devait lui-même être soUIlJli.s à une analyse. Ici aussi. un cadre

théorique était indi~ensable.

2.1.2:. Les méthodes d'analyse des textes.

Depuis quelques temp~, les textEs. sont l'l'us que jamais. •

objet d'études scientll'iques. Le texte étant considéré comme un "tout orga­

nique" (4) , où tous les éléments entretiennent des rapports très étroits

entre eux pour assumer l'unité du message, il s'est avéré impératif de partir

de ces m~mes éléments. po.ur s,aisir le message en question. En. cl 1autres termes, .,.

l'analyste se base sur la "structure" des textes. cette derm.ère étant comp'ri­

se comme "un système-lié, tel que le changement apporté à un élément entra~~

un changement dans les autres élémentel' .(5)
•..

(1) Encyclopaedia Universalis, VOl, 1, Paris, 1980 ,p. 103

(2:) Idem:

(:5) LEVI-3TMUSS. Cl •.. ', la pensée..sauv:ag~, Plon. Paris, '1962, 389p, pp. 307;-308

(4) LEVI-3T.RAUSS. Cl., Anthropoiogi."e structurale, Plon.. E,aris. 197il, p 2:8

(5) Bt\.STIDE R., Sens et usage <'.u terme STRUCTlJRE "ans les sciences Humaines.

et Sociales, Ed. Mouton, Pa.ris, 1972, p 16. . ~" ,-
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C'est dans cet esprit que les sémanticiens ont. cherché à

décortiquer le texte, en· étudiant d'une part un élément è'un.tout dans ses

moindres détails puis en la mettant en rapport avec les autres d'autre pa~

pour cerner le message contenu dans le texte.
~ta~t don~é que notre objectif primordial est d'appréhen­

der le message ainsi que les valeurs cultureiles véhiculées par les textes.

relatifs au domaine cynégétique,. nous pensonS emprunter les voies qu'ont sui-·

vies . quelques spécialistes pour analyser la production. du sens d'un ou de

plusieurs textes. C'ost dire que nous nous engageons dans le dOJIù'üne de l'a­

nalyse "sémiotique" des textes, cette dernière étaniL en général" l'étude

des signes" • (1)

Pour cela, nous pouvons rappeler que nous nous inspirerons:

principalement des théories gre~mRciennes ainsi que des applications de ces

dernières par le Groupe (J'EtrlJreveJmes; en nous laissant soigneusement. guider

par l'adaptation qu'en a faite Mr l'Abbé NTABONA dans sa "Proposition d'une

méthode d'analyse de textes· littéraires Rundi" • (2)

Pour commencer, précisons â priori que nous entendons faire.

une analyse structurale adaptée au donaine de l'oralité. mt aux textes à base de

déclamation. La tâche est bien entendu peu aisée comme lœ souligne G~IMAS•

•

" Il est difficile de parler du sens et d'en dire quelqua

chose de sensé." e):

NéaDDlod.n~, nous souhaitons; énoncer quelquC'>S principes que:'

nous jugeons fondamentaux et qui fondent la méthode que nnus voudrions uti­

liser. C'ost d')IDe part la relation qu'il y a entre J:.e sens et la'façon donit

il se manifeste. En effet,

"
,',

Le sens s'identifie comme le prooès d'actualisation orienté

qui, corons tout procès sémiotique, est présupposé par un

système ou un programme, virtuel ou réalisé" (4).

D'autre part, ·nous pouvons avancer que la base Ge la théG­

rie de GREIMAS -du moins pnur ce qui concerne l'analyse des textes- a ses ra­

cines dans la conception saussurienne du langage. Ce dernier étant en effet·,

composé de deux plans & saV<:lir celui du contenu et celui de l'expression,
•

(J.) POTTIER, B., (SQUS la direction de), le lange,gll, Ed. Centre d'étude. ait

de promotion de la lecture, Paris, 1973, p·484, 544 p.

(2) Les référencos ont déjà été données dans les pages précédentes
._(~ GRE:IMlI.S, A.J. r Du sensW.J11." _
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GREDiliLS attachera une importance sur le ràle de l'expression. C'est pour cela

qu'il cléclare que "l'existence tl.e llexpression" est considérée comme la con­

dition de l'existence du sens" (1)
Si nous sommes d' accord avec lui que "le sens apparaît

cO:Jme une (cannée immédiate" • no.us essayerons (cU moins dans les démarches

préliminaires en vue de le cerner, de tenir compte des mécanismes de sa pro­

duction • Nous faisons ici allusion au producteur du texte dont il faut suivn~

tous les ~ouvements au moment de la profération pârce que l'assertion que voi­

ci est parlnnte Il plus d' un titre r.

" ( ••• ) A tout changement d'expression correspond un change­

ment de contenu". (2)'

Ceci dit, nous pouvons en fait mettre ce qui précède dans

un cadre général, note=ent, en nous arrêtant sur les étàpes essentiel1.es va.­

lables pour une analyse de textes telle que celle que nous envisageons.
,

A ce propos, comme nous l'avons déjà dit, bDus donnerons

principalement la parole au Groupe d'Entrevernes dans son ouvrage intitulé

l 'Analyse sémiotique des texte!>. •

D'une façon générale, ces auteurs évoquent les procédUEes
. .

et la méthode prpposée par A.J. GRRIMAS. L'anàlyse cogoe.telle se

sur ('eux' ili.veaux··à savoir le niveau de surface et le niveau pro-

Le niveau de surface comprend, disent les auteurs, une com­

posnnte narrativ.e "qui règlLe la succession et; l"enchainelllEnt: des états e.t dea
~:..

t:ransformatiQns" , ainsi qu'une composante discwrnive. qpi dans un =texte '''l'èg;he

l'encha!r.ement des figunes et, des effets de sen~ ".(4)

Quant: au niv.eau profond, il. CDI!lprend p:rrocisent-ils,"un ré­

seau de relations qui ef~ect:ue un classement, des valeUl'S de sens selon les me­

lations qu'elles entretiennent", ainsi qu' un système, d'opérations qui organise:

le passage d'une valeur- à. une auue; (5)

COlllJ:le nous l'avons déjà mentionné, nous aurons à suivne.
•

pas à p'as les étapes qui ont; été l1roposées par Mr l'Abbé NT!lBONf~, dans l'ar-

ticle déjà cité. Cette. méthode comme ceLte de GRRlMAS vise. le décorticage des

textes jusqu'aux traits, minimaux de signifiçation.

(1). GREn~LS, fl.J., Du sens , P; 40

(2) ldeo

(3} Groupe d'Entrevernes, op.Cit. , p 9

(4) lderw
•
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En outre, o.' est une méthode qui, comme chacun peut le vou, se voudl1ait êtI18 1G<

plus objectif possible dans la mesure où son auteur recommande à l'analyste de

partir du texte lui-mlm", s;t;, non le prendre comme "prétext~ pour dire ce qua

l'on veut" (1)
Alors, cette nf.thore comprend quatre étapes essentielles

qui sont J

_ L'approche de la forme sémiotique immédiate du texte

L'analys~narra~tve ~

L' ~alyse discursive,

_ L'approfondissement, anthropologique,

Nous allons do:~r un bref résum~ de chacune.d'elle tout; en

signale.nt, que la deuxième qui s'applique. aàéquatem7!lt.aux:texte~

:l!atif n'interviendra qu' à titre informel· èans no.tre étude.'.
"

chi genre nar-. .

, ,
"2.1.2.1.- :h' approche de la forme sémiotique' imméd'ia:tè

• .;. . J0' '. •

du texte. ,.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA•

~. .-
Contrairement à celle 'dont nous venons de parler, cette

étape s'avère indispensable dans la m!Jsure où elle donrie à p~nser à l'une

des caractéristiques des textes· de style oral, à savoir le fait que ces der­

niers "sont des textes toujours en situation" (2)

En, d'autres mots, c'est-à-dire que la forme sémiotique

implique "le message proféré par la voie de la parole,. dans un certain cli­

mat (.' •• ) <:5) • D'où ln vive n8cessité d'aborder le ,,'sens" en accordant.. une

place de choix à une observation attentive du proférateur du texte, en ne

éégligeant aucun détail quelle que soit la nature de l'organe sensit±! mis en

jeu.

A ce propos, GREThffiS dit 1

" . La signification peut se cacher sous toutes les apparences

sensibles. Elle est derrière les sons, mais aussi derrière

.les images, les odeurs et les saveurs, sans pour autant

être dans. les sons ou dans les images (comme perception)"'(4}

De la sorte et dans cette phase de l'approche de la forme.

sémiotique, l'auteur de l'article citf. emboîtffile pas à'Roland éL\RTHES pour

souligner la nécessité de n~~les données d'ordre phonologique, ~'est-à-dira

L' observatitn' des différences des sq)ls qui interviennent, au cours de la pro:fté­

ration et du commentaire. (5);

i ) TEF '
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Il faut également donner la place aux données extralingui­

stiques telles que "la mimique. la gestuelle conventionnelle" (1)

A cet effet. Genevieve Calame GRL\.ULE qui avait sans doute.

compris l'importance de telles Qb~ervations a donné des indications utiles à

un chercheur qui voudrait mettre à profit l'exploitation systématique de la

gestuelle, des "expressions de la physionomie" ainsi que de la voix (2)

S'agissant de la gestuelle par exemple. cet auteur recom_

mande au chercheur d'observer la situation initiale du contenu dans·l'espac~.

son orientatiol1 par rapport Il; l' auditoire. etc "•• ~ Il obServera ensuite les

parties du corps intéresséefill pa~ les gestes.
, >

Âu niveau de la voix, il en appréëiera l'intensité(chuchn-
. ."'. •... ~ "i.

tement, murmure ••• ) • l'intonation (montante ou descendan1;è)., 'le débit, etc •
... ~.... ~~·4)) ~ ".. .. ."

Thujours dans cette phase relative~à,l'approche~e ln form~"." ~,. ... '.. ~' .... ...
sémiotique immédiate. Mr l'Abbé NIrABONA rejoint les 'auteurs ,de i1!'."sémiotique.

• .... r

narrative et textuelle" quant à. la nécessité de,,,subdiv±~er le texte ',en' petites,. '.. .., .
unités do lecture appelées lexies. Celle~ci se défiriissent comme'éta~i Jas'.~ ..... ~,; ,. ,

"unités de lecture de dimensions variables constituant,~ihtuitivementun 'tôut1'<:~}
':,!.J:" • .., .: 'lA" ',' • ,'" •

Ensuite. l'auteur de rtarticle pré';;i té pr~po~i; da- nUJDérnt~
. • v

chaque phxnse et de regroupe~ les lexies en"unités disëiirsives" qui d~ cer-
N •

tains poèmes équivalent à des strophes.

Avant de passer à, l'étape Suivante qui est l'analyse na~

rative, l'analyste procède àla comparaison des versions .. ce qui permet de dé­

gager des',.constantes et d'entrevoir par lJà le\s pis:tes vers la saisie du message..

Il s'agit en fait de la forme sémûotique écr1~.,
\ \ .

inscrits dans

"

A ce sujet,l'on pourrait-"phénomène de succession d'étatst , 't' ~tJ.VL e un et de transformations
~ ~

le discours et responsable de la production du sens " (4)• •

(1) NTA130NA. A•• p,617-618, ..~
(2} GR11lULE G.C •• Projet de questionnaire pour l'enquête sUr le style oral des

conteurs traditionnels, in Langues s~ns traditions écrites. Acte du Colloqua- ".-.
interne c\!1 CNRS•• Nice, 28 juillet 1911. Ed. $LI>F. 'Paris, 2è tri~es1Jre

1915, 611p • pp 198-202

en NTABONA A•• art.cité. p 632 note(85)

(4) Groupes d'Entrevernes, 0PtCit. pl14'---------_...._-----
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3n géné:~al, 'JO;:_5 l_es text.es comportent toujours deux prin­

cipales unités qui cOl-,com:-en-b à leur st"ucLuration il. savoir

les é!'oncé~ nar:r.atifs

193 én.on-~és narratifs Il sont les formes syntaxiques élémen-.

taires" et leur enchaînement constitue UJ"l.E unité narrativeo Il s'opère alors

une transformation qui e,,-o en fait "le passaga c1 'une forme c1' état. à une autra(l).

On a c1e la sorte une tr.ansformation disjo~ctive, ~'est-à-dire le passage da

l'état de conjonction à celui de disjonction. Le premier_niveau correspopd par

exemple au moment- .,ù ua SU,jet acquie),l;; son objet de va.leur, et le deuxième au

moment OÙ il en est écart-é ..
•

L" Cllccession de p):usieurs énoncés narratifs donne Une sé-

quence narrative.

\
fi La séquence na.i:~m-;:j.ve est. donc ((1" 0) une lll'l7Î-té du discou..rs.,", '.

na::r.a:cif ê,:::tonoliie, susceptible de fonctionner comme _'-un: .r'é-. , .
ci-b~, mais ]lOuvant se '~rouver intégrée, cor::une UllB. ~e s,es

par.tie s cons·t.iitu:;~i".-es ~ dana un récit plus large ;. la place.

ql~' eUe Y' oconpe détel-mine::a sa fonction dans P économie

globale de la st=cture narrative ". (2)

Quan'G, au programme narlmtif, il comprend "plusieurs trans­

formations articulées et hiérarchis0es" (3).

principal-de va­

disjonctionnelle,

cette dernière étan~

appelé à repérer les peEson-
•

et l'objet

Concrè'Bment, l'analyete est

de dégager le lh\roo principal
-' ,

, ,
nages en ay=t soin

leur qu'il poursuit. Il découvre successivement les épreuves

qualifiante, conflictuelle, performancielle et glorifiante,

en fait la mise à jour du message recherché,

Pou;.. no,tre cas ,. signalons que les textes dont nous dis pOSQIla

ne s'apprêtent pas convenablement il. cett.e ptape. Toutefois. étant donné le ca-~
·f _.

r;).c-tèi·e omniprésent' de_ la narration ,·et cela parce que cétte.. c1ernière peut être·

unio,eement attestée par ure des épr.cuve3 c:i.-dessus par exemple la performance-.

au cours de notre analyse nous ne manque:-:ons pas à le signaler si un cas co~

tel. se présent-~.~t~

. ',.
(1) CO URreS , J., Introdu.cti?n fi la sémio.tique narrative et discursive. Méthodo~,

logie et application, Ed. Classiquès Ha·chette,Coll. Langue Linguistique

c0I\'Iüunication, Paris, 19716>,. -p-_ 12
r

(2) GRIUMl'>-3, A.J., !lu sep-E" pl 250



Par ailleurs, nous ne nions pas l'impo,yoance èe cette étape

car comme le disent. les l!émioticiens, "ce Bont les structures narratives qui

prennent en charge et ordonnent· les contenus offerts par la langue. (1) doni>

le statut.· et la forme sel1On'o: déc)~:;:ts par ]., anal~e discursive. Analysons de.

près cette dernière.

~.J..2'.3. L' anal:y;se discursive.
AhAAhAAA~~~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

D'une faço:\l générale, l'analyse discursive vise "une eXI1loi­

tation sémantique du texte à partiJJ de ses unités minimales de significaiIian"(2')..

En effet, il Y' a souvent;. des correlation~entre les I;l()ts, des,

rapports d'identité. d'Gpposition ou d'association (3).
Alors, peur bien mener ~ette analyse et, surtout pour des texi

tes comme les nôtres, il importç de passer par deux niveaux,d'analyse à savoir

l'analyse lexicale et l'analyse stylistique..

2:.1.2.3.1. Vanalyse lexicale •
-.,'

Cette étape a pour but d'analyser les lexèmes ou mo,ts contenus

pour leur deman-

cadre large et conveJTgenro ( ... ) (6)).

On doit égalem?nt, ne~ou~tr aux inforill<~teurs

doit de "reco.urir aux raclicRux ùes termes et. leurs app~entés~.pour les

dans un

dans le texte tels qu'on les trouve Dans les dictionnaires.

LI analyste est !Ullené à e xpJ:=er le "champ. lexical" c'.u lexèmé,

ce dernier étant; "un ensemble formé par les mo.ts· qu'une langue regrou];>e pour

désigner les divers aspects d'une technique, d'un objet, d'une notion,( •••}(4)
Mais on sait aussi qu'un même lexème ost susceptible. de plusieurs réalisations

qui sont ses parcours sémémiques li (5))

D'où selon Ml[ l'Abbé NWUJONA, une expl.oitation lexico-séman.-tqœ. se
l~nscrJ.re

!

der les usages possibles des lexèmes en présence. Nous pouvons, à ce propos

donner un exemp-le tiré cl' un IGe:. nOI' 'tex·lt.es (cfr' T II)

" Musome arasôsa ri

" Embrasse-la, elle es·t; attira~te "

~ -,
f, ,'_'

(1) Groupes d'Entrevernés, OF.cit., pl88

(2) NTàBONA A•• art.cité , p,621

(3) Groupes d'Entrevernes, ~pg Cit., p;22

(4); i~~iru. li 82

, ,,

'.
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D'analyse du lexème "musome," nous donne ces renseigne-

ments : •
Le rad ical "som" a en premier lieu 10 sens de "liJ:e"

et il constitue son noyau sémique.

~ependant, il ya d'autres possibilités de sens comme 1

Il Gusorna inzoga"

" Boire du vin de banane à l'aide du chalumeau "
Et dans le même sens on a :

fi Gusoma nturi '1

" se no~r "
Mais on a aussi "guso=" qui signifie "baiser" • Ce sens est aussi le même' que

celui dans:

" GUSOInét umwilna Il

" Donner un baiser à li' enfant; "

r:opparentés. Ce

1:fl proférateur

lexème pris en

vons retenir au

'(as 1

Chacun de~~-dessu~ peut regrouper autour de lui des t~~es
•

n' e~t, _~~JI~ncipe qu'après avoir examiné le oontexte et interJl'~...
que' l'on peut avoir des· lUlllières sur la signification exacte du

considération, par exemple le signifié "mangep!' que nous pou,..
1

lexèt:le "musome" dans "musome arasô:sair
0

A ce niveau, on est renseigné sur le sens

de l'artiste. C'est;

par une autre, l'a-

mais l'exploitation demeure incomplète, parce qu'il y a

différents usages du mot, qui ré~e.t parfois le talent

pourquoi cette ét~pe d'analyse nécessite d'être complété

nalyse stylistique.

des

du mot en question,

images liées aux

'.

~.1.2.3.~. L'analys~ stylistiqua •

l:

(2),

D'une façon générale, le style se rappo.rte à la mànière

d'éorire, de parler, et cela est propre à l'j.nd.ividu. De plus, son. r<'lle "n'a

de sens que'référé à des. effets précis 1ié~ à des milieux précis,. ces effets

poursuivant ensuit"e leur lo:gique :P.I'0pre àll'intérieur de la langue" (1)

S'agiss(tnt; de> l' expÙr.i:tation stylistique, il y a lieu de.

rapprooher les principales'images renoontiébs'd'~ le te'xte, paroe qu'elle.s. .. ...", ,
"sont en fait des imitations d'Ulle r"éarité qU\l le mOiroe.a.u veut exprimer, et; 11

• r ••.,
faut le pont 'entre les deux"

'.- .,,"
Il ., ~..."'"

SU1jl'F J., Introdua-tion à la stylistique du franc ais., Eelo Librairie Larousse,
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C'est Sans doute là un complément important que l'auteur

de l'article' cité apporte à la méthode prop05ée par le Groupe~' Entrevernes~

mais il nous semble tout de même bon de signaler que nous n'entendons pas faire

une étude stylistique complèi:e des lexèmes rencontrés dans nos textes, ce quL

conférerait une dimension colossale à notre travail sans pour autant lui as­

signer la rigueur attendue sur l~ pian qualitatif.

Par :nilleu:ua, les 11.ésultats des deux démarches peuvent

être éventuellement concr.étisés à travers "un modèle logique de représentatioo"

appelé "carJré séIiIlÏ.otique", cl ou.t le rôle est de "repérer les oppositions et lea

relations pertinentes· :Wiur un texte" (1);

Il ne restera qu'à interroger les autres données culturel~:

les pour approfondir davantage ces lZésultats déjà; atteinte. Cette t~che. se réa­

lise dans une autre phase, l'approfondissement, anthropologique.

~.1.~.3.3. 1'approfonè.issement anthropologique.

-----------------~._---

-,; '<~~ Inutile de rappeler comme l' avait d'ailleurs remarqué....
Mr SfJlUZI que "les récitatifs en général ( ••• ) sont des genres semi-figés"(2).

~ . .
Il en est de même pour les', "AlIIAHIGI" <Lui en quelque sorte sont des tmns- ...

missions révélatrices d'une certaine tradition. séculaire.

Au niveau de l'al'.1).1;w:oa, Ml!' l'Abbé NTABONA. propose à l'a­

nalyste de faire des rapprochements soit., au niveau des thèmes, soit au niveau

àes textes parallèles dans le même ge=e " en essayante, de confronter tout;

cela avec d'autres àonnées c~turelles' telle que les faits historiques, les

coutumes, etc, (~)

Que p~u~ans-nous dire de tout cela ?

hh~" Synthèse ~ur ilI.'apJll';lI'i;; des chercheurs.

" • Avec tout ce qui précède, nous voyons que GREThiAS et ses

disciples ont mis'~ur pi"1.d une méthode d'analyse (des·,;textes) valable pour toute

étude visant la saisie du message véhiculé par les t.extas quelles que soient.

1.es Iffilgue s •
,;

Son pr~ncipe fond~mental. se résume par 101. nécessité de pas-.

ser par l'expression pour~at'h~'i~rè.ie·contepu, moyennant '1 'examen des différents.... .. '.. . ..
composants des textes pri's d".abord 'i'solemènt, 'Puis .considérés ensuite le.s'uns .

• •• l' .' • •• #-.' , .• ' '"

par rapport ,aux autres. .'.,'. " , . . , .,
••, 0-.. ., .. ':.

. . ',. ..•. '." ~.. : .. ::-.;-•(1) .G~()upe d'Entrevernes, ·o;p:.cite., pp 1>2-1'33.___.~T 12 @g9iPiig.....wp.5i1i5.. ....;~:..'..i,., .;...__
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C'est une métho.de qui à notre avis permet une approche mi­

nutieuse dElS données brutes fournies par lEls hommes cle terrain, entendez par:l!à

les anthropologues. Ces derniers ont pour la plupallt. préconisé une mét110de d"a­

nalysû axée sur l'o.bservation (lU réel pour comprendre sa structurEl. Ce qui sans

doute rend compte d'une cElrtaine complémentarité entre lElS deux démarches.

L'analyse en soi nous a révélé quatrEl étapes essentielles qui

peuvent être ramenées à trois.

La forme sémiotique immédiate qui, dirions-nous est un avant

goUj pOnD la compréhension du texte, dans la mesure où elle permot d'entrevoir

la tendance générale du texte. pourvucpe.l'analys-te ait bien suivi -se's ihforma­

teurs.

L'analyse narrative qui, pensons-nous, constitue la charpen­

te ùu texte, parce qu'elle livre les personnages ainsi que les transformations

qui se passent. autour de ces derniers.

1'analyse discursivEl permet-allll d'analyser le corpus dans

ses moindres détails.~le vise la compréhensio~des principaux lexèmes, en pas­

sant par le~rs noyaUx srmiques et leurs parcours sémémiques. Elle intègre souvent

une étape qui ouvre sur une eXF~itation stylistique du texte.

Pour l'approfondissement anthropologique, il Elst question d,e,

toucher la èimElnsion culturelle du ou èes textes.

Comme d'aucuns l'ont déjà remarqué, une analyse OÙ ces dé-'

marches 'ont été respectées aboutit àde bons résuliats, surtout pour des récits.,
,SOil. .

Toutefois il n'est pas dit que la méthodEl en soÏ'~utilisable pour d'autres tex-

tes • C1u'en est-il alors pour les nôtres?

~.~. ,Quelques propositions méthodologiques en rapport

avec le genre à>. é-tud·ier.
-------------------------------------------------------~

'..
. Après cette synthèse, nous pensons pouvoir nous défini~

à l'endroit dEls procédures que nous adoptons pour l'analyse dos textes en présence.

D'une façon généralEl, ce cadre théorique inspiré de diffé-.
rents auteurs 'montre qu'il n'Y' a 'pas qu'une méthorle d" ana;Lyse.

To~t~fois, on aura constaté. que. ies différentes démarches

depuis l'approche de la io,rms sémio~ique_immédiatç~~~squ'à l'approfondissement. ."...
antllropologique témoignent'exp~iciteme~t·dïunElm6thode à tendance structuzaliste.. . ,':':' ~ .. ~.

Cepe'nèant., ,.U-·nous, faut:' sigzial~r d'une part que·-n,;ms n'al-
. ~ • , r • ~ ....

lons pas l'appliquer intégralement,"et f..' autre part que nous n" avons nullemèni>. . . .: .... ~ .'

aucun souci de conjuguer' toutes les méthodes existantes pour'ies appliquer à,n~~re

essai d'analyse. Nous essayerons ~utô~ de tirer ici et là les éléments qui po~.. 'r r , [ .1 L' C"'~nTJI"'T '" _' __ .L.
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A cet, effet, et compte tenu des différentes considérations,

notre procédure d'analyse est la suivante.

Concernant l'approche de la forme sGniotique ilDmédint.e, nous

pr~'K'rons soin de reprendre les différentes observations que nous avons eues

lors de nos entretiens avec les informatewrs, les impressions eues en cas de

teEtes enregistrés sur bandes magnétiques. Ce sera également l'occasion d'an­

no,ter le commentaire qui découle des textes déjà> transcrits(comparaison des

version, récurrence (les termes, etc o •• ).

Au niveau des analyses narrative. et discursive', nous al­

lons d-!abord dégagerlites éléments qui ont un caractère narratif pour l'ouvoi!!

ensuite los exploiter suivant les directives que recommande l'analyse discur­

sive. Nous procéderons de 'la même façon pour les lexèmes importants que nous

aurons retenus, afin de relever èes constants au niveau de la proG.uction du

sens et de leur discursivité. C'est donc dire que les deux analyses seront.

menées de façon concommitante.

Quant à 'l'approfondissement anthropologique, elle sera pour

nous un moyen d'interroger les différentes données de la culture pour faire des

rapprochements soit entre les thèmes rencontrés, soit entre ces derniers eiL

leurs implications éventuelles.

ET~n, signalons que certaines étapes S'interpénètrent. et. que

leurs limites demeurent mal définies(l) • Cela revient à dire qu'une méthode
"rigauneuse et par conséquent apFlicah!e à tous ces niveaux d'analyse n'est pas

encore fixées pour ce genre, de textes.

Néanmoins, nous estimons que la procédure que nous venons de

définir nous permettra de nous prononcer sur le message co~nu d~s les textes

étudiés.

l'

(1) Nous pensons par ex~mple à l'approfon0issement anthropologique, dont les don­

nées peuvent. êt.re évoquées momentanément, pas plus que ~'analyse lexicale.
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11.5

PARTIE 1

ANALYSE DU CORPUS ET' SYNTHESE

---

THEMl\.TIQ,œ •

1. ANALYSE DU CORPUS.

La partie précédente nous ,a perrmi-s k.procéder d'une PaFt,

à la présentation des textes de base et d'autre part à l'établissement d'un

cadre théorique susceptible de guider'notre analyse.

NQIls commencerons bien entendu par dégager les prin.,ip~,
;,

les observations recueillies pendRnt la profération des textes. Il s'agit de

la' rubriç;ue relative à l'analyse de la forme sémiotique immédiate.

1.1. Approche de la forme sémioti~ue immédiate.------------------------------------------------------,

"

Comme c'est déjà inèiqué plus haut, il est questi~.n de sa

reporter d'abord aux textes tels qu'ils ont été 1!'I'0duits verbalement l'our en-,

suite en faire une vue d'ensemble une fois mis par écrit.

Connmençons d' aborO par la forme oreJ.e.

1.1.1. La forme s~miotique orale •

•
Ici, nous allons combiner les différentes c1onnées(voix,

gestes) recueillies lors de la performance des textes, que ce soit du côté des

artistes que celui !lu public.

Au niveau èe la voix, nous avons vu que pr,o:sque tous le&.
informateurs 00"; essayÉ èe s'imaginer une scène de chasse ct ils en ont fait

une dramatisation. C'est pourquoi nous aV00S recensé ici et là des variations

de la voix, souvent pour souligner les moments importants ou dangereuX de 1a

chasoo; pm~fois' pour reI;lseigner sur l' attitut:e du chasseur v,is",à-vis de soo.

chien. Ainsi par exempl~, tous les informateurs ont crié à l'endroit des fox­

mules comme :

-':1" ngw'âho, ngwâho. basha " (cfx TI. 48 • T IV'. 1)

" attention l attention' mes chers "

" Yurururu l " (cfr T III. 101);

ou " Huuu l " (cfr T'Iv', 57)________________.-i__



"

a) So~t à encourager les chiens :

._ " màfna ( ••) wë" (cfr T: l, 26, 2:l, etc l
Il ma vénérflble "

" Aho ma" (cfr 'll' X. 1)

lILà-rJême, ma vénérable"

ou "itonc'e" (cfr TV,lO)

Il Sois prudent "

b) Soit à vanter les mérites du chien ou les exploits

personnels du .chasseur. Dans ce cas, le chasseur parle

avec insistance.

On a les lexies comme :

" ( ••• ). Binwa vy~ musôbolZi ( ••• )" (cfr TV, 18)

"&randes lèvres trieuses ( •• )"

" llü~ahore murayûmvira tIf (cfr T K, 45)

" Soyez toujours à.. l'écoute de telles nouvelles 1"

" Murahore murayininahaza " (cf'r T. VIn 1 29)

" Louez toujOUr.3 ses mérites"

" ( ... ) abavyêyi bankara I:iîi ntoke " (cfr T. IX, l"n
" ( ••• ) Kt les mères' m'ont rempli les mains de cM.èaux".

Dans le même orc1re d'idées. nous avons dos fois enregistré.

~es réactions ùu public

des rires (cfr T 1. 21 , ~ II. 70)

- des· apvlaudissements (cfr .T II, 70; T. XIX. , 351

Concernant la gestuelle et l'utilisation de l'espace,

la première chose à: signaler es;t le rôle du matériel dont les informateurs se.
'.

muniss?ient lors des déclamations.

En effet, sachant qu'ils avaient à r~actualiser des scènes.

de chasse, ils ont ~our la plupart essayé de se munir de quelques instruments.

Il s'agissait notamment nu chien. de quelques grelots, des arcs ou simplemcn~

d'un bâton en guise de lance •

•.I),.1nsi l'~r exemple, le s chasseurs KANYARU'3HilTSI Vénérand et,

KORO Martin étaient chacun avec son chien lorsqu'ils ont récité les poésies de

chasse. Le premier s'est muni œe grelots chaque fois que nous avons eu des

entretiens enselïlbl'e au sujet (1e la chasse.

Ce fut également le cas pour le texte que nous p.vons en­

regis tré à la Radio.dif'fusion Nationale, parce Que les bruits des grelots

étaie nt très ilïlpressionnants •
. v

Par ailleurs, les chasseurs comme NT~IGUMBuaCNE, RillU.GURA-

G\JZ1. et. NANKI'lIU!J\FI se sont contentés de sir.lples 'bâton'. qu'ils "ont de temps en, .
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Nous avons enregistré un cas unique d'un chasseur (WANSE·p

qui s'est muni des instruments 0e guerre lors de sa déclamation. C'est une·~

preuve que les circonstances qui nécessitaient l'intervention de ces objets

(arcs, flèches), étaient en quelques sorte similaires. En (l'autres terGles,

c'est dire qu'un chasseur et un guerrier peuvent avoir à certains égards les

mêGles états d'~es. On y reviendra.
A côté de ces instruments exploités par nos informateurs

lors de nos enquêtes, nous avons de temps en temps signalé leurs positions

pendant la déclamation, les déplacements, etc .(cfr ~ 111,48; ~ VII ,~6 ;

T VIII, 11) etc .0'

En outre, que ce soit au niveau de la parole ou de la

gestuell~, nous avons des fois noté des hésitations, des lacunes qui pouvaient.

facilement donner une iGlpression des défaillances de mémoire ou simplement de

la non maîtrise du métier èe chasse •
•Néai1modns, il est agl1Éable de constater qu'i.l y a des

textes qui sont semblables ou presque, quoique fournis par des informateurs

différents et même éloignés les uns des autres. On paut postuler par là que

les poèmes de chasse ont un schéma tant soit peu identique que les artistes

suivent en gros lors de la production (Je leurs textes. Enfin, quepouvons-nous

retenir de tout cela en synthèse ?

1.1.2. Synthèse sur la forme sémiotique orale.

Cette pliase initiale de notre analyse nous a permis de

dégager un certain nombJ1e d'observations apparemment insignifiantes pour un .

observateur non averti, mais d'une réelle importance pour un analyste qui est

en quête du message véhiculé par ·les textes.

En effet, elle vient de nous révéler qu'un proférate~

d'Iû~ù1IGI, comme tout conteur fait parfois usage des données extra-linguisti­

ques pour faciliter la communication de son message à son auditoir, ce qui p~~

la même occasion justifie la réaction (Je ce dernier.

Nous avons ~n outre pu découvrir une fois de plus que. .
malgré les possibilités de ressemblances, les ~lliHIGI sont des déclamations

loin d'êtr~ homogènes comme on pourrait se l'imaginer, parce qu'ils ont fonc­

tion de l~état d'âme du chasseur à un moment précis et dans des circonstances

déterminées.
.....

pour nous

L'approche sémiotique orale à elle seule ne suffit pas

renseigner sur le contenu èe ce genre. Il y a sans doute d'autres

observations qui ne deviennent concrètes qu'après avoir comparé les différentes

versions, C'est par cette voie en effet qu'on ~et à jour les termes récurrents-------------------



,

•

U8

1.1.3. La forme sémiotique écrite.

Comme c'est déj.à oit, c'est le palier qui ouvre sur

l'analyse proprement nite (u corpus. et cela par le biais de la confronta­

tion des différents textes.

~ Dans les parties précénentes et plus précisément dans la
y •

rubrique relative à la vue d'ensemble nu genre "I\MAHIGI" , nous avons occas~o~-

nellement relevé les éléments pertinents rans la poésie cynégétiquo.

On aura constaté que la structure tex..tuelle a été évoauée. ,

d'une façon ou d'une autrè, en tout cas implicitement, sans rien donner COJJlIlIfr

précision sur ce qui fait labeauté de ces textes.

Pour le"moment, avant oe procéder à la comparaison systé-.

matique des textes retenus, il nous semble nécessaire de suivre le même che-.

minement pour présenter brièvement quelques éléments de style contenu d~ns ~

genre "flMAHIGI" • cela pour poser des jalons en vue de l'analyse.

1•.1.3.1. Bref: aperçu c1u style dans le genre ".\]j[l.!nGI'~.(l)
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Il est bon de signaler tout de. suite que nous n'entendons·

pas faire une étude s~tématique du style oes MAHIGI. Il s'agit de compléter

les observations déjà relevées nans les parties précédentes en jetant. un coup
J .

d'oeil sur les quelques figures roe style repérables dans les poèmes de chasse.

Aussi ne sommes-nous pas tenus à parcourir tout le corpus étant donné que ce

n'est pas l'objectif de cette étude.

Nous p:arlerons c'es figures de mo.ts,de pensée et de construe-

tion(2)

A. Les figures de' mO.ts •

Dans le domaine cynégétique, le langage allusif est assez

fréquent. C'est ainsi qu'on assiste parfois à des usages métonymiques, méta­

phoriques, etc. ainsi qu'à d'a~tres figures c'e style qui leur sont proches.

:f.,:,.,
1. La métonymie.

On sait que le s méton;ymies " consistent clal1s l'a désigna-.

tion.d'un objet par le nom, d'un autre objet qui fait comme lui un tout absolu-
. \

ment à part, mais qui lui ~O,:lt ou à qu~ if èoat lui-même plus ou moins, ou

(1) Le mot "style" est défini différemment selon les auteurs, Nous avons retenu

PP" de AeA acceptions au cours cles dp.bats précédents (cfr 2.1.2.3.2:.)
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Par son existence, OU' paF sa maniè.re d'être" (1). De plus, cette figure de

style peut se présenter sous plusieurs aspects, 'nous n'en retiendrons qu'un,

à savoir le cas de la prise de la paitie pour tout ou l'in~rse. On a par

exemple :

.1 / / _"..

"itri . aho matwi ma.bi mabara meza" (cfr ( T X, ;;6).

"Elle est là, l'animal aux laides oreilles mais à. la

belle robe".

"( ... ). Maguru imbare" (cfr T l, 2'2)

"( ••• ) Celle aux jambes minces comme un fil"

~. La métaphore.

•

En -liant r,ue "comparaison abrogée" (2:) , elle consiste à

transporter un mot de l'objet qu'il désigne habituellement à un autre objet

ayant quelque analogie avec le premier.

Dans la p06sie cynégétiqua burunè.aise, nous avons déjà dit.

que les chasseurs Barundi n'aimaient pas désigner le. gibier par le zoonyme

consacré par l'usage. Ainsi par exempil.e à l'endroit du serval. (icd'ya). , le chas­

seur dira 1

•
"Ni amâzi Il

"C'est de l'eau" •

.<.

3. L' al1.égarie •

C'est normalement une métaphore prolongée. Les chasseura

y recourent souvent quand ils vantent leurs propres exploits ou ceux de leurs

chiens. A titre d'exemp~e, nous avons

,
- "Ngol!Ùla lruyivuga Rutungirantum.vyi

Butàre butun§Îra imbabàre..
1 1 v •

Mbabare songa y'ubuhembe" (ofr PX, 14~16)

• L

" Je veux dire ses hauts faits lui qui embroche lea

caàaVTes.

Fer-'lui-embroche les animaux après les avoir fait

souffrir,

Surtout ceux à. cornes Il

~. ,

(1) FONTAlIJER, .cité par Le GUERN M~ in Sémantiguii\ de la m8taphore et de lia
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4. La conparaison

Souvent, la ô~clamateur fait allusion à des faits les mains

attendus pour ,'écrire le gibie;. Nous pouvons en juger par l'exemple suiV:;J.nt.·~,

"Atambuka aSlfbizamwa>'

nk'~bak~bwa boJhrunbe:re ( ••• )" (cfr T l, 3'2:)

"Elle marche r;olennellement

comme· les jeunes filles d'autrefois ( ••• ) "

5. La per3onification

C'es" "n fait de style fréquent dans le genre "AlUilIIGI".

Il est surtout caracté.is6 par le changement de référents, toujours quand il

s'agit de 1" description de certains animaux. Ce cllangement se situe au niveau

des préfixes de classe: "1'U" cl.1.1. j.

il ka. Il cl. J.2 ~.

ou "ki" cl.7i , qui se trouvent simplement substitués

par" a Il cl .. 1 •

Ainsi, à l'endroit du lièvre par exemple, au lieu de dire

"Ruratâmba rurataha." •

ment

"Elle èanse et rentre" ;
- - 1ou "kahar2.ye: kahagaya"

"Elle y a logé à contre-coeur"
.'

le chasseur dit simple-

"I,ratâmba arataha" ; (cfr T l, 11)

"Elle danse et rentre"

"Yaharaye ahaga:p" (cfr TI, 14).

"Elle y a. logé à contre-coeur"

La Taj.oon de ce-l' usage a été expliquée dans la première

partie ccu tra.vEti1 (afr 2'" 4"1.2'. ).

Mhis il arrive pa.rfois que l'artiste fasse appel à des

tours p~rticlùiers pour èonner du relief au mot Sans en détourner le sens. C'es~

le cas dos figures' ôe pens6ü.

B". Les figures re pensée •
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1. L'antithèse.

Blle consiste normalement en une "opposition dans une

même phrase" de "deux IDnts ou deux expressions ( ••• ) " (1) • A ce sujet,

l'exemple le plus éclairani setait le suivant '"

. ";{anse imiringa,. ." Maguru

aKiinda imrl.'rinda " (cfr. T l, 213)

" Celles dont les jambes ont dédaigné les bracelets en

cuivre"

pour ne po·rter que des bracelets è,e moindre valeur ".

Dans la ];'Ofsie cynégétiq ue Co!Dllle c',MS les récitatifs ~ ..

roïques cl' ~..illeurs, les exagérations voulues (au niveau des termes employés)

ne manquent pas. Les expressions suivantes sont très éloquentes à ce sujet ~

" !'!:.k~'\ inkubt amab~re

ibicu birënena " (cfr T XJX , 15 )

" J'ai arraché le s seins de la foudre

et fait vaciller le s nuages en l'air "

}. L'iciprécation •
".. ..

avons déjà constaté que certains chasseurs n'hési-.. ,
voire même à les maltDn1ter qu~~ ili

. "

de style hppelée·imprécation est

' ..
N'ous

tent pas à injurier leurs compagnons,
s ' agit d'affronter un ?ni.nœ.:jI. • Cette figure

alors employée. On entendra.s'adresser :

" (.:'.) Ba

Il Ô hommes

'... 1 /nyngushahurwa mushoreye imbvia" (cfr T III, 99)

qui méritez d'être châtré's'

pendant gue vous contuisez un troupeau de chiens "
•

Certains textes si pas tous se trouvent souvent embellis

gr~ce à certains usages qui intéressent surtout le plan syntaxique. Nous so!Dllles

dans le cas des figures de construction•
•

C~ Les figures de construction •
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nous distini;uerons les phfnomànes, è' allitérat:i!or.. c·:. d' "psonance.

1. La répDtition

,

,

•
~,

•

Gn aura déjà constaté de pa~ le corpus que l~ genrè
·v

"AMfJUGI" se caractérise par un niveau' accentué de répétitions. Nous aV0~

déjà parlé de la fréquence des expressions et des formules stéréotypées qui

peuvent parfois être reprises pius de dix fois dans l~ seul poème.

On a par exemple :

1 ;J.

•

!!iea h~ga

Shima smma

attention, attention I(T IV,l,

71. 10 , •• )

" chasse, chasse" (cfr T. III, 67;)1

"Appréc~~f'· -la, apprécie-la"

(cfr T.III, 43») ,

Mais c'est plus intéressant. quand on entre dans l,ft ntructure morphologique.

des mets.

.- "
~,. Le phénomène d ' assonanc~.,_•., •

•

,

•

Comme cela. ressort clairement, les r.ép'éti tions de voyeJ!­

les sont très co~antes dans la poBsie en gË3néral Dt clans" 1: ;oés~e cynégé-
". . .. .

tique en particulier. Reprenons notre exemple ci-haut 0>0. la voyelle "a ". .'

:>. Le phénomène d' allitératio!!... '-

revient 8 fois • "
•

~
"·.Aratébba arataha Il

"Elle danse et rentre ",
"•

.' •

" • ••

•
,. •

•

On sait qu'il s'.agit de ~a "répét.ition des consonnes"(l) •
..:..

]:'asS01'--'09 "est aussi' valable.;. , .A cet effet, la remftrque précédente'au sujet de

A titre d'illustration, considérons cette unité discurs:i,ve
• •

" Managûre vient de chez Ruhuye.

Quan~ lui offre la joie d'être taillée en morceaux" •

••••••Îii·') 5 Frf? EU gim:W.e ....;,__..--
" " ~ .. / kw- Ruh-!,,,anagure nJ!. ~yo. .a. uye.,

." /' . ".-
Ihûye n'igihimbi ihimbariza

v
i bihimba" (cfr T X, 38). .
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l. 123 ''"

" h " reviennent; respectivement cinq et quatre fois., ,

Birof, concettnant. la réipétition, on note qu'il s'agit. soii>

des répétitions intégrales de mnts, soit; des répétitions.partielles de ces

derrrle:t's au niveau des radicfl1LlX. De. toutes façons.· il y- a lieu de postuler

:ici aussi l'existence d'un sChBma sUirv,i 'tuant. à. ce, qui conce=e la production

des textes de ce genre. Ceia Iielèveliait d'une autlre étude. l'our le moment.,

essa~ns tout simplement;,de s~thêtiBer les. obser.vations précédentes.

1.1.3.2. Synthèse. Sll.j:'.. le styr1e du genre "AJ.Il\HIGI".
~~~~~~~~~~~~~~~A~~~~~~A~~~A~~~~~~~~~~~~~~~hh~~~~~~A~

.,

A partir des consièé~ti~~ précédentes, nous voyons

qu'une 8.pproche. stY'listique serait'· d'u. ap.port important à. l'étude des textes

de ce' genxe, vue leur richesse.

Au niveau de la structur.e des textes, nous ayions déjà

effleuré le niveau sémantique de,ces de:rm:i3 ra; tandis: que. l'approche de la

forme sémiotique orale nous a dOllIlé des' ind~cations relatives au ton et· au

débi.t lors de la déclamation de. certaines lexies. C~" petit survol sur le

plM. stylistique vient à. son tour.de nous néil7éler que la poésie. cynégétique

burundaise est très riche. C'est pour nous une. pneuve qu~ une étude orientée', '
dans ce sens poUrrait. sans doute aboutiIl' à des conclusions intére.ssantes.

li. présent', nous allons comme convenu poursuivre notl1e

analyse en comparant les texiles. Pour cela, .ous présenterons l'essentiel

des lexies contenues dans lEI' corpus, en essa~~:rt;, de tenir compte de l'ordl1El'

logique. des phases de la chasse, o..' e:5t-à-di:rre. en partant de l'appel dEofl

chienB-' jusqu'aux chants de; victoine. Ceci laissse déj,à; percevoir q~e certaines

versions seront plus e~oitées par rapPQrt' aux autres, selon qu'elles contien­

nent des l€xies, co.rnespond4nt: ou pas iL la phase prise en considération. En

outre, le découpage des énoncé& sena guid& par le souci de présenter de, petites

unités. indépendantes, o.' est-à.-dire analysables eIl< elles-mêmes.



. :'.

--..

. r

1~1.3.3! Tableau de pr~sence des ~nonc~s'dans les diff~rentes versions

T

l II III IV V VI VII VIII IX X ' Tot
" ~nc

1. 1 Ehe ! Regarde !
(1)

1 53
'2 Eh e" cbbo ! Ici mon cher 1 9 1

. / A

3 Ehe ino NDIr,URU I(UfJDO Viens par ici f'lDH1URUKUNDO' 2
, .- .

" .A4 Ehe ino mwan21nje Viens ici mon enf'ant 3

5 Ehê K~nduzo Viens Kanduzo 47
" -

II. 6 Urahe:cekB KI :1U1\<JI IJ Zl GO Montre l'end~oit à 7
KIRH11clINZIGO

/ .' - 'v -:
-

7 Oya .na ·Gisanze yarwumv~se Même Gisanze a senti son 8
fumet

III. 8 Aho
.V

Voilà v~n~rable 16 74 1 6ma ma ,
.,

nkaUJé
..

9 Aho mama Elien ma vénérable 42 3 :

IV.10 Ngira kG ntaho Poursuis ses traces 2{1
- , ,--,

" . - Qu'elle t8'dsroute -
V.11 Ntaguhende ne pas. - 2

12 Ari aho -- ---
Elle est là 4 5

. --
VI.13 Nyoganyoge Va solennellement 3

--
VII .14 Yaharàye Elle y a logé 4

Yaraye
,

akabénde Elle bouche de nuit 515 yugaje a son
, gHe avec la 9ue_L!..ê..:

16 Ngo bëne bunono ntibôha- Pour empêcher les chions 6
hag3ra· d'y pénétrer 1

..

•
•

• •
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l II IU IU, V VI VII VIn IX x. -.. . 1-
'.

.17 Hilgere haragerwa Vas-y, l'endroit est 55 -
accessible

.ViU.1B Genda Va 22

19 Genda nzogunera Va je 'te .récompenserai 23

IX.2D Nzogukamira k3re - Je te donnerai du lait trss 24
1ubiragwabira tôt avant que tu n'"1 aie soif

21 Shibuka ~lets-toi en branla 25

/' .
1

22 Shibuka genda ~1ets-toi en branle et va 26 .

X.23 ' ,Buhorobuhoro Lentement ! Lentement ! . 27

24 Itonde Sois prudent ô 10

Itonde
v ..25 ma. ! Sois prudentt.ma vénérable 1 11

XI 26 Habwa wihé Sois bien servi et sers-toi 28 -
toi-m~me

-
-

.XU .27 Mutere ku muhana Attaque,..la de sa·demeure 25 29

XIII,28 Hen"ahena burakêye Fais vite ! le temps s'en va 9

29 Ubukombwe bw r !mbwâ' bugi- Un grand chien doit flairer 1D
/ -rwa n'uguhenahena

XIV. 3D Sanganya burayaga Fais vite, ça fond 11

31 Sanganya burak~ye Fais vite, le temps s'en va 12

XV.32 Ambâmba umuyange uvyaré Démène-toi pO!.Jr que la prai- 14
'1inyama rie produise de la viande

•
• • •
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- l II III IV V VI VII VIII IX X
.."

.. . .
XVI.33 Ul'amuhiga umQzi Chasse-la en connaissant 13

'son comool'tement
XVII.34 ~laml1l'îye mu,kunyu Tu l'as mangé avec du sel 48, 14

gasabano empl'unté
35 Gasëséka'~akal'il'a Qui Pl'ovoque des pl eu l'S 15

une fois versé
36 \'5kabo g6l'a bagatwenga Et des rires une fois 16

l'écupél'é
1T --XVII!.3? Yëgo' yëgo Oui, oui.

38 YêJô l'§l'O Oui donc 19

XIX.39 Rênza ! Plus loin- ! 15 ·7
-- ---

40 Irênzâ[ïlLlsi l'yi! Recette de NY·Jl'ugongwe
Nyal'ugonqwe 16 8

41 Ryal'l'll'a 'ar;)âzi l'igasiga- ,Qui pl'élève de l'eau et laiss,e
za imisoso' de la bonne viande dans la 17

m,'ll'mi te ,

'l.X 42 Komeza l'wi:ise Tenez fOl't 22

43 Komeza l'wlisa bayobe Tenez fOl't mes bl'aves hii! hiii! 23
1

XXI.44 Ad iwabo kwarama Elle est en l'éclusion post- 33 25 11
natale à dOr;)icile --l-,

45 Al'i iwgbo azôza éjo Elle est chez eux et elle ne 24
l'ev; enuue demain

46 Al'i kw§. nkorna ngendé Elle est chez débusque-moi- 26
pOUl' que .ie 'm'en aille

XXII .47 Al'akwambutse Elle t'échappe 12

de - qui échap- 1348 Ul'wambu kabatü zi Elle' est ceux -
pent aux bl'aves

XXIII.49 Yahal'aye ahagaya Eile y a logé à contl'e-C08ur 14
- -

50 r'go ,nta mbwa' ni Disant que ce n'est'pas un 15

1
umukandal'ügi bon chien, mais ceux qui pas-

sent leul' joul'n~8 appuyés
la po l't 8 "

-
sul' - -

"
-\

" - -
•

• • ,
•
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1
1

51 Sasùra hararyêna Enlè ve "ta litede;ça pique
,

W 16 1

1
52 SasQra isaso ry~shashe 'Défais le lit préparé par 84

8asIgêne -8asioêne
53 Azôsabo: uwo"'ylmye Pour qu'il tende plus tard la 85

main à celui auquel il a lui-mÊl-
me tout refusé .

54 Jëwe ntt'l'mbaze Moi, ne mo demundo rien 86
. ,ü:1 55 Tamba urorêrwe nk'ciba- Danse et sois admirE! comme les 89 .

tâmvyi ba n§ze(. meilleurs danseurs
56 Timba ma nda nk'â:batr- Battez sur son ventre comme les 41

mvyi b' îngorna tambourinaires le font sur le
tambour

XVII ,57 TambaJ,amba utari Voltige sans i'ltre une hirondelle 88.
intamba kw' i ïu!,u. dans le ciel

)(VIII 58 ,0. l'ara kw'~shamba nk'umu- Plane au-d8ssus du fourré comme 81 1
shana ku mushanga une couleuvre sur les herbes des

1marais
59 Sasa

,
kw' {sumo Etant de l'horbe piquante 1

1
y 1):, isovu sur·

une chute d'oau 82
60 Usîmbano izislnziriye Et emporfecêTles qui dorment 83 T

AjX- 61 Ca ku mugogo' ugorâmiye Emprunte la 'passerelle conduisant 92
iyo ikin6no kiranqwa~ vers l'endroit Où le sabot abonde

62 Sîmba isôko uz5tëshe Saute la g-t-rechauff e-les 91 -source
. dÛtàshe guand nous serons rentrés _..-

.x~i1 63 Senya ntiwândüra Abats le bois mais ne le ramasse 20
pas -

64 AbandOzi bar iho~ Il y a des gens pour le ramassag 29

65 NtagusGmvya abarwanyi Ses combattants ne valent pas le 30
tiens

Il \ \ 66 Barabeshe ngo behe mbwa On avait dit à -tort quo la race
1barahonye de bons chiens est disparue 61 .

67 Naho'bdrarôndôtse Au contraire, elle prospère 62 !
68 ai3:r2OJeshe ngo ritawëihage- On avait dit à tort que personne 60

ri V ra 8.cari mwëne ;nbwa' d'autre n'y accéderait sauf un
fils de chien - 1

- "
-

y.

x

l.X

Y. '/.

1 "

., .'
• • • • •
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1 II VIII VIII IIX
, l III IV V VI X

"

69 Sobanuza . t v Démêle les .lieux· con·fus~n erane 25
VI 70 Uko' yaje ukcr yagîye ~~iens) comme elle es.t vèhuê' 27 14

oars) tel elle est reoarti'e
'III 71 YIsasi ye agasinde Une touff8 de gazon lui sert de 28

couch e .
72 Yiyorosa akandi Et une autre de couverture 29,

XV III 73 Araba ahwêngenyuza Son regard est aussi faible 30 ..
74 Nk'umurwâyi Kanyoho' Que celui d'un malade ~tteint , 31

- - .. -. -_.-- .. "-wa 8t,. ~ ,d'une fièvre aopelée ll:tf.<.cLCl" ~
'hl, 75 Atàmbuka asubizamwo Elle marche solenn8l1ement 32 1

: l,
76 Nk'abakobwa bo' hambere Comme les jeunes filles d'autre- 33

fois ..---77 Ab-' bbu ntibatambuka Celles d'aujourd'hui ne marchent
baratabura ' pas! .mais elles se déchirent 34

XL 78 Maguxu imba-re Celle aux petites jambes 22

li 79 Maguru yans8 imirïnga Celle dont 188 jambes ont dé dai- 23-
akù'nda imirInda gné les bracelets en cuivre pour 24

ne porter que des bracelets de
moindre valeur

Il 80 . Ubwanwa bw-Îwé busümvya Sa' barbe est plus lisse (jue 40-1 vumuyange kuremba l'herbe
L1I1 81 Butw:L ngubugubu bwumvaA Oreilles petites mais' bien ou- 35

v JougahOn3abana vertesuruyomoe
"82 8wûmva' inzogera bUgahO- Qui flottent et t-remblent au 36-

noünowa bruit des orelots 37

l. \ V83 Buguru bwâ nyOnyu bwa- Elle arrive la maigrichonne aux 8- 8-
u no- kugenda petites. pattes amincies par les 9 9nynyuwe

ijoro voyages nocturnes -,

l-V 811 Musome arasBsa Embrasse-la, alle est sucrée 4 13
85 Ni akanyama kà r~onyana C'est un morceau de viande issu 14

1de Munyana.
-

1.1J \ 86 Ni akanyama kanyambo C'est de la viande de vache 15

t lJ \\87 Arakurâba inks'nken)'uke Elle t'e -r.egarde è. la dérob,ée 18 , ,

x

XY.'f.

• •
• t

• •
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l ' II III IV V VII l IX X

k~~ikiye88 Nk'âkanyoni ku Comme un petit oiseau qui a --

nzira 'niché au bord du chemin 19

1.'. Il i 89 Andara nkwandaze, " -- . Efforce-toi de ["archer, j'1 t'y 20 ,
aide

~ IX 90 Nzogun a . fyu fyu, Je te donnerai du lait frais 21
91 Fyufyu ni uturaso EntendGz par là un peu de' san .22 7

L 92 l<uJ'âkuza nka dl kinwo ca " Fais vite comme cette géante
musomvyi lèvre trieuse 31 -- 14

93 Cikânga abavômyi Qui redoutG ceu)( qui viGnnent 32 15 -
puiser, -,

LI 94 Mam6 buguzi hW8giye kugu,:" Ma belle acheteuse qui est ,
ra ink6no mu batwa~ allée acheter un pot ch ezl.I.'bà twa. 16

95 BugaktJkana umunyago Et est rentrée avec une grandE , 17
w' I ~nvama ouantité de viande

l- 1\ 96 Ruboroga ubônye ikombe 1tu) hurlels; à- l? vue du ter- 44
rain de lutte

97 IhOye n' rgihîmbi ih~mba- Quand il attrape une civette,
li\[ 'riza ibiil'fmba il lui offre la joie d'lHre 38-

taillée Gn morceaux 39
LIV 98 Ngahef bishishima bishi- Attention la rapace-qui-déchi~e , 52

shî'ma inkfma les sino.es 1

.99 Bîksgura in cion yi Et abat l'antilope --~- 53-- . -
~\J 100 I<ubita azé " Frappe pour,qu'elle surgisse 30

1.\1\ 101 Ari imbere y' amiiboko Elle est devant les bras 31 .
t;vll

102 I(araba dusan gi're Lave-toi les mains pour que ,311
--,

partagions....nous ,.

103 Umuhïgï ntanëna.uwundi Un chasseur ne dédaigne pas de 35
oartaqer avec un autre chasseur

LVIII 104 YababOriye ~lle vous a prévenus 34
-

\ li. 105 Yaksbise h8kurya no' Elle a erré' au-deii:ol et en deçe 37
hakuno des rives

106 Yabônye aha'k6meye Elle a trouvé un endroit le 3B
olus sOr

x
X

L

.' •
• • t: • .. •
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l III IV 1 V VI VII VIII IX

Lx
1

107 Urakomeza ku nki5mbe Va de l'avant sur la rive 39
1. '.

10B 'Urakubita kG -nkômbe Frappe sur les rives 40 1
.. ,

L 1\ 1 109 Arakwêrekeye Elle se dirige vers toi 11

110 AkUJêrekn inzira ajâna' Et t'indique le chemin ·qu'elle 12
emorunte

111 Ni nyakwTynhura Que le suicide l'emporte 13 -
~II

Xlii 112 Sh~ma shima Apprécie-la, apprécie-la 5

113 ShIma intaho Appréci e la cach ett e 7
114 ShIma intaho y'abahlgi Apprécie la cachette montrée 8

par les chasseu'rs
lXlv115 Mukome ndamukoméretse Débusque-la pour que je la tue 28

116 r~Likome ndamuméne inda -Débusque_la pou r que je l'éventr e 29

LXV 117 Mutere ku muhana Déloge-la de sa demeure 30
. ,

-

11 B Tumun ya'ge inka'n'to1bêna Spolions ses vaches et enfants 31

t,t11\119 Agiré ukUJttUJara no' ku- Pour qu'elle aie à la fois à por- 32
ganya ter plûinte et à se lamenter

_X1]11120 5hishima ushîma Dépece-la joyeusement 44

121 Nanje nshlngé muri' we Et moi j'ef1foncerai en lui ma 45

"
laf1ce

'j VI,,\ 122 Knkaze ako kaziri Attaque cett e source de malheur 76
123 Ni ikizfra ntii<fziri- C'est un int,n-diC qu'on peut ou- 77

rlZUl8 tre,.,.passer
LXI'l. 124 I(~â bÊlnowÔnyu ntà Chez tes frères il n'y a p.as 119

k:izlra . d'interdit- 125 KÙJâ bênewi'lnyu nt& Chez tes frères, respecte 80on ne
rnuk(Sbwa pas sa .BI.2.E r e fille, 126 Hïga hfga Chass e, chassa 1GB

~,,~.

bà'rahîga et ta mèro- étaient ausst 169
1·-

127 50' na nyoko Ton père
chasseurs

l
L

• • ,
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21
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71

19

20 .

21 ,

26

20

42

54

56

57

l

Ils cuisàient de l'eau dans des
grelots

. ... .. .

L~XVN140'Ngahd mwB bahigi ~dra- Attention chasseurs, visez juste,
tËl'ra nl3'zi ntimûntërere ne vis.ez pas mon chien"
intôzo

. v -.1\.._
L X'XI 128 -Bateka amaz~ mu nZ,ogera

129 Bakarura umusoso musa Pour n' y trouver que des filet,s

--'-_...,""-v'="=:-:r.=--===- ;;;afP-'jr,.=è"'s'-::-'l=.a==-;;"'c.::;u"'i:..:::-ts s~ofn~.. --------+--/-;;n-t--+-t--jL..+--'-+--t--/---
l...X)(I/ 130 ,YërË1ka mam8 Ohé ma vénérable

131 Nk'abarr ku bisaka' Comme,ceux qui sont perchés sur
birëbire des buissons bien hauts

,132 Ari ku bisaka'birebire Elle est sur les buissons bien
hauts

LXXVI 137 Ngwâho'Ga~inga oratsra Attention Gahinga, n'attaque
wtteguye gu'au moment où t~ es Dr~t

--,....1;;-37n8--;:U;::r::a:-itE"e~-r=Q~u:-':t:<ê>:m::;b::-~"T:k7i'j'"=e:----~Jè:e'-;:t:-it:..:e::.-:t'-2éa~1"::a'-:'n'-:c:..;e"""-,...:1e s'--'J""a""m::-E'b"":e..:::s'-"-:oé:-c::-:a::-:rt=ét e::-s-h ,...,+--+-'-t--I--+--+--+.-.-'-I--
139 Ni waraba'nBbr'kiraku- Tu te feras dép~cer si tu n~ .

qândaoura fais 08.5 attention

U<XII(133 Ya.maze kugarariza Elle est déjà 'en révolte
LY.\"/v 134 Murarâbe 'né3za basha' l Tenez bien mes -c'h:-:e:-:r,....s-'!------+4""3,....j----+--+---+-+-+---I----+--I-..:....-

'Llc'XV 135 Ngaho' bayobe :ngâho' Attention mes braves !attention!
13 6 ~J gah 0' r er 0""..,.k-,i,..,r,....a::-v-y"O..,.t:-:s-e--A"...,..t't-e-n..,t-~:-' o-n-:-''l-a-'·v-o-J.""·l....--.à-q-u-,i--s-e--r·'"'é-v-e-,il,.,-j,l'--e--+--f--+.-";';"' +--f--J---\---+--+---

10\.-';OiVJ!\141, Yurururu ! Yurururu ! 58 107
~~~--;-;'"-'--::-::-::--;--,-.,....,.----=,.,....-------;=-,........,-.----,------,---::"-'--:::-::-.-:-,------=-,.........,-+---j--+:,...,,,.,+-+-f--+--,+--+--+-
l~X1X142 Y~marD'ntimuhumane Eh bien ne vous dégradez pas! 103

.. 143 '{amara' ntimuhemu'ke Eh bi en ne soy~z pas--tra""t'"'t-r-e-s---;"!-+-+--+"'"1""0"'4-+

LXxX 144 '-,j'ra ahicD ba nyôgute-- Jetez vos lances à·l'endroit 106
rwa mu kw~ha . mortel, vous méritez autrement

qu'on· vous envoie des lances
à 1101sselle

L
145 Téra'shàhu tE3ra têra !

)( Xx 1
Jette-lui ta lance mon brave,
jette, jette 1 50

• ", • t.' .. •



T..

l II III IV V /tir VII VIII IX

X)(~~I 146
/ .

! t'aIraguhaYB Il infligé la défaite !
i /

)(;(lq\l147 Ngomba kuyivuga Je veux dire ses hauts faits
,

PfCndo -
~.\'X\;148 ry,a pfukama rya- Noeud qui oblige à se mettre.-- aba"'milœzimbara à genoux et qua portent

les reines
/ - -149 Ab~nY3.kigo bakarihazanira A l'émerveillement des ser-

vantes
1

" SoyezX''tv 15O r-lurahore murayum\,l·ira toujours à l'seonte
- de telles nouvelles !

!

TOTAL DES EN::JNCES RETENUS DANS CHilQÛE TEXTE 26 28 52 111~2 3 0

L

L.

L

-'LX

Moyenne: 17 \.

. ..' .. • • .. •
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1.1.4. Synthèse sur la forme sémiotique écrite.

L'MalJVSe sémiotique orale nous a renseigné à la fois sur

l,~ r~ivers'::' ~( .los ~ l~~::1GS cynp.gé!tiques et sur leur perfOJ.'W.aIlce.

Au sujet oe IDanalyse sémiotique écrite, les tableaux

établis plus haut font montre res consta,tations suivMte.s :

Sur les dix textes ~ui composent notre corpus, neuf d'entre,

eux se sont révolés favorables à la ~econstitutiond'un nouveau texte d'Mal~e.

compte tenu des critères que nous nous sommes fixés p~us haut.

Nous avons de la sorte totalisé· cent cinquante nouvelles

lexies • Avec cette restructurratian, les textes les plus riches sur le plan

quantitatif' comprennent respedtivement; 5~, 2:8;, 2:6" et 2:1 lexies, tandis que

les plus pauvres n'en comptent que 3, 6, 11, l2:et 13. Q.uant au texte nO IX,

c'est un cas particulier.

,.. On peut remarquer que ces lIésultats ne dépendent pas né-
" ,

cessairement de la longueur des 'textes de dépant, quoique. cela y soit pour '

quelque chose. C'est donc dire que la pertinence des lexies n'a pas égalemen~

été sans influence, sur la restructuration du corpus. La preuve est que le text&

nO VIII qui est l'un des Flus courts (32 lexies»,a fourni une bonne moyenne au

niveau cles lexies retenues. En effet, nous y avons recensé 12 lexies, soit

environ 40% •

Concrètement, les lexies les plus fréquente~ atteignen~

le nombre de 3 sur les neuf textes pris en considération alors que les moins

fréquentes ne sont représentées qu'une seule fGis. La moyenne ne s'élève donc

qu'à 2.

Nous sommes tenté alors de oroiœ que les lexies accusant,

une grande fréquence sont sans dbuta celles. susceptibles de remonter au texte

original. De la sorte, plusieurs diseurs, y reviennent. Par contre, les lexieS

les moins fréquentes correspondent; soit à des transformations, soit à cles ajouts

de, chaque chasseur.

Dans l'ensemble" ces lexies. se rapportent par ordre décrois-

sant à :

10 ' ],a. cachette du gibiex

" Jl.ri. iwabcr. kwarama " (cfr ~ Ir, }:5)

" Elle est en'réclusion post-natale à domicile "•
" Ari aho· " (cfr T VII, 4),

" Elle est là, ".



"

"

tI

tI

1:J4: ..'

ZO La descri~on de l'animal en'instance d'être

,, déb1,l.Squé.

',- .' - . .!'L 1
Ngaho, buguru bwa nyuIWu

bv;;(n;viïnyÜwe, n6 ktigenda, ijorcu tI (cfr T: V , 8)

Elle arrive la maigrichonne aux petites pattes

amincies ,par les voYages nocturnes tI.

. . , A . l'

Arraba ahwêngenyuza, nk'llinurwayi WB. Kanyoholl ( cfr ~ 1,,0),

Son regard est aussi faible que celui Q'un malade atieint

d"une fièv.re appelée "l'exténu1'nte tI.

3°' L'exaltation è'un vaillant chien.

- / ~
/

" Np;aho llU.lrMOira murayininahàza( ••• ) " (cfr ~VII1,2;9)

" Louez touj,ours ses méritea' (.0 co); l'

" Kwàkuza'nka èâ kinwa ca musomvyi (cfr T'VII, 14 -15)

(.';'kânga abavomyi " •
tI Fais vite conime cett,e géante 1:àvre trieuse,

qui redoute, ceux q\li viennen"j; puiser, "•

"
"

/ - /
( ••• )j Butare be.t1lIlgîra imba.bare, Il (cfr T Je, 15), '

( ••• ) Fe;t'-qui-' embroche-les animaux après

le's avoir fait souffrir! tI.

4° La mise en alerte des autres chasseurs

"
"

- A /Ngaho, baye,be mwe ngâho, " (cfr

Attention mes braves, attention t

T'IV ,2'0)

"

"

Il

"

"

Uratëra utâmbiki.je (cfr TIl" 56, - 5'7)
;' • 1.

ni waraba nâbi kirakugandagura "

Jette ta lance les jambes écartées,

tu te feras, dépécer si tu ne fais pas attention ".

5° L'exaltation des mérites personnels (1)

v ~

Ruhatuza iziruka,'imwé i'ica amagufa,

. ikazarura imisokoiro, "., (cfr T IX, >- 5)'

Qui laisse grandir démesurément ceuX 'qui fuient,

celui qui leur prise les os" et retire a{nsi de
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/
"Nica l:lmusor13 aSivn urugendo, ,,( cfr 'Il' IX, 13)'

. "J'ai tué' un j.eune homme qui dut ajourner son voyage .11

,''Ehe 1" (cfr TI, l)

"Ici"

"Ehe c3bo. 1" (cfr T l, 2), .

"Par. ici mon chen"

';Ehe 'Nd:iJnurubindo; 1"

"Viens Ji8-Y 'ici Ndimurukunèo~1

En résumé, nous venons de relever en quelque sorte les élé­

ments constitutifs de la' structure de bas~ des textes pris en .•onsidération., .
C'est pour signifier que toute nouvelle performance peut l'enrichir'ou l'ap-

pauvrir suivant les capacités de l'artiste.

Ce qui est certain est que cette structure. peut déjà. donnelI

des orientations au niveau'oe recherche thématique de la poésie cynégétique.

Dans 1:,\ poursuite de notre analy>se, nous revienùrons bi'fl

entendu aux lexies les ]1ilius fréquen~s, mais nous nous servirons également;

àù. besoin cles lexies les IIIIJ.in~ représentées, <".u moment qu'eUes sont porteu_

ses d'informations nécessaireS;, p.our la com.pl1'éhension du message.

1.2. Amüyse narrative et, dd.scursive •
----------------------------------------~-

Comme 'nous venons de le voir, les éléments que nous avons ,

consiclérés comme constituant; la structure de base des poèmes cynégétiques re­

la~ent en quelque sorte la conquête du gibier. On voit que la structure sous-,.

jacentede ce thème épouse une forme narrative quooque ce ne soit pas d'une
, . ,!'ul.

façon systématique .Disons-e~iiîoJt.

1.2.1 . .Q.uelques considérations sur· la composante narrative

du genre "AMAHIGI".
------------,-.,.----------,--:-"""",

Depuis. les sémioticiens, il'est connu que la narrativité re­

pose sur une suite" d'états e'j; de transformations'responsables de la pr~

ductian ùu sens "
. ,
~: .. \



- Ces derniètss,_ consistent dAns l' acquisition ou la non

acquisition d'un objet de valeur par un sujet. C'est pourquoi l'on parle de

la conjoncti~n ou àe la disjonction entre le sujet et son vbjet de valeur.

En rev~nant, à nos textes, nous pouvons affirmer que leur
", .

structure sous-jaoente est celle du chasseur en quête, du gibier. Il ~ est.

aic':é par son ou ses chienso A un moment oonné, on peut, dire que l'animal

recherché constitue l'objet de valeur et pour le chien et pour son maître.

En parcourant, les diffprents textes, nous avons pu cons-·

tatar qu'ils ont été construits de façon que leu~ dénouement rende compte.

de la capture de l'animal pourchassé. Cela nous autorise à penser que dans

une' situation c~mme celle-là-du mo~ns dans le. processus de la narrativ~té­

nous sommes en présenaœ d'une performance conjonctive. (1).

En effet, toujours est-il 'lue le chasseur comme les 'chiens

se trouvent au départ; disjoints de leur objet. de valeur, le gibier. Ce n'est;

qu'au moment de la captu!le que le' héno.s(ici le chasseur)i s'en.::trouve con­

j.o:int.

DAnS cette perspective, nous pouvons avancer au niveau des

modalités la qualification du héros. Nous n'accordons que peu de créd~t. à

la phase dite de manipulation étant donné que. le chien nous paraît. remplïr-à

la fois les rôles d'awciliaire et de hércrs. En d'autres mots, la manipul'ation

et la qualification peuvent à notre av.is être confondueso Toutefois, il n'esiL

:!)Rs impossible de concevoir d'une autre -façon la narrativité dans les poèmeS!

de chasse. D3 cette. façon, commençons d'aboml. par la qualification du héros.

1. 1a qualification du héros.

Elle est à compreru1re dans le sens de l'initiative que

prend le chasseur en vue de se saisir de sa proiÏ.e. C·elle-là se traduit p~ :

l'appel des chiens.

l'encouragement des chiens

., l'avertissement. des autres chasseurs.

a} 1'appel des chiens.•

1e éhasseur fait signe awc chiens pour qu'ils se mettent-

à la quête du gibier. Dès lors il appelle le chien par son nom ou use d"autres

formules plus ou moins consacrées.'

Reprenons-en c erlains exemples ;

11 Ehê

Il Par

"eob91~ l "

ici mon cher,

(cfr

ici Il
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" Ehê K'lnduZŒ" (cfr ~'IV. 46)1

i. Viens ici Kanduzo: "

b.) L'endouragement qescMens •
-------------------------------
C'est à ce niveau que les chasseurs manifestent précisément,

leur volonté, l'intérêt Qu'ils attachent à leur tâche. En effet, dans le souci

de détendre l'atmosphère, tant6t les chasseurs s'adressent aux chiens, tantôt

ils font allusion au gibier qui est objet de chasse. De tout~ façon, le~ motif

d'inspiration sont variés. Nous pensons que cela dépend des acquis de l'indi­

vidu, mais aussi,de sa capacité de créativité au moment, même de la chasse.

Il ce sujet, on,pourrait se référen aux lexies suivan~es :

" Genda " (cf:u' TV. 22').:

" Va. 11

" Ngira kÜ ntaoo, "(cfr ~'VII, 24)/

" Poursuis ses traces 10

" Ilri iw~bo, kWarama (cfl1, T l, 19)

" Elle est en réclusion' post-natale à domicile "- /, ...-
" Are ka abana ukamengo, ahétse inyama " (cfr T: l, 20)

" Elletp:or-'o'a les enfants au dos, mais pour nous

c'est comme si elle portait èe la viande"

10 Mukome ndamuméne inda" (cfr- T III, 29)

" Débusque-la 'pour que j~ l'éventre"

etc •••

c) L'avertissement (les autres bhasseurs •

Les chasseurs sont souvent ~xposés aux dangers de tous

ordres surtout quatlè. il s'!1tgit dt une chasse, aux animaux féroces. C'est pourquo,

ils ne manquent pas d'invoquer le seco=s de leurs amis. Même quand il s'agit

d'un petit animal inoffensif comme le lièvre, ils doivent cnier à la vigilance

d'autre part. Il ce propos, nous avons déjà rencontré les expressions d,u gewa

" Murarâbe nêza"bâsha 10 (cfr~' l, 4:5)

" Tenez Qien mes' chers amis "

10 Ng8.ho rër~ kiravyûtse (cfr T IV, 41):"

" Attention t la voilà, 'lui se réveille "

" Téri shâhu têra têra 1 (cfr TI, 50),

" Jette-lui ta lance mon brave, jette,. jette "

" YurUru, " (cfr ,~. III~ 107);
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En résUmé, nous vayans. que cetta m~dalité défini~'en

quelque sorte l'effort déployé par le chasseur ~u moment OÙ il pénètre dans·,
la brous~e pour ~Iatta~u~'au gibier. Elle laisse entrevoir que la réussite

cl 'une telle entreprise nécessite une participation active et des chasseurs

et des chiens. La dite réussite se concmétisa bian sûr par, la liquidation de

l'ennemi, Le héros. peut alors se glorifier, comme no~s allons le' voir dans

le paragraphe qui suit.

2. La glo~ification du héros.

Dabs le process~s.Çle la narlffitivité, i:l est d'usage qu'un

. sujet subisse beaucoup. d' épl1.euves avant; de conquérir son objet de valeun.

Dès qu'il acquiert. ce dernier, il réalise en 'fait une' performance.

Nos textes ne ren0ent pas compte de· cette phase d'une

faç.on explicite.• On seuait; même tenté de croire que la performance est réali­

sée par le chien, En effet, n'entendons-ilous pas parfois dire :.
, '

.' .

_Il Iragifasoo. Il. ( cf!" .~' IV, 59),
1\ Il l'attrape Il,

( )ou Il !raguha;ye Il cfIr 'll' X, 59
Il Ii to' a infligé la, défaite Il

.-~ .- - --------

Par contre, il est aisé de repérer ici et là. des éléments

qui dans les textes font état de la glorifioation du héros. Dans les récits,

l'étape se situe normitlement à la fin àu réci~ Cette épreuve est di.te, glo~

rifiante parêa que le. héro's, est reoonnu comme vainqueur.

Concernant nos textes quand le chasseU! ne vante. pas lea .

merites de ses chiens, il ohante ses propres exploits.' Du reste, il etait

d'usage que le 'chasseur se"dé:clame aussitô,t qu'il venait. (',e tuer un ani.maJ.

pour. que les autres le sachent. En voici: une confirmation

Il . Iy:o: inyamâswa ipfuyB
/

cane cilne uwa:y:irashe
Il

v
twaca
./

n:< we

.-'\ '
twivuga amazina,

dvuga ngo. abXndi. babimenyé. Il

Dès qu'un animal venait à.mourir, no~s nous disions noe

l'iaute faits. 'Mais c'est surtout cEùui qui l'avait blessé

qui disait àes AMAHIGI pour. l'annoncer aux autres chas~ .

seulls" .(1)

(1) L \ information est un e Xtrait d'interView. cl' un informateur de la èolllirunm. . .
••••••rlilli.iiiilhe sp pERripRe 5le Kjrppno,p' JOFS de l 1enregistrement effectué à la
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Dans notre corpus, quelques unes des lexies qui vont dan&

ce. sens sont

" Bïkokori iniga imicanda

kil ngeri yc' amâzi " (cfr T X, 25.)

" (1)

"

"

"

"
"

Bikokô~i ~ui étrangle de petits animaux

aux bords è es eaux p:rofondes; ".

J ' 1 \1 ( )=ew:;.8=tn:::d;:.:a:::;k.:;:o:::JDaIl=:.z:.Y'!!:::....aI:l=ak=o.:.;t::::;o. .cfr. T X, 49
,.. -

zikoma amakombe

Je met·frappe sur les cuisses alors qlie les chiens

délogent des animaux fort Multes ."

"Niciye mu RUTAGABA. "(cfr .T IX, 12:).

J'ai tué à RUTAGARA ".

Il Niea b~mbe vy~aniye abagQrëzi " ~cf.r T: IX, 19)

" J'ai .tué l'animal aux grosses cornes tordues

à jimais. •"

.A travers: ces lexies, on voit que le chasseur parie de

l'animal qu'il a tué en en précisant; même le lieu de la performance.

Du côté de son chien,. il insiste sur les ravages opé~és

par ce derme 21, ce ,<ui force l'admiration du chasse1ll'.• Q.ue peut-on tirer.

comme conclusion au sujet de la nar!!ativité èans' ce genre ?

Avec. ce qui précède, nous vcyons que la poésie cynégétj­

que épouse une forme narrative~~ tous les ·textes de chasse ne contiennen~

pas nécessairement de narrations.

. Nous estimons que des recherches systématiques et plus;

étendues pourraient fournir des textes pius riches et mieux adaptés à une ana",

lyse narrative complèto telle qu'elle est proposée par A.J. GRE~. C'est la

raison pour laquelle: nous n'avons pas analysé le. c'omposante narrative. d'une

façon rigoureuse, en ayant. tOllt de mê~. soin d'en signaler quelques points, sail­

lants à.titre de pistes possibles de recœrche.

Par ailleurs, la. rubrique: suivante nous permettra d'avoir

des précisions à l'endroit de certains ite~.

1.2:.2:·. Analyse discursiV.e •

Dans ce pa,ragraphe, nous allons tenter une àpproche de. quel

corpus, ""tant donné que nous ne pouvons pas les traite
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Pour cela, nous suivrons les mêmes critères de choix, à savoir la pertinenc~

et l'ordre logique des ~vénements comme nous l'avions.toujoUrs souhaité.

éomme chacun peut 'le savoir, nous serons parfois amenéa à

revenir à certains éJ.émenté que nO'lS avions retenus au cours des parties pre­

cédentes.

1.2,~.1. L'appel des chiena ,
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA.

Dans la phàse initiale de la chasse qui est marquée par l~

phén(,~Gne cl'ugu1(okeza, nous avions d6jà.. signalt. ])iLus heut· que les chassetms·

commencent par appeler leurs chiens se trouvant: souvent non loin d'eux certes,

mais quelque peu dispersés•.Le corpus nous a déjà révélé que les formules uti-'

lisées varient suivant les chasseulffi, nous n'en avoIllS retenu qu'une à s8:voir
v

" ehê " suivi éventuellement eJu nom du cmen ou cJ.u !DDt. '! E.2:22. " • llnalysona

surtout ce dernier.

Devant l'expression" ehê cbbOl" , on aurait tendance ÈJl

croire que" cbbo, " d6rtve de " i,,;;bŒ" .(grand trou):, ce qui n'est l1!los le cas.

D'une façon générale, ce mot s'emploie lors. d'une ,conversa­

tion. entre deux individus, dans une a:tlnosphère' d'intimité. A ce sujet, KliNYA.­

'R1JSH:,TSI clit ce qui suit :

•
"

,,)
Cobo, ni 8.kajambo.

.' v ./ 1 /\ _
ka kw1.i. tangaza muriko muraganira

, .
n.' umugenz~ " (1)

" "Cè'bo}' est une exclamati&n qui intervient quand on causee

avec. ,un ami • Il

L'irée d'exclamation est reprise par RODEGEM dans son

dictionnaire Rundi-Frangais; En effet, c'est "une interjection, une exclam~

tion familière", qui signifie mon ami, mon cher (2).

Dans ce cas, il f.quivaut à "shâ", qui est aussi courant.
v

dans les conversations. Celui-ci dérive. de " ishahu" littéralement, toi qui es'
. ,1

ch8.tré (:>).. D'où les noms individuels comme GASHARU, "le petit cM.tréllou

NAGASHAHU

/
v

/rlli agashalm

" C'est petit châtllé "•

qui sont (l,onnés aux enfants en bas âge. Tout cela pour dire que le." sha "

Ct)
(2)

m

Klù';YAR. V. , Enquêtes orales à Musama, le 15/08/1985

RODEGEM F'~r' Op.Cit. , p.306

NTiUlOl>lR\... Ph., Des noms et (l.es hommes, Aspects psychologiques et socia.l.~
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Or, dans le cadre de la chasse, KllNYIŒ.. souligne aussi

cette grande i~timité qui existe entre le chasseur et son chien

1 \/

" Muri icol gi.he, umuhigi n' imbwaytwé baba
•

hàri. umWElI" Cl)

.1 Dans ces circonstan'ces, le chasseur et son chien son"li

VTaime~ t un ."

C'est pourquoi il n'hésite pas à l'appeler son enfant, ;

"
"

v ..
Ehe inô, mwananje " (cfr' T III, :>)1

Viens ici mon enfant. "

avec tout ce que cela peut contenir comme charge effective

Dès lors, nous pouvons dire que l'appel du chien marque certes le coup d' en­

voi de la chasse; mais c'est aussi une invitation où le chasseur .traduit.

déjà son affection à l'égal'd de son chien.

1.2:.2!.2:. L'encouragement des cMens •
~~~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

l'lm,' encouragement des chiens, nous voulons signifie]!

l'ensemble de~ paroles que le chasseur prononce au début. et pendant la chassEli

pour"appuyer'" ses chiens. Cela est rendu en Kirundi -nous l'avons déjà dit.­

par le terme "ugukokeza" •

Dans le processus cl e la narra;tion, nous avons vu que

cette phase montre l'initiative ~ue prend le chasseur. pour réaliser son desse~

Son interlocuteur nO 1. est· bien entendu le chiEm, mais. le gibier y a également.

sa place. Les différents sujets évoqués sont en effet la cachette de l'animal.

la description de. l'animal en instance d'être débusqué, l'expression des rap­

ports entre le chasseur et l'animal pourchassé ainsi que l'évocation de quel­

ques ré~ités de la vie/quotidienne.

1. La cachette de l'animal •

Nous avons déjà à.onru? les exemples qui rendent compte de
~

la dite cac11ette. î
\

" AITi aho,·" (cfr. T VII, 4 Y
" Elle est là "
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•. " Ari ku bis"ka birebire" (cfr T II, 21)

\' Elle est petch~e sur des buissons bien hauts " •

" Ari iw~bo' kw,ara.ma" (cfro' T II, ..:>3) .

"Blle cst en rÉclu'sion po.st-nataie à domicile"

etc •• (1

Pour an"lyser ces pass"ges, p"rtons eLe ce dernier exemp1.e. :

ukWar"m" / u - ku - aram - " /

Ce mot s'empldie è."ns des contextes précis. Norm"lement, le verbe s'"pplique

à. ce qui concerne les couches.' Selon RODEGEM. il signifie le fait Il d'a1ciÉl~.

une femme "près ses couches Il (1) • Cette explication est incomplète voire

erron6e parce que selon une informatrice, l'ukwarama s'étend' sur la période;

qui précède et qui suit les couches. En outre, l'activité intéresse "ussi

bien 1" mère que ~es autres personnes qui restent auprès d'elle jusqu'aUJ{

cérémonies de relevailles. C'est du m.oins ce qui ressort de la oonfirmation'

suiv"n.te :

" K
v , ..; •
era umugore" yaramu1<t

nyéne " (2)

v .. ....' \,iwabe> akabifashwa mwo n' abiVlabo:

, " Autrefois une femme passait sa période pré et post-natale

dans sa maison paternelle, assistée des membres do sa fa­

mille ".

..
Dès lors, la femme en question s'appelle "umwari" mai,s

ce terme désigne également "une fille nubile encora au foyer. " (3) • RODEGEM

'précise également que la farine tombée à côté de la meule de pierre(urusyoJ

s' a~pelait "wuvlari" (4): • Cette dernière accep;tion est sans è.oute tr.ès peu

USitée •.

Avec le progrès réalisé dans le do~e sanitaire, on sai1r.

actuellement que "l'ukw·arama" s'effectue norm.alement dam, les maternités là

où celles-ci existent. Rt par extension, ce terme désigne aussi un repes

ccmplet, , parfois même oisif. C'est vis,ible' à travers cet· énoncé.

"..
"Wagi;te ngaho, ural!ll.lla-Iilm kumwe, akazi kahezé "

T~ t'es. assis sans rien faire comme si le travail

étai1;, terminé. "

(1) ROm:GEM F.M., Op. cit •• p 15

_________.al.e.s.à•.•B.U•.i.um.b.ur.a.,.le;.;·OO;/~08;/~1;9~8~6;. •
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Dana ce .cas, cet Mat est .traduit par le terme "umviaramo"

ou "umwarama", terme qui a éGalement été ad opié dans le cadre d'une chanson

populaire ayant pour refrain, "ni umwarama", (c'est un moment de rela /Ce):.

Voulantonous renseigner sur la signification exacte de

cet item dans le cad~e de la poésie cynégétique, nous nous sommes rendu

compte qu' Us' agi.t ·d'une pure et simp'le' interprétation deo "allures" du gibien-.

En effet, KANï.\RIJSHATSI s'est exprimé ainsi :

suivante

"

"

, ,
Vlaragenda uriko urah~ga

ukabona utunâno tw·âco n'ûtw-âbâna, '.
V/acâ rérD: uménya kô, ari' igikôk6 gikuzé n' âbâna bâco!' Ü)

Dès que tu rencontrais les traces de ses sabots et celles

des petits pendant la chasse, tu te figurais alors qu'il

s'agiucait'. d'un animal adulte avec ses petits".

C'est dans le même contexte qu'il faut situer la lexi.e

11 Ahëka abâna ukamengol ahetse iny;rona" (cfr T I, 2:0)

" Ellé: porte les enfants au dos • Mois pour nous,

c'.est comme si elle portait de la viande. 11

pour toute explication, le même informateur à. répondu que

l'animal et ses petits constituent la proie du chien ,en ce sens que ce.lui­

ci n'hésita pas à. les mettI!e en pièces quand il le faut.

Etant sûr d~ la proximité du gibier, le chasseur poussa

alors ses chiens à chercher. On le veit à tI!aveI!S, les lexies suivantes :

_II Genda. " (cfr TV, 22):

" Va Il

_II Shibuka 11 (cfr T: V , 2..5); .,
" Mets-toi en branle "

~II .Renza, 11

/ Fais dPpasser / (cfr' T'VII, 71 );

" plus loin" (2:)

(1) I<ANY!~RUSHNISI V. , E?quêtes omtles à Musama. le 16/08/1985

(2) Cfr 'aussi ( T III, la, liB, 68 ).



145

Ttus ces items ont en commun le fait, qu'ils iru1iquen~

le mouvement du chien vers l'attRGMe. On remarque bien le ton de l'impératif.

Arretons-nolls sur l'un d'eux à savoir "g~n~a" , "Rënza'" est la forme, impé­

rativ.e du verbe. "~rtn.8a" don~ le radical "rêng" 'a le sens de "dépasse:a" ou'

" excéder ... , La voyelle "i" dans " reng··i-·a " aonfÈ!re à ce dernier une nuan­

ce du causatif, D'où "ren7:f'''. a le sens de "faire ëlépasser" •

Les aU'bres p:ossibili"tés d'emploi de ce' mot, so reconnnie.­

sent à travers les expressions suivantes :

10 Il Izûba :t!ltmrênze h

/ le solen j il disparaît; j

" Le soleil disparait ".

~. " Yarâ:renze indagano "

/ Il a dépassé / le jour convenu /

" Il est venu plus tard que promis "

30 " Kurênga. inyana "

/ Dépasse./ le veau /

" se désintéresser de- son ve>w \1

4. " Kurênga ibigo;" (1)

/ Dépasser J les clôtures /

" Commett:re l"adultère "

Cette dernière, expression était semble-t-iL évoquée

dans le cadre des gens de haut rang sociaJJ" no,~ent; à la cour. C'est du

moins ce qui resSort d'une illustration qui a étâ donnée par IlODEGEM et. que.

nous reprenons ici :

\! .~

" Umwamikazi aramukundira

bararênga ibigQ:' " (~)

" la reine l' accueillit, favorablement.

et lui accorda ses faveUJIs "

On vo;it que le lexème adme:bpiLusieurs parcours suivant, le.s

contextes. Tous semblent suggérer l'idée de passage d'un état à un autre situé

au-delà de lui. Le l'ésultatc, est IRdois; un abus ( cfr exemple 2 à, ~)

Dans notre corpus, on rencontre le terme dans les expres-

sions suivantes :.
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"
"

!!:zOllaff<J. ndênza imiso2C» im.i.sega

J.' en abattnai et j,e je.tterai 'cles

:Les clUots peureux ".

" (cfr T, IV, 40 )

fil~ts par dessus

\1

'./ 1 ( )" IrênzamusJ. rya. Nyarugongwe <) <) 0 11

/ qui fait. dépasser le jour / celui de / NyarugongWa /

" ,Re:cette de. Nyarugongwe "

Ces nouveaux exemp~e fonte eux aussi était, d'un certain

mouvement.

Comme explication, l'information a dit dans le pxemier

cas qu'il fais'ait, allusion à la "curée!' • Dans, le. langage des chassem:s, ce

mo.t désigne la distribution aux chiens de, la parrtie de la bête de chasse qui

leur est abandonnée, (1)..

Dans ce; cas~ les bons ?hiens peuvent bénéficier de

bons morceaux de vi,ande, tandis q:ue les chiots ou les chiens de mauvaise qua,,":,'

lité se (lontentent des gt rtie's de, moindre V7aleur.

Dans le deuxième cas, KORO a' évoqué certaines pratique-S

liées au d~~ssage d'un futur chien de chasse. ~ ce propos, il a dit quo ce de~

nier absorbait, des médicaments qui l'aidaient à aiguiser son flair.

'" . .Umuhigi yzalffiZihA iminanguro

y;o. kuzipfunWra mu mazGru " (2),

/ le chasseur / il leur èonnait / ceux qui perfectionnent;

'pour / les déboucher / dans / les narines /

" Le chasseur leur àonnait des produits destinés n. aiguisell

leur ,flair ".

En fait, cela n'est qu'un aspect d'un long traitemen~

auquel les chasseurs sOUEattaient les ch~ens'en vue d'améliorer leur performance

lors de la chasse. Nous en avions p.arlé lors c'e la premiè,re partie (cfr 2:.4.2').

Quant à, la recette proprement. dite, elle était le fruit

cl 'une préparation minutieuse. Pour en avoir une iclée", voici une brè.ve descrip­

tion des éléments qui entraient dans sa composition :

"
/

( ••• } Zaba(intozo1 zârîye umuti ( ••• )

Barabânza bakagenda bakarondera 'akanyama
.~ :.-- v". . ,

ko) mu kirenge k'i.cuyza ko, mu ,kuboko, k'uburye

no.. mu kuguru k'tiburvo,

, Enc cle édie c 'géti ue p, 575,
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hRnYuma rërQbakazana amasp y'tnka y1tmpfizi

iga'imaz~ kwtmya, bagahéza bagacanganya n' ê.kûnyu

Rasabanol k' ;hantu umuntu atarâséga runâzi, ata nlûmûnyu

barMakûra.

Cyo, mûnyu verouwtrronse nVâyo.masé uyaronse ugaca ugênda
. / - ....

ugatêkana. lIt1lkanye utwo, tunyama ugaca udukuramwo, ukatu-

jana mu mayir~b:i.ri! ugaca ",tmba akanogô ugashir~o(... )II(l;

Il C'est qulUs(des chiens) avaient pris de médicaments( •••}

on commençait par chercher un petit morceau de vianda de.

serval, un extrait des deux sabots du côté droit, ensuite.

on, apportait la bouse d'un taureau ~ui a déjà, sailli. ;

on mélangea.it la bouse avec. un peu de sel emprunté dans

un menage. "'ù l'on n' avait jamais demandé ni sel ni eau.

Après avo~r eu ce sel et cette bouse, l'on faisait, cuire

le tout ensemble. Par après, l'on retirait les petits

morceaux de viande et l'an allait aménager un petit trou

dans une bifurcation pour les Y' enfouir ( ••• ) Il

Selon le même informateur, on conduisait le chien le len­

demain matin à l'endroit où l'on avait enterré les produits, en ayant soin de

ne pas le. laisser passer nulle pari ailleurs de peur qu'il ne mange autre chose.

avant cela.

De la sorte, un chien qui avait mangé de ce produit ne

pouvai t reculer devant Itucun fauve' Quelle 'lù.e fut. la cruauté de ce dern:ier.

En fait, les produits de ce genre variaient selon les

qualités qu'on voulait dévelo~per chez le chien.

Ainsi par exemple, un autre informateur (que nous n ' avQJlS

pas pu identifier parce qu'il avait été interviewé par les journalistes de la

Radio~DiffusionNationale} a également mentionné quelques noms de plantes sauva­

ges (ïdondoza. umutumura, etc} • Ces plantes étaient, d'après lui, préparées

ave.c la viande. d' antilo.pEll et donnée.s au chien.

Il

\1

'/ 1 v

Bashir!> mu nyama y' impongo blllkayiha \1

On mélangeait avec la vianc1.e d"antUope et on lui

donnait( le chien)} \1 (2:).

(1)

(2)

Extrait d'~ enregistrement dans la maison de la Radio-diffusion nationale •..
Rappelons que ie mo,t bifarcation (amaY'irabiri)i a été repris par les deux

informateurs. D'après eux, le fait de placer le produit dans cet endroit



Ce· pro'cédé est du reste connu -aj.lleurs en Afrique. Ainsi, .
au Cameroun pl.r exemple, "on découpait l'anus de l'animal mesandj , les qua­

tre pattes'mekul • le museau LoOJ ( ••• ) et ori faisait "cuire le tout dans une

marmite en terre sans laver, mais en aj;outant. un peu de' sel" (1).
,

Dans ce même pays, la ~ueue des antilopes rejoignait les

autres morceaux habitueilement cuits, parce que ces animaux courent, dit-on,

tràs vite.

Ici chez nous, lES m.edicaments qui étaient destinés à amé....

. ,lioier le flair, étaient intro(1.uits danS la narine droite du chien.
, .

A ce niveau, l'express~on

"
"

situer les termes

/ ---"Ego wamotewe " (cfr T VIII, 5).

Oui tu as senti q.uelque chose ",

se comprend aisément. C'est aussi. dans ce cadre qu'il faut,

"
"

akÛnYU gasabano.

du sel emprunté

" (cfr TV, 14} .

"

•

,

1 1

1 :

\1

En restant dans l'esprit du témoignage ci-dessus, on voit,

que les contenus sémantiques de ces deux énoncés sont à rapprocher, dans la

mesure où le chien bénéficiaire de ce traitement était sensé être psycholo~i­

q.uement motivé pour accomplir de bonnes performances.

En tout état de <muse, le chasseur n'oubliait pas qu'il

était un !ll?ître et un guide. C'est pourquoi il ,continuait à encourager son

chËn, tout en reconnaissant les qualités de ce dernier. C'est ce qui ressort

des énoncés suivants' :

1. " Sanganya burakêye " (cfr .TVI, 12)

" Fais vite, le jour se lè:ve ll ;

2:. " Kwâkuza ( ... )) " (cfr T VII, 13)

" Va. vite "
" Ambamba

".,'
(cfr3. umuyange uvyare inyrona " T VI, 1)1.

" Démène-te:L pour que la prairie produise de la viande "
4. "Sobanuza int~rane" (cfr TI, 2.'5).

/ Fais-toi expliquer / les endroits confus j

" Démêle l,?s endroits confus"
'.'5. "Ntaguhende" (cfr. T VII; 2:))

" Qu'elle ne
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Co~ne on le voit, l'un des conseils ou plutôt des ordres

donnés au cllien est de faire vite.

Le verbe "&~SangMya" signifie normalement "unir". C'est,

dans ce. contexte qu'un enfant f:t8it ",ppelé GISJl..NGlUlYA, c'est-à-dire un trait,

d'union entre ses parents et leurs familles respectives •.

Dans le cadre oe 18 chasse, nous avons constaté que c'est

UThappel ~ la rapidité. Cela est d'ailleUrs visible dans le second exemple oÙ

le mot "gskwakuza" signifie "aller vite sans regarder derrière soi" (1).

A travers le troisième énoncé, on coml'rend cla:Lrement que.

l' activité en soi demande ne l'effort. En ':'ffet le mot '''lnlambamba'' comporte

l'idée de peine, de "douleur" (2').. Le chien n'en éprouve pas moins parce que la

conquête du butin d8pend en granne ]a rtie de son faire.

De la sorte, il· ne do.it lIRs se laisser entraîner sur la
v

mauve.ise piste "ntagullûnnc". Au contraire,. il dodot trouver la .meilleure voie.
'/ .

C'est du moins la p'Ortée <lu quatrième &noncé (sobanuza interane)'. Dans le h~nga-

"ge des chasseurs, le mot "interane " se rapporte au pass!#>e de l'animal, quand

il rabat ses voies comme on le dit (3}. Dès lo~s, quand le chien arrive à cet.

endroit, il "balance" (4)' tant qu'il n'a pas encore trouvé les traces exactès

de l'animal et le'chasseur s'adresse alors à lUi comme pour lui demender de se

renseiLner convenablement 0

Cela demande même un peu de patien&e et le ohasseur n'en est

pas moB1S indiqué pour le savoir. C'est pourquoi il conseiller~ au besoin son

ami d'être prudent (Honde • oj;hr TV, 10) , notamment en marchant lentement '
/' /

(Buhorobuhoro ~ cfr TV, 2.1 ) '.
De, cette fa~on, le chasseur 6~~ à même de poursuivre les

mouvemen~s de son chien. Il puurRa même décrire le genre du gibier si jamais le

moment arrivait.

2. La description de l'animal en instance èldtrc débusqué.

Il é-tait p0nil-l..S ue conqu&rir certains animaux parce qu'ils

étaient difficilement repérables et qu'il fallait parcourir de longues distanc~

avant de les attraper. (5)

C'est notamment le cas du 11èvre , de la gazelle (ingerégere), etc.

(1) RODEGEM F.M. , 01'. cit., p, 2:52:

(2) Idem, p 6

(3) VILŒNllVE M. (sous la direction de), , op.oit. P 580. Raoattre ses voies

se dit d'un a nimal quand il passe et repRsse •

(4) Idem, p 572 • Un chien balance quand il hésite.
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Pendant ge temps, le. chass~ur communiquf\it ses impressions à ses amis, et c' es

ce qui explique la longueur de certains textes•.

Pour, le lièvre, on a par exemple :

"
/ I~_.... "'/

Butwi pgubugubu bwumva uru.yombe- - ... '\ ....
bwum~a inzogera,bug8nungungwa "

/,
bugahungabana, ,

(1) (cfr TI,

" Petites arailles bien ouverte,

qui flOJtteht èt tremblent au bruit des ·grelots "

"lfuWanl'la bwiwe busurnvya umuyMga kùr;mba " (cfr T l, 40)

" Sa barbe est plus ·lisse que l'herbe "

" Mav,uru imba'ne" (cfr TI, 22 ),

" PetHes jalnbes:.'!;· (2:).

Pour le serval (icuya), , 'on a par exemple :
..

" !tri n' amaribêri ku mâso ,,( cfr TIl, 5)

"
"
"

Elle porte des vergetures sur'le visage "

Ari n'~ugara ku mugôngo" (cfr' T II, 25)

Elle a une criniè,re au c'los "

" YàÏnazekugarariza." (cfr 'D.' II, 26)

" . Elle est déjà. en révolte "

Parfois certains éléments de la description portent soit

Sur le mouvement de l'animal ou sa démarche

Sur sa physionomie

Voyons cela de plus près.

a) EIÉments portant sur le mouvement de l' animal ou

sa démarche.

C'est le cas d' "aratâmba arataha".(elle danse et' rentre)

(1) Il' ne faut pas confondre le terme uruy~e avec un autre appelé umuy~mbe

qui sigiiifie un po,t qui n'a pa" encore servi dans la cuisson. Le premier

désib~e par contre le bruit combiné de plusieurs grelots. Les chiens po~
<

taient ics grelots au cou. Quant. aux danseurs traditionnels, ils portai~nt

au-dessus c'le la cheville des amayugi. A ce sujet, précisons qu'il y a des

. amayugi -amulettes qui étaient de dimensions pJ.us réduites. Ils étaient.

portés par·de petits enfants en guise de protection èontre telle ou telle

maladie. Il en est ainsi de Kayugi, Kayagera, Mayugi. Il s'agit là d'anthro

ponymes donnés aux enfants qui portaient cette ~lette.

(2). En effet" ses. pl. :ttes rappellent les fils de fer très fins appelés "imbare",
. , ,
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Ici, il ne sOagit pas d'une vraie danse comme on croirait.

Il est .tout simplement question de petit va-€t-v'ient que l'animal (surto.ut lès

lièvres) eff~ctue avant de regagner sa cachette.Selon nos informateurs, il est

rare qu'un animal revenant de la quête de sa nourtit~re , regagne directement

son logis. Cette conf1rmation en rend compte

'" Rub.anza kwîkina a.matavti " (1)

1 Elle. cOlIlIll8nce 1 ~e ·jouer 1 les gambades 1

" Elle commence par. s'ébattre ".

C'est alors, au vu de te trottinement que le chasseur pronan,

ce ces motso

On a aussi

" A.vuye iwa i~abukwé'" (cfr T II, 6.)

" Elle rentre de chez sa belle mère "
-- / .

ou " A.tambuka ilgwaguza" (cfr TIl, 8)

1 Elle marche 1 en trp.buchant .1
" Elle marche dodp.linant de la tête ".

A .~'eru'roit de ces expressions, ru:.tre informateur a dit

'lu' il faisait allusion aux bonnes relations qui existaient normalement,"ent~

un 'genr~re et .sa pelle-mère. En effet,' dis<d~il. 'il ~tait rare' qu'~ gendre... ..
revienne de la maison de.beaux~parents le ventre creux. Au contraire, ceux-là

faisaient tout pour le gâter. Ce qui montre qu'il rentrait très content, la·

t'ête haute.

S'agissant de l'animal et surtout le granè gibier, le' chas­

,seur faisait alo.rs allusion à sa démarche difficile quanè il. avait tro~. mangé.

b) Eléments portant sur sa physionomie •----------------------------------------
Nous avons quelques énoncés comme ,

" Arakurâba ink~nk€nYwte(2:)J

nk' 1ikanyani kltrikiye kü nzira" (cfr T III, 4 - 18)

(1) KlINYT..RUSHATSI V. , Enquêtes o.rales à. ,Musama , le 16/OB/1985.

(2) "agakenkenyuke" est selon RODEGEM, un regard méprisant, dédaigneux.

Dans ,le cas de la chasse, il arrive que lianimal dans sa cachette s'aper­

çoive ç,es cmens (et 'èu chasseur) avant que ces derniers le voient. Sauvent,
s n ra ard ui e5~
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" Elièvregarde à la ~érobée

comme un petit oiseau ~ui a construit son nid

au bord du chemin • "

" .Araba ahwêngenyuza
• . 1

nk'umurwâyi wa Kanyoho "(cfr T.:JL, 30-31) (1)

11 Son

que

regard est aussi :Î'.aible

celui d'un malade atteint d'une fièvre appelée

" l'exténuante"
/

" hri .n'amaribôri ku mâso. "(cfr. T II, 5)

" Elle por,te des vergét"ures sur le visage "(2)

En·même temps qu'il décrit l'animal en vue, le chaseeur

souligne les rapports qui existent entre lui et l'animal ou entre lui et

son chi.en.

,. L'expression des rapp~rts entre le chasseur e~

l'animal pourchassé ou entre le chasseur et son chien.

Au cours des déclamations, le cha~seur fait incessammen~

allusion au butin et à son chien. Dans le premier cas, sachant que .le dange~

est imminent, il fait tout pour l'affronter., La meilleure façon d'y parvenir

est de passer bien sûr par l'intermédiaire du chien; C'est ainsi qu'il l'in­

cite à attaquer. Nous pouvons nous en rendre compte à travers les lexies sui~

vantes :

" Musome .arasôsa " (cfr TIl, .1) (3)

" Donne-lui un baiser, elle est sucrée ".

" Mutére ku muhana

tumunyagé inkâ n' âb;;na " (cfr 'rIII, 30-31) ,

" Déloge':"la: de son antre 1

spblioris ses vaches et enfants "

(1)" Le' mot "Kanyoho a dAjà été expliqué, voir référence.

(2) On sait que 'les peàux de ,certains animaux portaient des rayures. ou alors

des taches multicolores agréables'à voir. Ils etaient alors, très recher­

chés et par conséquent très rares. Par· ailleurs, les "amaribôri" faisaient
, ,

partie des codes de beauté che,z les B'arundi. Ainsi, .par exemple, MURIBORA

était un surnom' donné à ~e femme considéré comme "parfaite, élégante"

(cfr RODEGEM F.M. , 0F.oit. p; 355)

(3) L'expression a dAj~ été expliqu~e (cfr 1.1.~.3.1.)
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Souvent, les termes employés traduisent une réelle vio­

lence. C'est le c:as en tout cas dans les lexies suivantes:

" SéÈya ntiwândure" (cfr T 'n,3D)'

" Abat le bois mais ne'le ramasse pas"

" Shishima u.shîma" (cfr T III, 44),

" Dépèce-la joyeusement "
'v' -

" Nanje nshingé muri"we" (cfr 'T'UI, 45)

" Et moi j'enfC!ncerai en:ltii ma lance. "
- - .I~_:"/

" Timba mu nda nk'abatimv;[i b'ingoma " (cfr TIll, 41)

" Battez sur son vEmtrEl c'omme les tambourinaires

le font sur le tambour ,,'

" Mukome ndamukoméretse " (cfr T lU. 28)

" Débusque-la pour que je. :'Il. bl.esse "

" Mukome ndamuméne inda " (cfr T III, 29)

" Débusque-la pour que je l'éventre"

Revenops sur CeS expressions et observons de près quel­

ques unes d'entre elles•

. Dans "mutëre ku muhana" (déloge-la de son antre} , on

voit bien qu'il s'agit d'une attaque ayant un objectif précis. Cela est plus

évident ~ans'la deuxième partie de l'énonc~ :

" Tumunyagé inIffi' n' âbâna "

" Pour que nous spoù.ions ses vaches et enfants "

Le verbe "kunyaga" peut 'avoir plusieurs connotations.

Il peut être envisagé dans le sens de "sauver" comme dans l'expression

"kunyaga amagar~" , "s'enfuir" • /viais il est souvent considéré 'plutôt dans

le sens de "dépossédeL"" • C'est ce dElrnier cas qui nous intéressEl.

En effet, le contenu sémantique de "~yaga" correspond

au sens véhicillé par les mots "s:polier"" "palIer" •"ravir" • Or, ces. derniers

traduisent tous une attitude de violencè exercée à autrui ét~~t donné que ces

termes ont en commun le fait de prendre par force.

Le terme "gus~ur~" (cfr T l, 46) est à comprendre dans

le même sens avec la connotation de voler avec arrogance. Les objets de vol

sont comme on .le voit , les vaches et les enfants.

Le phénomène d' "tikunyaga" était très courant dans le
Il ~ , n é
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"
Parfois on pouvait avertir le propriétaire avant qu'on vienne se saisir

d'une ou de plusieurs têtes de bétail. Cette'forme de "kunyaga" était exercée.

en gage pour obtenir réparation d'un tortOL); • L"'.iny,itP:ano" était a:J.ors la

tête de uétail saisie Fil l' force.

Nous n'avons aucune intention de nous étendre sur ce phé­

nomène qui était d'ailleurs complexe. C'est tout simplement pour montrer que
, '

ce parler du chasseur est ,aussi une façon de t(aduire la conception de son

activité, ou plutôt ses sentiments à l'égard du gibier. Point n'est besoin d~

préciser que le bétail dont il est question, ce sont les petits de l'animal

si celui-ci en a. Dèa lors" il est intéressant de ,voir quelle est l'attitude,

du chasseur à l'égard du gibier. Interrogeons dans ce cas les expressions

qu'il emprunte à son endroit.

Le -mot" senya " dérive de "gusênva" " Ce terme a été-- ---_.-
enployé dans son -pre!Jlier sens, c'est-à-dire le fait (l'~"battre ou de ramasser

du bois de chauffage. Il a également le sens de "dérnan'beler" , "démolir"(2)J,

mais il peut signifier plus qu'abattre, notammerrG dans notre texte. C'est du

moins l'avis de KANYARUSHATSI.

" . KubVlîra imbVl&' ngo- senya •. nic;' ld~,,!~é

niga .c11nké kûrah6" (3).

/ /

no lmvu!':a uti

" Dire à un chien d'abattre, c'est comme l'appeler à

étrangler ou à tuer " •

D'autres termes soulignent davantage cette brutalité dont

l'animal e st objet.

En effet "shish~a" signifie de son côté déchiquetter avec

les l>l"iffes. L'impératiî "timba" , du verbe "gutiinba" a en tant que verbe_._--.
iiltransitif,le sens de s'engourdir, d'être insens'-·'.e " Uais ce terme peut

également s'appliquer aux tambours comme c'est le cas dans notre texte.

Il signifie alors frapper bien fort comme le fait le tambourinaire à l' endroit,

de son tambour.

Quant au" deux dern:i?1~eG ]e::;:;,e3,. 021 voit qu'elles sont - __.r:

construit~5sur des verbes dont les radicaux ont respectivement le sens de

"blesser" et de "casser". ReIJl;ises dans le contexte de la ch~.sse, elles compor­

tent donc l'idée de "tuer" •

(1) RODEGEM F.M•• op.cit•• p 409

(2) Idem

en K1\liYARUSHATSI V., r:nquêtes orales à Musama , le 16/08/1985-----
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En confrontant les explications apportées à tous ces

lexè.Oes, nqus voyons qu'elles convergent vers une idée co~une, celle de détrui'

re ou mieux de tuer. Elle révèlent ~laireme~i la violenoe exercéo à l'égard

de l'anim~~. J;n d'autres mots, elles t81I1oiLgnent de l'hostilité existante entre

le groupe chasseurs-chiens et la catégorie des animaux sauvages. Donc, il

s'agit pour ainsi dire de deux camps diamétralement opposés. Nous avons quel~

<lues allusions qui vont dans ce sens entre'autre :

, ,
Il Akurusha ubtênge nti\kurusha abarvianYi Il (cfr TIll, 64)

/ ~l te surpasse / l'intelligence /.il ne te surpasse

.pas / les guerriers /.

Il Il est plus intelligent, mais il a moins de vaillants

guerriers que toi ".

"- Il Umugabo ayirota
'1' -bugaca mu gatondo akayirwana Il (cfr TIl, 51)

" L'homme qui rêve d'une bataille la nuit,

pour l'affronter dès le matin, Sè'ntayirârana n (1)
1 ,. tI "",1,

" Intamusiga ni yo ntamusanga" (cfr TIl, 44)

" Qui n'ose l'abandonner,

c'est lui qui ne la retrouve"

Dans le premier énoncé, on voit que le chasseur compare

volontiers la chasse à Ü, guerre, parce qu'U parle de guerriers (abarwânyi}

Dans le second, c'est également l'image de la guerre

<lui est implicitement évoquée; dans la mesure o,ù le mo,t "akaYirwana" (et ,lui

de l'affronter) refère à. une bataille.

Selon KANYARœHATSI, ces mots sont normalement proférés,

à l'occasion de la chasse .BU lièvre. Parfois, semble-t-il, cet animal, comme.,
tout gibier d'ailleurs, pressen$ instinctivement l'arrivée de ia chasse, comm61:

par rêve (cfr ayirota) • Alors, il se sauve dan" les meilleurs délais.

Q.uant au troisième énoncé, 'le chasseur veut montrer q'ue"

le chion ne doit en a ucun cas. laisser- échapper l'animal parce. qu' il Y' aurai:!>

très peu de chance à la retrouver.

Toutes ces e~ressions stigmatisent l'opposition existan­

te ,entre.le camp des chasseurs et celui. des animaux sauvages.

De plua, elles laissent. sous-entendre un cortain soutien

moral que le chasseur apporte à. son chien. C'est pourquoi les paroles, d'en\

couragement que le chasseur prorionce sont parfois dGlipromesses.

Nous pouvons en juger lj.', travers ces lignes :
è'
"
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- - 1
" Nzoguha fyufyu " (cfr' T III, 2:1)

, -
l' Je te donnerai du lait frais"

" F:fUfyÛ ni uturaso," (cfr TIll, 2Z-)J'

" Entendez par là un peu de sang'!

" Nzoguhere nv,uhebére " (cfr T II, 41)

" Jete récompenserai jusqu1 à renoncer à ine. par.t ."

_ " Nzogu!<:amira kare ut;ragwabira " (dr TV j: 2,})

" Jete donnerai très tôt du lait 8, vant que tu n'aie soif".

Jàns chacune de ces lignes, le chasseur tient à montrer
" l'intérêt qu' il a ttache au bien-être de son chien. Cet 'intérêt ne se limite

pas aux simples'soins qu'il lui prodigue, mais il consiste en une réelle

identification du chasseur à son chien.

En effet" du moment que celui-là considère celui-ci comme

son propre enfant (cfr T 111,'3) , il lui promet de très bonnes ch~ses(du lait,

du sang) (1) • Non seulement'il'les lui promet, mais il les ~ui donne en temps

utile, et il est prêt à tout donner au point de s'oublier soi-même (T II, 41).

En cas, de danger, il est prêt à le protéger

Il

"
NtiIDÛntër8re intôzol" (cfr. 'n' VIII, ~l),

Ne visez pas mon chien"

ou à ~oler à son secours :

, ,

," NtRbarira imbw~ bashâlca' kirayinize l" (cfr TIl, 68),

Il Au secours, le fauve étrangle mon chien"

Quant au gibier 'lui <J:mstitue l'objet même de la chasse,

nous avons vu qu'il est ~onsidér.é comme un ennemi, du moins en tant que butin,

donc' il n'y a pas de pitié po.ssible à Bon égard. On ne saurait, mieux le tra.­

duire que par les expressions suivantes :

Il Ari MO, a~kahagwa 1''' (cfr T: ...... ,: .),

" Elle est là, 'lu ',elle y laisse sa peau "

" Ni nyakwiyahura t" (cfr T'II, U) (2:)

" Q)l ,'elle se suicide 1,"

(1) Précisons ici que le lait faisait partie des éléments qui entrai8nt dans
, ' '

l'8ntr8tien d'un chio.iL, du moins p.our ceux 'qui. pouvaient s'en procurer.

Au sujet du sang,~le 'chasseur fait allusion à la viande des animaux tués.
. .:, '~.-!.
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La portée de 'les lignes est si claire qu'elle se passe de

commentaires. Signalons toutefois que ce genre d'imprécation formulé par le

chasseur à l'endroit de l' ani.-oal pourchassé rend également compte d'une perma-

~~ \ ,':;l1.l·d ':le C2 èeJ;nier,N:t.m; Ve'rl!cne plus loin que c'est

8. Il

la raison pqur laquelle le·chasseur tâche d'avertir ses amis chaque fois que

la situation s'annonce dangereuse.

Pou::, autant que l'animal ne s'est pas encore levé ,. le chas­

seur continuo à "exciter" les chiens, et la déclamation devient, rappelons-le,

plus ou moins longue selon la compétence du chasseur dans co domaine.

Gela permet à l'artiste d'évoquer parfois des réalités

liées à la vie de tous les jours. Disons-e~ un mot.

4. Evocation de quelques réalités de la vie quotidienne.'

Au cours des débats antérieurs, nous avons eu l'occasion de

souligner qUG les poèmes de cha.sse accusent un caractère hétérogème. La variét(

<!hs' sujets d'inspira.tion est u': aspect de cette hétérogénéité. Nous ne pouvons

pas relever tous les exemples qui pourraient illustrer cette nouvelle h~pothèsE

étant donné que nombreux d'entre eux ont. déjà été objets de discussion considé­

rons seulement ces énoncés.

L " Tambatamba uta:i-ï' int';;'mba kw' i;i,uru" (cfr T III, 88), .

" Voltige sans être une hirondellQ dans le ciel "

2:. " "rara kvfiIshNnba ~'~ush~na !ru musllanga" (cfr T III,88)

" Plane 'a:~-dess';'s du' fourir/ '6'~mme-la' ~ouleuvre sur les

herbes des marais. <
}. " Al1eka ab~~aukrunengo alÜÏtse inyama " (cfr T I, 20..2:1)

Il Elle porte les enfants au dos, mais pour nous,

c'est comme' sJ. elle l!ortait' Ô'e la viande ".
. /. . .

4. " yâmbaye nêza zirMiudenda " (cfr'T III, 31)
. 1.., • ~ , . _ .

Il Elle est bien vêtue, mais ses haliits sont trop larges ".

5. " Tamoa ur'or~iWe nk'~b~'tâuwyi ba 'nêza " (cfr TIll, 40)

" Danse et sois admiré comme les meilleurs danseurs Il

!p-. Il Mam~":bugu~i-bwa:gIi~ -'!ru~à~ ink6no- mu batV/~.( ••• ) Il

" Ma belle acheteuse qui EI'St .allée, acheter un pot,'

chez les BatwaC ••• ) ".' ,(cfr T VIII, 16)
/ / •.,1 -

7. " Ntli.~ahige " so na-nyoko, ni. bo bMiga " cfr (T V III,6-7)

" Non, tu ne chaSSEE pas. , c'est ton père et ta mère

qui: chassaient."
- /

Karabm.dusangiœ,
v'

U 1l
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A traver~ :::.93 d·ev.~' !,~em:.e::3 e:'elnp~ es, noUl/' voyons que le

chasseur s'inspire aussi bien de la fallr.e .'1"'" à.e la. flo,rEl pour encourager son
, " ~ (

chiEln. Il appelle celui-ci· à rivaii3er de rapidité a~ec les hirondelles (intàmb!

et' l'es serpents vElrts des bananie'"s Ct1pab".es .de voler bien h~ut (imish~~}

A travers le tr~c~ème et le quairième énoncé par ~ontre.

le chasseur est heureux de comparer l' anünal à u::e mère portant un enfant' au'

dos. liais pour lui, ce n'est que'de la·vi.ande.

A' t~avers la cinquième'et la siJ'ième.lexie enf~. le chien

est présenté comme un artiste qui force l'admixation des spectateurs(cfr abaD~
1".' /

~vyi ba:. neza)

De plus, il peut être sollicité pour des transactions. Nous

voyons que lè chass'j-': nous renseigne J.C). sur certains métiers qui existaient au

Burundi. notamment Il poterie et· la fab",j.ca·;;i.o01 des habits traditionnels.

·Cela est encore pJ.UR é7J.d€mt dans le septième énoncé' o.ù

l'on 'uurait l'impression que le chassev~ empêche son chien de chasser (cfr nt~~

l':ahil;~). )':n fait, il s'agit moins d'u:1. empB::hemen;'. qu'une illvitation adressée

par delui~ià à celui-ci dans le souci ôe .lu:i. faü'e améliorer ses performances

à 1" image de ses parents.

En px:>uss8,nt pl:1S J.O:"':L!l l' :i.l::':1gina-cion9 on peut même dire que

c'est une façon de souligner comment le Murundj. attachait une grande importance.

au métier de ses ancêtres, surtout que les mé'~;iel's se tran~mettaient de père en

fils.

La clernière ligne quan'~ à elle comporte. une notion si

importante qu' elle mérite qu' on s' y arrê·te lm' peu, Elle est construite sur deux

verbes à savoir Il ~~~ngir.a Il e'~ Il kl:2.:§~~ li ~

Le premier d"signe le fait" d'avoir en commun" de

"manger ensemble ",. de " part8(!;er de la nou'.'Y.'itu;e " (1) ~

Am premier niveau, le -terme Mll!et déjà plusieurs parcotmS

sémémiques. On aura par exemple :

Il ~Gusangira :i.n~i~~! Il

Il être" en commp...'1io:'l d'. ::.,~é9S :1 t2)

If Gusangira. i~~mb.2j Il

Il être du même avis Il

'II g.us-;'ngira umukenko 11

/partager / le chalumeau /

u ReCo.i'1naitre qu'on est du même .rang social· et

(1) RODmEM F.li•• op.cit•• p,396
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-
admettre le partage ", (1)

,
Le contraire de· cette deuxième expression d8signe le fait

cle "refuser pa~,m8pris de boire ou de manger avec qUelqu'un ou, auprès de lui..",
Cela était et ça,demeure pour les Barundi un sigUe.de grand mépris (2)

De :la sorte. on voit que ce' paher symbolique du chasseur

tient moins à la propreté corporelle qu'~ désii'de, Fartage. C'est ~ussi

une preuve que les partisans ~'un même métier en général et les chasseurs en

particulier ,étaïent des -gens soJ.idailres, appeiés à se supporter mutuellement.•

bref à vivre solidaires.

En résumé. nous voyons que la nature joue' un rôle non négli-­

geable dans la création des poèmes de chasse. Pour le chasseur dont la tâche est

" d'aPPuJ'er" ses chiens avant là levpe du gibier. c'est ,aussi une occasion favo­

rable d'évoq~er certains faits liés à sa vie quotidienne, mais aussi des réali­

tés fort sUg@8stives quant à sa culture.

1.~.2.3. Synthèse sur l'encouragement du chien.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

En rapport avec ce qui précède, nous constatons q ue l'encou":

~ement du chien constitue un aspec~ de la poeS1e cynégétique, en ce sens

qu'elle souligne la nécessité d'une étroite collaboration entre chasseurs et:

chiens en vue de la réussite de l'e~treprise. C"est en effet à travers les dif",":

'férents allusio~s qui jallonnent les poèmes de chasse que se manifeste l'ini_·

tia.tive du chasseur•

. Au niveau de' la c: achette. de l'animal et de la description'

de ce dern:iier, le chasseur souligne l'importance de l~ tâche qu"ils entrepren.-
,
nent, lui et son chien. C'est pourquoi ils prennent soin d'explorer minutieu-

sement le milieu, que ce soit les traces du gibier ou ses mouvements avant et

pendant ~a levée.

Concernant les rapports entre le chasseur et les animaux sau-
". (:l/l \n,vu,\.t'to J

y,ages, celui-là étant anirÏIépar le souci de se les procurer "Il s'agit danc

d'une véritable hostilité entre les deux camps.

'(1) Le chalumeau était utilisé pour 'boire le vin de banane ou la bière de sorgho.
Dans notre cu+ture', dit RüDEGEM, passer son chalumeau équivalait à un signe.
d ' amitié, et l'accepter '€,tait un· signe de confiance 0 Avec le moc1.ernisme" 1'u­
sage (l.e chalumeau dégénère au proifit des produits ind1.l'Striels tels que le
verre ou la coupe.

(2) Il Y a même une injure qui a été formulée à paEtir de cette situation. Ainsi,
on entend dite:-

- 1 1
" Urakanenw!j. n '·abatwa. " .
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C'est la raison pour laquelle tous les mo~ens sont ~ons quand il s'agit de.

s'attaquer au gibier, surtout quand Le chasseur et son chien voient en lui

de la vmde avant tout autre chose. Cfr 1 T 1. 2:0) T II, ,.n; .50,51, > T III,4fi>

T IV, 5, 39 ; TV,) Tc' VI, 14 j T VII, 11 iT, VIII, ,8 j TX ,4, etc • (1)

Par ailleurs, le chasseur se montrera plutôt doux .envens

son chien, les relations entre les deux seront comparables non seulement à

celles qui unissent les grands amis, mais aussi à celles qui existent entre

Les bons parents et leurs enfants.

Dès lors, en nous situant du côté du chasseur, nous pourrions

à ce niveau retenir comme thème ;

la dntermination

]; , amitié envers le ch:l.en .,'

l' ho.stilité envers le monde des animaux sauvages.

Enfiin, les différentes allusions contenues dans les poèmes

de chasse. prouvent biEm que cette dernière est un domaine privilégié sur le

plan culturel. En effet, grâce à son esprit d'observation et d'imagination,

le chasseur profite de 'l'activité de son chien pour exprimer les sentiments

qui l'habitent. JiJlais il ne restsm lui-même en réalité qu'un porte-parole,

étant donné que chaque élément de la nature est susceptible de sonner sa

contribution dans le mécanisme de création de textes de chasse.

De plus, tout cela se trouve encore plus manifeste quand

les chiens sont aux prises avec le gibier. Voyons-le de plus pres dans le pa­

ragraphe suivant, •

1.2:.2:.4. L'avertissement des autres chasseurs.

Il est bon de rappeler que cette étape s'inscrit dans l~

cadre du phénomène d'ÛkWâmirira dont elle est une caractéristique (cfr 2:.5.3.2)

Le gibier s'étant déjà levé, le 'chasseur ouvre l'oei~ pour

lui berner le ;,1Useage ei< surtout, pour ne pas se faire blesser voire même dévOJ­

rer. Pour cela, il a besoin d'invoquer le secours des autres chasseurs. On

entendra s'écrien' ;

(1) Bn sot1;t également témoins les lexies 78-80 du texte nQ ;J'où le chasseur

montre bien que les chiens ne doivent rien craindre du côté du gibier,

quand bien même il 's'agirait de violer un ,interdit qlrl fort heureusement

n'existe pas dans ce cas.
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"Murarabe nêz.i basha " .(cfr T l, 43),

" TenlilZ bien mes ,~all'e amie "

" Ngâlio bayo.bé ngâho,l 'il

" Att.ention mes brave§ ·1 attention 1 (cfr T: iv, 2:0).

" N~~' GAHINGA ur~têra wîtegïiye l' (cfr T II,54)

" Attention GAHINGA, ne 'vise \<u'au moment où. tu es prêt",

" Yamar~ ntimUhumane l' ,(cfr TIll, 103)

" Eh bien 1 ne vous' dé~radez pas t"
_. v _ t'.:" . 0", .

" Tera ahica ba ny;aguterwa mu kw:aha l( cfr T III, 106)

" Jetez vos lances à l'endroit mortel,

vous méritez autrement que l'on vous envoie les lances

à l'aisselle. "

" yu'ruruuu !f 1 " (cfr T' II .5B ; T III, 101 ••• )

Il Y~ruruu ~ 11 Il

Comme chacun peut le voir, pendant que les chiens

s'acharnent à poursuivre le fumet, le chasseur commence déjà à,~iser les

autres chasseurs concernant la situation.

Dans le langage des chasseurs, le verbe "kuraba" ne

signifi.e pas seulement regarder ou voir, mais aussi se tenir prêt à attaquer.

Le mot "nêza" qui est un advèrbe de manière et qui se traduit Èfir "bien" n'en

est pas moins concerné. Il suggère l'idée de prudenae. d'habileté. etc.

De la sorte, dès la première apparition du gibiEn1,
- 1le "ngaho" , "attention" se fait entendre de colline en colline. C'est un te;pœ'

généralement utilisé pour avertir que l'lu 'un d'un danger imminent. Et pour so~

ligner cette imminence et surtout l'importance au danger, le chasseur pousse

également le fameux "yururu " , 'un v~ritable cri dt alerte. En Kirundi, l'idéa
~ l ,

d'a11arme est rend.u par le terme "indur~" et quand il s'agit entr' autre de la

cresse, le terme consacré est plutôt akar~ / "petit cri" • Comme on lB voit,

c'est le diminutif du premier (1) •

Alors, quand le moment attendu arrive , le chasseur

donner son coup•. C'est à peu près la signification de "uratera

En effet, le verbe "gutêra" peut avoir plusieurs signi­

fications selon le contexte pris en considération. On aura par exemple ce ter~

dans les expressions comme :

(1) Cfr rrODEGEIII F.M. , op.• cit. p: 31B.

Certains de nos informateurs ont semblé confondre "akarûru" et "ukwâ.mirira'l·
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" gut~ra abiri " ;. " gut&ll'& imbabâ:zi" ; "guj:êra amab~vu" ;

Il gutêrÈt imbere " etc'. quise traduisent respectiveme~t

par "converser" "faire pitié n ;. " pro.voqu~r des ampoule's Il ; " progrs'sser".

Dana le cadre précis de la chasse burundaise, il comporte

le sens d' "attaquer" avec o'Jtte précision que l'attaque dépendait également

des armes utiiisées.Ainsi, étant donné que les chasseurs étaient souvent munis

de lances, ils ont employé re terme qui convient à la manipulation de cet out~.

et qui, dans ce cas, se traduit par" je.ter' i. ou " lancer".

En.outre, on remarque .que cet avertissement est aussi Una

mise en garde du ohasseur qui doit veiller non seulement à viser, mais à vise~

juste. Inutile de rappeler que la maladresse est sanctionnée par une punition

sévère ( cfr },)1.1 '1.) pas plus que les autres défauts comme la peUl:: en autre

sorte de lâcheté de ce genre. Pour ce dernier cas, nous avons pris pour il~

lustration cet empêchement aussi formel:

" YEtmarâ' ntim<thunîane_" (cfr T III, 103)

" Eh bien ne; ViOUS renez pas infâme"

Le vellbal "guhumâna " peut être tr!tduit par " se dGshonorér"

C'est une façon de "contracter une souil1.ure morale" pEtr suite d'une infraction

quelconque (1) • Ce phénomène était surtout lié aux interdits. En effet, selon'

RODEGEJ..l, "celui qui violait un interdit tiaditionnel, même inconsciemmen.t,. de-'

venEtit impur et attirait sur lui-même ou sur les siens une sanction immanente~·

maladie, stérilité, mort ". C'est aussi la raison pour laqualle "les :v.rents

surveillaient leurs enfants pour leur interdire tout acte défendu par la coutu­

mit ( ••• ) " (2).

En observant de près, on peut réaliser quo tout acte cha-'­

quant le bon sens ou qui allait à l'encontre des intérêts de la collectivité

était par extension considéré, comme "guhumâna" .• Ainsi par .üxemple , pendant.

la chasse, un chasseur peureux qui se faufilait par peur derrière un buisson à

la vue d'un fauve ou alors qui favorisait la disparition de ce dernier, même

indépendamment de sa volonté, devenait pour ainsi dire objet d'infâme au sein de.

son ,groupe (guhumiina):.

Les J.nJures qui étaient proférés à l'égard d'un t el individu

en disent long. A côté de l'exemple précédent, on a T.III, 99, 101,106 •

Finalement, il y a lieu de dire qu'un. chasseur était compa­

rable à un guerrier étant donné que celui-ci ne âBvait ménager aucun effort

dans le souci de réussir la bataille; et Dieu sait combien igno~le était le sort,

réservé aux guerriers lâches.



16}

Avec tout cela, on peut dégl\ger comme thèmes sous-jac,ents

- le courage

- l'endurance

- la fidélité,

Fèur ce dernier cas,. il s'agit de la fidélité vis-à-vis:âe son engagemen~

En un mot, ~ette phase de la chas~e était un moment ~apit,

pour le chasseur à 'plus d'un titre. En effet, elle était en quelque sorte ~é­

terminante en ce qui concerne la réussite ou l'échec de la chasse. ~ar ailleur:

nul ne veut contester le fait que la vie des chiens, comme celle de leurs,
maîtres était en jeu. C'est d'ailleurs la raison pour lAquelle. les chasseurs

ne manquaient pas de vanter la bravoure de leurs chiens ou leurs. propres ex­

ploits à travers les poèmes de chasse. Tel e st l'objet du point; suivant.

l.~.~. L'exaltation des mérites persoi~els

ou ceux d'un vaillant chien.

Dans l'approche de la narrativité des textes, nous avons

eu l'occasion de signaler que cette étape correspond à la glorification du

~os (cfr 1.1.2.2~). En outre, nous avons pu constater de par notre corpus,

qU0' les éléments qui rendant comp;te de eette; étape accusent un caractère spo•.

ratique , exception faite de texte nO X qui est en quelque sorte 'un cas parti­

culier de la poésie cynégét:iq ue (1).

C'est la raison pour laquelle. nous n'allons pas noua éten­

dre longuement sur ce paragraphe étant donné que nous n'avons pas suffisamment,

d·' éléments qui permettraient. une exploi'tation rigoureuse et par conséquent, des;

résultats concluants

Néanmoins, nous avons retenu quelques specimen, auxquels;

nous pouvons nous référer.

_.~ / /

1. " Ngaho, murahora murayininahaza 11 cfr ( TV ·III, 2:3)

/ attention / soyez toujours / en le louant/.

Il F.ih bien , l()ue~ toujours ses mérites "

2:. " Vyeza

" Dents

/, /-/ --
amen,yo bitiyugumura vya RUK'IIAYfc " (cfr T VIII,

du fils de RUK'iiI\.YA toujours. blanches alors

qu'elles ne sont jamais rincées ".

v-' -- \/.',/
3•. " Vyatey: ap;atwengo ~wami n'umwamikazi " (cfr T VIII, 2.7r}

" Elles ont fait rire le roi et la reine"



on lit une invitation à

signifie précisément "louu"

exempl.e,
.-

cet animal. En effet, "kuninahaza."l'exaltation de

Les "bons chiens, c"est un fait, on't toujonrs forcé l'ad­

miration des gens, à commencer "bien entendu par les propriétaires. Ils étaien~

. admirés à cause de leurs qualit0s physiques (force, grande corpulence; cf~ T:X,

41-45 ; 45-46.) , mais aussi grâcs à un certain nom"bre de qualité psychologi­

que comme le courage, l'intr0pidité, la fidélité, etc.

D'une façon générale, les ch~ens se qualifiaient par leurs

performances dans la chasse (cfn- T X, 2'5,. 13, 2'2:, etc .) Et comme conséquence,

les grfmds comme les petits du m:oment qu'ils avaient des mérites étaient loués;

pour leurs hauts faits. C'est ce qui est sugg~rié:dans le premier exemple où

l'on voit que le. chien ne manquait pas de séduire ~me los grandes pcrsonna­

lités (1) • Nous y reviendrons Flus loin.

A travers le deuxième

"glorifier" , " magnifier" (2).

1e ver"be "murahora " dont le, radiacai ~hor" n'est pas

sans rappeler l'idée de durée montre "bien qu'il s'agit d'une déclaration fondée

sur une réelle. conviction. (du sujet}

"b) Du côté du chasseur, on a. également des énoncés

-------------_!~~~-~~!!~!~_!---------------------
1. " Ncâ"biti ncâ"bigângo," (cfr T X, ;'2 )­

" Hâche qui taille les talons"
_ ,,. v

2:. " Nica Bihem"be yYananiye

" J' ai tué l'animal aux

a"bago:rûzi " (cfr T IX, 19). .
lIft'llear gcosses et tordues à

jamais ".

3. " Isham"ba ndaritera inzigo," (cfr T IX, 8)

" Et la forêt' en devient jalouse ".

A travers ces énoncés, nous voyons que le fait de s'at­

taquer aux animaux suscite une hGstilité envers lui et la nature. Cela esir,

surtout évident à travers ~'exemple précédent.

(1) En fait, cet item revient ausai dans les odes de l'apiculteur quand il

s'agit de louer le s mérites dss abeillss, surtout à. cause de leur miel

(cfr NTfJlOKi\JA • op·~cit•• pa 98}

(2) RODEGEt! F.M., op.cit., p aa~ .
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En outre, nous nous retrouvons ici comme nous l'avions'

dit (cfr 1.2:.1.) en face des caractéristiques propres aux "rÉicitatifs héroI­

ques" où le héros chante ses hauts faits en se présentant toujours sous un

jour favorabl€'o

Jamais il se reoonnaîtra,faible ou vulnérable. La lexie

suivante le montre clairement.

\/ ,,- \"/ . / ,
" Nclahira- abahigi ko, nzopfih ntashinyiri,ie mu muheto "

(cfr T IX, 26,2:7)

" J'ai jurté aux chasseurs 'lue je ne souffrirai jamais
\

Bref, cette étape de l'analyse montre surtout comment

le chasseur se réjouit du fruit de la tâche accomplie tout en reconnaissant

la part du chien dans la Féalisation de cette mission.

Ces considérations faites, nous pouvops nous acheminer VSl

la conclusion sur l'anal~se du corpus,

1.~.4. Conclusion sur l'analyse du Corpus.

Dans le souci d'exploiter notre corpus, nous nous sommes

servi des principales démarches qui ont éyô préconisées par A.J.GREnMeS, eD

essayant de mettre également à profit l'adaptation qui en a été faite par

A.A. NTAJ30NA. C'est une analyse qui est axée sur l'étude de l'évolution dee

personnages, @lec toutes les transformations qui s'y opèrent, surtout pour des,

textes d'allure narll'ative.

La forme s{IIliio,tique orale nous a permis de mettre sur

pied notre corpus et d'en dégager les éléments pertinents qui nous ont aidé à

nous mettre sur la piste du sens.

La forme sémiotique écrite de son ~ôté nbus a permis

d'opérer la comparaison des différents textes recueillis, après avoir fait un

survol sur la dimension ~~ylistique du genre. Nous avons également, pu relever

les lexies les plus récurrents sans laisser de côté les moins représentées.

Cela nous a permis de nous fixer eur l'ossature de ces textes.

Quant à. l'analyse discursive, elle nous a permis d'exploi­

ter les principaux éléments recommandés par les impératifs d'ordre narratif, e~

vue de dégager la portée -du message. Certaines constantes, convergences ou di­

vergences, selon les cas, ont pu {,merger • Et comme le sens est dans la diffé­

rence, il ost possible même de visualiser les implications et les oppositions



i66. ~

CARRE SBMIOTIQ.UE DES CATEGORIES

MONDE HUMAIN VS MONDE SAUVAGE. (Cfr Page suivante}

------_..,..... _.---

Rappelons gue le carré sémiotique permet effectivement de

répérer les relations d~ sens subsumant, un texte que ce soit au niveau des

implications que ce soit au niveau des o~positions.

Pour ce qui nous concerne; notre,modèle rend compte des

statuts du gibier et du chien à l'égand ,du chasseur.

A'insi, les signes " signifient-ils des relations de,

contrariéité liées au: rédit dont jouit le chien pour le malheur du gibier.

Les flèche~' verticales t symbo'ilisent par contre les

implications de ces attributs,'alors que les flèches, diagonales marquent

à leur tour les relations cons~quentes de contradiction entre les données.



Carré sémiotique des catégories monde' humain vs monde sauvage.

"(~ •• ) Nzffguhêra 1

"Je te r:écompense:

"Nz5ouha fyOf y6"
"Je te donnerai dL

"I"fundo rya pfuka~

abà'mikazi "
"Noeud qui oblige

genoux et que pOl

"i~uhiv6 wc! mw'Irêlr
ntdclke"

'''0" "Cordelette tendUE
l'entras de l'ene
brouills sans se

- "Murahore muray(ni
"Louez toujours SE

~.

(-

)

r- "Nzoqukamira kare
"Je te; donnerai dl
tM av~t tç.n épc

(
"v" ,-

./ - "( .•• ) Intore y'u
"Oh chien bien COL

Chien

F;i;erté du
chasseur

lîI

"

~----/'1-=--~\

i

objet de mépris

J"Têra tê!ra têra"
"-JeUa( lui -ta lance)
jette, jette"

_ "Shishima ushîma " ,
"Déchire-la joyeusement"

"Senya ( ••• )"
IIAbats ( ••• ) "

"Mukome ndamukoméretse"
"Débusque-la pour que
je la blesse"

-. "Akaziri"
"So-urcBde malheur"

-- "Ni nyakllilyahura"
"Qu'elle se suicide"

- "Arakaha~a"

"QU'elÏe y-laisse sa peau" .

(1) Il s'agit ici d'une représent~tion des isotopies sémantiques qui sustifient
une certaine opposition entre elles au niveau des angles dans le carré sémiotique.
Ces i_sotopies sont en fait "des redondances" au niveau des traits minimaux de
signification. cfr Groupe d'Entrevernes, op.cit. , p 123

• •
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La lecture de not:r:e car:t:"f sér:d.o.t,i.qv.o· nous aide à mettre e:

rapport certains des thèmes d~jà retenus. Ce rappo~i se résume précisément

dans l' oppositian existant entre le monde sauvage représenté par le gibier

et le hlonde humanisp reprôsentf ici par le chien. Ce qui amène finalement.

à la surface, la traditibnnelle opposition entre n~oure et culture.

Du c8;té du cMen et de son maître', c'est l'identification

complète. On a l'amiti~ i la fidflité, la confidence etc •••

Du c~tP. du gibiew, c'est .l'altérité et l'hostilité pure

l'inini.tié, la violence. l'antipathie etc •• 0

P110Cisons que ce n'est pas là tou'"e la thématique de la

poésie cynégétique 6tant donn8 que l'analyse de n'importe quel texte peut

être soumise à différentes orientations et rnvéler par conséquent des thèmes

c1.iffér.ents 0

Ainsi par exemple, en. nous situant exclusivement du côté du chasseur, nos

textes suggèrent des éléments comme le courage, l'engagement, la solidarité

entre chasseurs, etc •• 0 mais aussi les défauts pos!übles comme la peur, la

lâcheté etc oe ..

Dans notre d'pmarche pour approfondir le message véhiculé

par ces textes, nous reviendrons sur la piupa.:-'b. des ~;l1èmes dégagés au calmS

de notre analyse, thèmes qui, bien entendu, découlent. de cet aspect de l'in­

terrelation homme··animal.

Cela nous permettra de réfléchir davantage sur l'impor­

tance du chien aux yeux des Barundi et sur les implications socio-culturelles

qui en découlent.

2 . . SYNTHESE THEMATIQUE 0

. Après l'analyse du corpus, il s'avèra nécessaire de noua

renseigner sur l'univers sémantique sousjaceni atL. textes étudiés. Â ce pro­

pos, il est question de jeter un coup d'oeil sur d~autres données culturelles

8.;ja nt traits au message d<'ijà transmis.

Etant donné que la r{ussite de la chose ét~.it comme nous.,
l'avons vu au cours des dé:bats ant8rieurs, le _"ésuIte.t. des efforts conjugués

des chasseurs et des chiens, nous allons orienter ncit~e réflexion en tenant

compte de cette interdépendance. C'est la raison pour laquelle certains thèmes.

rencontrés dans les textes peuvent être valables pour les deux côtés.

Rappelons 'lue les principRux d'entre eux· 6taient

.- la fid{lité vis-à-vïs de l'engagement
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l'end urance

l'amitiF

- l'hostilitf vis-à~vis du gibier

De la sorte, au cours de, ce dernier chapitre, nous IÙJ!.0nB.

d'abord approfondir la plupart d'entre eux. Ensuite, nous poursuivrons notre

approfondissement anthropologique , mais en mettant seulement le chien au

centre èe nos rfflexions.C6ci dans la me~ure où les textes nous ont révélé

l'existence d'une relation d'identificaiion entre le chasseur et son chien.

Ce qui nous permettra d'ailleurs de constater l'im.portance du chien par rap­

port aux autres animaux domestiques.

Pour y arniver, nous comptons,bien entendu,. puiser nos

informations dans les autres genres litt0raires qui sont à notre portée no·taro.­

ment les contes et les proverbes.

D'une part, les premiers nous intéressent dans la mesure où

dans les récits par exempiLe,. les protagonistes sont choisis en fonction de tel-·

le Olt telle valeur (ou non-valeur)) que le narrateur veut souligner.

D'autre part, les seconds nous intéressent en ce sens qua

la parémie est ,,( ••• ) plus qu'une simpilie citation destinée à enjoliver un dis­

cours" (1)'. Elle est au contraire "une leçon de sagesse ( .••• ) qui exprime

d'une façon ou d'une autre une génEfralisation intemporelle" (2:).

Normalement, il n'est pas toujours aisé de aueillir un

proverbe voulu au moment voulu. NélUlIllOi.ns, convaincus que seuls les anciens

chasseurs sont les mieux indiqués pour citer et interpréter les proverbes

liés à la chasse, nous leur avons démandé d'en suggérer eux-mêmes quelques uns.­

pour les· autres proverbes, nous avons ~us-même émis quelques suggestions de

proverbes en essayant d'inviter nos interlocuteurs à les discuter ensemble.

Cela nous a permis d" approfondir ainsi les principaux thèmes suggéréB par

l'analyse du corpus

Dans ia première partie du travail , nous avons évoqué

les principales motivations de la chasse au Burundi notamment la lutte· entre

les déprédateurs, la recherche de la vinnde et de peaux, ainsi que le désir

d'entrer en rapport avec les Grands de l'épo.que (gusab&) • Chacune d'entre

elles, montre bien que le chasseur se trouvait en face d'une mission importante

qu'il devait prendre au sérieux.
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C'est la raison pour laque]le le thème de ia fid~lité vis-à-vis de son en­

gagement nous semble très pertinent> dane.Jia littérature, autour de la chasse.•

Nous allons d'ailleurs commence r par lui .; no;i;re anaiLyse.

2.1.1. La fidélité dà chaeseur vis-à-vis de son

engagemen:b:. ~. :-

L'engagement: est en quelque sorte une"obligation" (1)

sur le plan philosophique, une "pensée engagée" est "d'une part .celle qui

prend au sérliux 16SconsA~uencee mnrales et sociales qu'elle implique, de

l'autre c(311e qui . :-sconnait l' obligatiCin d'être fidè·le à un projet" (2:)

Dans le cadre de :!la chasse. cet engagement s'observe

dans la façon dont le chasseur' se soumettrait aux exigences de son métier,

ainsi que dans l'ensemble des précautlione f< prendre, en YI':", de réussir cette

activité. Nous avons déjà parlé de la nécessité d'un apprentissage ainsi

que le respect des interdits liés à J.a chasse. Il nI est donc pas nécessaire

d'~ revenir. Toutefois, l'on voit. que le thème ci~essus est complexe pax~e

qu'il s'apprête à un regroupement: en sous-thèmes comme le courage, l'enduran6;

1<~ patience, etc ••• Ce n'est que, semble-t-il • une conséquence directe de

la définition ci-dessus, en égard aux objectifs poursuivis par le chasseur.

Parlons brièvement du courage et de l'endurance.

2:.1.1.1. Le courage et l'endurance "
AAAAA~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Il faut dire tout, de suite que le e deux qualités sont SIùU­

vent difficiles à distinguer l'une de l'autre, le courage étant par définitioJ

"une force d'âme qui fait braver le danger, la souffrance, les revers avec

const~.nce ". (3)

Il Y a lieu ès dire que notre corpus est étroitement lié à

cette notion, dans la mesure QÙ la majeuU8 partie des textes porte, comme nous

l'avons dit, sur l'enc=agement du chien, cela étant, rappelons-le, un des,

aspects de la poésie cynégétique. Reprenmns' à titre de rappel quelques énmncés- . ",

"

l. " .l!ralcubita Kü nkombe " (cfr ( T II; 40)

Il "va de l'avant sur la. rive Tt

2:. " Ambara ~liimbâmbe " (cfn T: III, 9)

" Habille-to.i et prononce des supplications "

(1) Larousse du XXè s en 6.volumes. Tome troisième, Librairie Larousse,
./~
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.,. " Higah:îga

S~ na nyoko. biirat4:~" (cfr T III, 68-69)

Il Chasse,. ChaOS6;

ton pè:;;e et ta mère 6t:aien-~. aussi chasseurs "
4. " Ni ikizira ntik{zirir:~.~_E!." (cfr T. III, 77)

" C'est un interdit qu'on peut outrepasser"

5. " Komeza rivBse" (T IV i 2:2)
,-~

" Tenez fort "

6. " Genda nzol\uIÏërp," (cfr TV, 2:;')

" Va je te rfcompenserai "

7. " ,Bitanda mu kurekura " (cfr .T X, 46)

" Qui at-ta'lue avec dpterminati!on "

etc 0"'"

Ne fût-ce qu'à travers ces exemples, on voit que le chas,­

seur incite son chien à aller de l'avant (ex - l -4~), ou à redoubler de COll~

ragB (ex 5- 6 ) • Parfois, il admire les performances do son chien comme c'es~

le cas dans le septième exemple. Mais il doit lui-même faire preuve d'habileté

et d'intrépidité, du moins pour mériter son nom. Cela se manifestait surtout

quand il était question de chasser les animaux dangereux. lUors le chasseur

agissait en connaissance de cause.

~ .- /' /' .", ," \.

" ( ••• ), Igihe igikôko- kije ari ic'inkazi, Vlaracitako rw.~,
k;(ndi ntildkWfcane y';

" Dès que survenait un animal dangereux, tu l'affrontais

sans te ménager avec l'intention de le tuer, tout en

prenant garde pour qu'il ne tue lui, ton clLLen.

Cela montre donc qu'un chasseur n'était pas seulement,un

homme courageux, mais un homme capable d'offrir sa vie quand c'était nécessairE

C'est du moins l'avis d'un ini'ormaten:',

~ ..' -~ ,; v' / t\
" JeVie niyum.vira ko umuhigi yari umwihevyi"

" -1\. /. 1" / _ ~

kuko. yagendp. atazi ico) yubura " (2)

" A mon avis, un chasseur (tait un héros,

parce qu'.il partait sans savoir ce qu'il pouvait affronter

(1) Extrait d'enregistrement dans la Maison de la Radiodiffusion Nationale,
1" »1/()A!lqAfi _ T.'i11f'orm"t.i.o11 P.~t, rlp. Git.ohp. P.11 nrovi11ce de KIRUNDO.
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De 18. sorte, sans &tre peureux, le chf.sseur gardait CC'llIlme:

nous l'avons vu, une certaine appréhension à l'égard du monde des animaux sau­

vages. Plusieurs proverbes l'attestent du reste sans ambage 1

,: ,
/-/.-l- /' ./ v' _ .

" Umugabo. ntatinya ish!Ùilba aba azi ico yyarihuriyemwa"(l)

" Un homme ne redoute pas la forêt comme telle; lIk1.LS plutôt, ,
le fauve qu'il Y a ren$:ohtré ,,~

.1' If':' "" :...

ou " Aho; imbw,( ikubitiwe nUh8.subira " (~')

" Si un chien a été frappé à tel lieu,

il n'y retournera pas"

n en est de même pour le courage proprement dit :

"
"

"
"

"
"

H ~ I\,A. h b
~rya y'ubwoba aba ubuga 0; "

Au-delà de la peur, il Y' a le courage "
i _

Intwâri iboneka rukarnvye " (4)
, .

L'intrepide·se reconnaît à son courage

surtout quand les cambe.ts font rage "
/.-/ /'"

Umugabo ntatinya urukamyye "(5)

Le brave ne redoute pas le combat. qui fait rage "

Tout cela pour dire que, conscient de sa mission, le .has­

seur p~nd le cour8~e entre les deux mains pour se défendre et défer~re son

chisn, à moins qu'il ne soit lui-même lâche. Dans ce cas, ..lJ.acun peut s'imagi­

ner la suite une fois que le chasseur est aux prises avec l'animal. C'est à ce

moment que se manifeste sa réelle attitude à l'égard de .e qu'il considère com­

me ~auvage. Nous pensons que le mo~,violen.~ traduit bien los situations de oe

gertra ot nérite pOUD'cela une attention particulière comme reGistre importan~

dans les poèmes. de chasse.

~.l.l.~. La violence à l'égard du monde sauvaGe, ~
AAAAAAAAAAAAA~~AAA~AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Nous avions signalé en passant que le aibier constitue la

cible et de la part du chien et de la part du maître. Nous venons.de voir

(1) RODEGE11 F.M., Parole de sagesse au Burundi , p.88

(2) Idem, p.S8

(3) Ibidem, , 1" l:n

(4) Op. Cit. , 1" ~8

fl:::\ T~~_
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ensuite que ces derniers avant de maîtriser ce gibier subissent beaucoup de,

peine et peuvent même risquer leur vie. Dans ce cas, il'est évident que ce

sentiment de violence n'est, de la part du chasseur, qu'une actualisation da

son engagement. On peut même dire que c'est une conséquence immédiate de ce

désir de voir son ambition réalisée.' Il suffit de reprendre pour cela quel­

ques exemples tirés de notre corpus pDur nous en rendre compte.

Non seulement le gibier constitue de la chair tràs recher­

chée et par le chasseur et par le chien(l} , mais il' est aussi objet de.

crainte et doit donc être affronté avec beaucoupcde prudence •

....... / -' .
Il (u.) Ni waraba nâbi arakup;aridav,ura Il (cfr T II, 51),

Il 'lfu te feras dépecer, si tu ne fais' pas attention Il

Et quand il s'agit d'engager la lutte, le chasseur tâchera

de viser à bout partant. La lexie suivante est explicite à ce sujet •."

Il Téra ahica ba nNutê~a mu kwâha Il (cfr T III, 106)
Il Jetez vos lances à l'endroit mortel, vous méritez autrement,

que l'Qn V0US env0iÎ.e les lances à l'aisselle. II·

Cette ligne montre bien que la tendance agressive se mani­

feste aussi dans la manière dont le chasseur s'adresse à ses amis. Gela se
"

voit notamment à travers les différentes imprécations qu'il leur adresse

(cfr TIll, 99, 101)
p~ ailleurs, nous avons déjà constaté que le chasseur

emploie à l'endroit du gibier des termes où la violence est leitmotiv. Re­

prenons deux exemples à titre de rappel.

Il ShisÎlima ushÎma

" -nanje nshingé muri we Il (cfr TIll, 43-44)

Il Déchire-la joyeusement.

et moi j'enfoncerai en lui la lance."

Il ~ome ndamukoméretse Il (afr ~ III,57)

" Débusque-la et je la blesse Il

Enfin; c'est surtout au moment où le chasseur est entrain de

vanter ses explaits qu'on peut bien lire sa détermination. En d'autres mots,

le fait de s'enfoncer dans la brousse et d'engager un combat dont on doit

sortir vainqueur. est aussi un t~moignage d'une force de vclonté.
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LEls lexies nO 2, 12, n, 16>, 171, 18., 20, 2:3, 2:5, 34 et 36. du neuvième texte

de notre corpus le montrent•.biml.

Ces énoncés nous intéressent dans la mesure où elles il­

lustrent bien cette similarité entre l'esprit d;un chasseur et celui d'un

6U0rriero

'En effet, il existe des traits moraux qui rapprochent les

deux catécories de gens. Four le guerrier, l'agressivité occupe une place de.

choix. lUle "atteint sa valeur la plus grande puisque par définition, il est

conduit à priver de vie son semblable" (1) • Concernant 10 chasseur, le cas

n'est pas Mins délicat ·dans }EL mesure où ce dernier est "un assoiffé de sang,

mais de sang animal cette fois" (2:).

De plus, nul ne peut s'étonner de voir l~ peu d'humanité

qui caractntise cette catégorie de gens. Effectivement le chasseur "dùit de­

venir un homme de la brousse, semblable aux animaux que l'on ,l trouve" •

Quant au guerrier, nous dii\;° Junod, il peut être hanté palt

les esprits et devenir fou ( ••• l, la soif du sang pouv~~t ainsi l'amener à se

ppécipiter sur un membre de la famille et le tuer. (3)

Seulement, nous sommes convaincu que cette agressivité qu'affichent l'un.et

l'autre de ces types de·gens est une forme de violence, peu en importe la vi.t~

me. Cette violence n'exclue pas la cordialité et l'amitié entre le~ compagnons

de lutte. Observons-le de plus près.

2:.1.2'. L' amitié des chasseurs •

Au cours des dpbats antérieurs, nous avons constaté que

le chasseur se préoccupait constamment de la santé de son chien. ~joutens éga­

lement qu'il s'intéressait aux rappo~ts avec ses amis.

Normalement, l'amitié exige des relations entre les con-
•

cernés. Elle se manifeste à travers plusieurs occasions : tels que les petits

faits et gestes, apparemment anodins, mais chargés de sie;nification , et. '.

empreintes de réciprocité. Citons à ce sujet les visites, l'entraide et les al­

liances dG tout çenre. l,u Burundi, le sommet de l'amitié se situait dans le

pact de sang (4)

(1) JUNOD (H.~.) , cité par Dominique ZAHAN, i. ~eligion spiritualité et

pensée africaines , Pa~o~, Paris, 1970 • p.229

(2) Z1ü1lN(D) Op.cit. , P 228

(3) Idem

(,t) Pour plus de prhision, lire NDA'tIZEre S~, Le concept" Umwâna w'~uundi .. ou
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Par ailleurs, on sait que les chasseurs organisaient,des

rencontres autour des cruches de vin de banane surtout à la veille des cha~

ses importantes, ce qui est unA5pect de cette manifestation d'amitié. De plus',

certains extraits de notre corpus font état de cette amitié existant entra

chasseurs, notamment quand ils invitent leurs amis à être prudents à l'appr~

che ,du gibier.

" Muraraba. nêz{ llà ..sha" (cfr T l, 4:5)
" Tenez bien mes. chers Il

" Ura.mutera uîtee;uye" (cfr TI, 38)

" Ne l'attaque qu'au moment où tu es prôt ".

Par contre, nous avons une unité discursive qui parle

explicitement de partage.

Karoba
v

umuhigi
" - ./dusangire "

/_" v
ntimena uwundi (cfr TV 34-35)

" Lave-toi les mains pour que nous partac;ions,

un chasseur ne dédaigne pas de partager avec un autre ,

chasseur ".

Au cours de la description proprement dite de la chasse,

nous avons souligné le fait que cette notion de pa.rtage est importante. Elle.

est fondée en effet· Sl~ celle de justice : c'est-O.-dire sur le fait que cha­

cun devait éviter de lfser son compagnon.

Dans d'autres genres littéraires, il y a des textes où

ce thème d'amitié est attesté.·Nous allons partir de deux contes où l'on

stigmatise la fausse amitié. Le premier a comme titre " Ic~tUIJlye inkokt
,1' _ .-

n'akagomba bihamana " "ce qui a poussé la poule et la bellette à se haïr" (l)

Dans ce conte, la poule trompe la belette pour lui prendre

son sac-O.-provision. La poule atteint son objet-valeur, mais se crée en même

temps une inimitié qui dure encore de nos jours, du moins du point de vue éti~

logique.
. \{

Le deuxième s'intitule"inkware n' incîra", " lp. perdrix'

et le serpent-cracheur" (2:), • Les deux personnages décident de se sécourir

mutuellement en cas de danger. Mais par après, l'égoïsme du serpent prend le

dessus. Celui-ci en mourra..
"

(l)' NTiJiOKAJA J.B., Imigani n'Ibitito ,p 2:3
(2) liimn • '0 19 - - ~..~.) '.
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A traTel:S les deux contes et d'autres qui leur sont.

proches (1) , nous vo~ons que l'amitié est souvent vouée à l'échec, à cause.

de l'un ou l'autre défaut des partenaires. Il s'agit là d'une invitation adres­

s"e aux hommes pour qu'ils puissent transcender leurs défauts , si du moins ila

veulent vivre dans un climat de véritable amitié.

De pilus, il y a beaucoup. de pr.overbes où. le thème de

l'amitié est évoqué. Ils sont, du reste, très riches en enseitnement. Prenons

deux à titre d'illustration.

'/
" Umu@;enzi arakurutira inéuti " (2)

" Un ami est plus préciewt qu'un parent"

" Bapfana ik{barutwa na bamariraniye itl" (5)

" Un ami dévoué vaut souvent mieux qu'un parent. Il

/

Les deux proverbes ont un contenu sémantique identique.

A propos du premier, un informateur a évoqué une histoire de deux Vo~eurs de

vaches qui devinrent de grands amis à cause de ce métier qu'ils pratiquaien~

ensemble (4).

A propos du deuxième, RURAK~~ll(5) lui aussi cite en guise

d'exemple le cas d'une femme et d'un jeune homme qui devinrent des amis très.

proches suite à un voyage effectué ensemble sous une longue pluie.

,Ces deux contes so~ignent bien que les liens d'amitié

sont parfois plus forts que les liens de sang. Toutefois il faut dire que cela

demande un engagement, et c'~st la raison pour laquelle la véritable amitié

est plut8t rare.

En résumé, nous voyons que la chasse était, on ne le dira.
•jamais assez. un métier exigea~t. Les chasseurs,devaient par conséquen~s'y en-

gager à fond.

Conyaincu de ce que leur réussite. était fonction de la

capture, c'est-à-dire des a~i~~ux tués, les chasseurs ont été appréciés PQUE

leur couratB, leur endurance~

(1) Les autres contes en rapport avec l'amitié sont:
... ../ .;"' ...

-"Thêta ni ryo. r.yazanye urûzi'" (cfr N.TAHOKII.JA.J.B., op.cit. , p 84}
"G'est la méfiance qui est à l'origine de la rivière ".

-"Nzigidahera" p,82
ItLa rnnclU1e entretenuo" .

-"Icatumye intama n':Gnfyisf vyltnk~riiJ.li~·· ,p
"Ge qui a poussé le mouton et l'hyène àse haïr"

(2) RODEGEM F.M., Parole de s81gesse' au :àur~;mi, p 168 et 516;
('7;) Tnpm,
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Ce qui n'excluait pas, .comme nous l'avons dit plus haut, une violence compré­

hensible vis-à-vis du gibier. Violence qui appelle son contraire. C'est-à-dire

une gTande identification du chasseur avec son chien. Ce qui nous oblige à ap-..

profondir les implications socio-culturelles de cette relation chasseur-chien•..

2.~. Quelques implications socio""culturellos liées.. ,
à l'idée que les Barundi se font du chien.----------------------------------------------------

~ De par sa nature complexe, le chien s'est vu doté d'un

statut social bien différent de celui des autres animaux domestiques. Comme

le lecteur a pu le remarquer au cours des différentes parties de ce travail,

le chien a souvent bénPficié d'un grand crédit, sans toutefois êt.re. exempt. do

mépris. Nous allons compl(ter notr~ approfondissement .du sujet en revenanu.sur

ce profil psychologique. Nous le ferons en deux temps. Nous parlerons d'abord

de cet estime dont le chien a bénéficié dans les milieux des chasseurs spécia­

lement. Nous soulignerons ensuite en guise de conséquence la difficulté qu'on

a à se fixer sur son symbolisme.

2.2.1. Le chien, animal à caractère ambigu , mais fort

prisé dans' les milieux chasseurs•.

Bien avant l'analyse du corpus, nous avions essayé

d'attirer l'attention de nos lecteurs sur l'importance du chien en dehors de

notre pays et en des temps les plus rec.ulés. Maintenant, il est question

d'aborder dans le même sens,. mais en noue basant sur des réalités qui sont

nôtres.

Concernant son importance, ello se déduit des tâches

qu'il réalisa pour son maître dont les plus importantes furent la chasse bien

entendu, la garde des maisons, des troupeaux et des propriétés (1) • Nous n'y

rÈlviemlrons pas. C'est cela 'lui a été à le. base des rapports d'identification

entre cet animal et son maître.

Pour le chasseur, cela allait de soi. Le témoignage sui-

vant l'atteste bien

"
/ V /

Ngéreranije n'ibindi bikôko.

i bitrin~..'a bimwOL-bimwe,

~- ./ -,., / ­
imbua nziza yarasumba

(1) cfr lare partie, 1.2.3.1.
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Il

nk'~péne n'~tama .c... / i. (1)

Si je. le compaI1e avec d'autres. animaux domestiques, un bon

chien valait, mieux que la pilcupart; d'entre eux tels la chè­

vre et le IIlDuton (;}~} ..,.
.,

Du reste, cela n'ê,tail't pas seulement I.e cas uniquement. dans

les familles de chasseUrs. Chez les grands homnœs politiques traditionnels par

exemple, le chién ét!tit; véné,re.

De f!tit, nous apprenons par des récits qu'un chien nommé

MUSHUZO aur!tit servi d'occa~ion pour confli~ entre le roi fuVn5Z1 GlSABO et. son

gendre MACONCO(2:) • Sans entrer dans les dé.tails historiques qui ont entouré

cet événement, nous po.;},,,ons simplement di're qui il e·st aisé de comprendre com­

bien la disparition d'un chien pouvai't ~~trai~ des suites'fftcheuses. Disons.

tout simplement que lé chié'~?tâlt à 1.' origind de différends 'même entre simples

citoyens.

Le chien était normalement, dressé pour la chasse. Le fait;

, donc de tuer, c'était porter atteinte à son t;Jaître. C'était en'effet lui coupsr

,les bénéfices 'de''1' chasse. C'est pourà.uoii c' étai't du ress0:t. des "bash!nSa;;;"

ntlilie" de déterminer ce qu'il fallait. verser au pro.priétaire du chien, en. guise.

de restitution. A 'Ïl:ai dire, le coupable n'en finissait jamais de paye]] la det­

te, dans la mesure aù chaque fois que le cO~' appelait; à la chasse, le maîtra

du chien tué venait. carillonner àla parte du coupable pour réclamer sa ratiQn J

Et, ce dernier donnait tout ce qui lui tombait sous la main pour se débarassen'

de cet intrus (3) •

. Certains contes Kirundi renferment des épisodes oÙ le chi­

en se trouve au centre des intrigues. Ainsi par exemple dans le conte intitulé

" RUBE:NGEillNGE imbwa y' umwami", (RUBENGEBENGE, chien du roi), une reine stélri.l.e.

reçoit l'ordre du devin de manger .le plus beau deJB .hiO''is ,de son maître. A cette

condition seulement elle aura des enfanta. Ca défi~ commis lui vaudra de passer

par l'épreuve de la passerelle fine.

(1) NDIBl\.RUYl': M., Enquête orale 1t Matutu, le 2:'9/12:/1985
D'autres chasseurs comme:
- SDlIGIRIRlc, ~nquêtes orales à Nyakazu, le 28/12/1985
- MUBE:Il!i:ZA, Enquêtes orales à Mubira, le .10/04/1986
- J:lBlJNGIS!ù\, Enquêtes o>rales à Bùrarana,. le 10/04/1986
- RUZOBt,VAKO, Enquêtes orales à BU.iumbul!R, le 12:/04/1986

ont également émis des avis semblables.

(2). L'appartenance 'exacte èe ce chien"reste mal connue, quoique certains té­
moigne~es l'attribuent au Mwami, d'autres à.MACONCO.
A ce sujet, lire VAHSINA(Jan} , la légende du PASsé,

, Traditions orales du BlIrundi. Ed,. Musé royal de-l'Afrique cèntrale,
Belgique, !Ilèrvuren, 1912., ];L?il •

. .., v'

(3) Pour en savoir plus, lire NTAH:KAJA J .B., lmigenzo, y' ikirundi, p, 146.•
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Le mal ne tarde pas à lui être imputé et elle est punie en tombant dans les

eauX profondes de la rivière en question (mw'ibe"nga).• C'est dono l'importanoe

du ohien dans le Burundi traditionnel.

D. en est de même dans le oonte intitulé "EUGOZUKOZIKIBI

na KIBIlUZOZE:JO " (MUGOZUKOZIKIBI et KIBIKIzOZE.m) (1), un frère tue par- j"àlou,.··

sie le ohien de son frère, mais il verra plus tard ses propres enfants massaonés

Plusieurs oontes reviennent de loin ou de près sur oette

thématique (~). De plus à part les oontes, le domaine parémiologique est un re­

pertoire important d'observations où l'image du ohien est prépondarante.

A titre d'illustration, nour relèverons d'abord quelques

proverbes qui soulignent les relations entre le ohien et son maitre • Cela noua

permettra de ne pas nous éoarter de notre sujet.

Ensuite, nous oiterons oertains proverbes qui soulignent

l'une ou l'autre vertu( ou défaut) et que nous n'avons pas pu évoquer au oOliNF'

des paragraphes préoédents.

Conoernant les rapports entre le ohien et son maitre,

nous avons les proverbes oomme :

"
"
"
"

;' -Imbwa :wubahi.rwa shêbuja " (3).

On oraint le ohien à oause de son maître "
v''' ,
Ukubita imbwa aba ashâka shêbuj~1 (4)

Qui frappe le ohien(d'autrui) en veut à son maitre ".

De plus, les proverbes oonstruits sur le oonoept de

"ohien" eomportent des thèmes variés. Prenons au hasard trois exemples•

. , ;'

1. " Imbwa yarahevye umwino' irakura " (~);

" On 'n'a plus' do,mé de lavement.. au ohien et il a grandi "".

(1) NTAJ:l0Kh.J1o. J .B., Imigani." IbJi.tito , pl 86>

(2). Nous faisons allusion aux oontes :
;' "".

- Ingene imbwa yihoye inabu:.i!!: , p, 11

" De la façon dont le ohien s'est vengé de sa maîtresse ".

!
. N ;' v . . ../ ,'_.,-- Jai\uru ya yarwarJ. ;y;amze J.IItYUra. n umut;w,a

" Liaguru fils de Nyarwari .qui .. a su ae tirer d'un mauvais pas

N.B. : Umuguha, nous dit RODEGEM , est une sorte de plante qui était employée

par les pluviators pour f~ire tomber la pluie (ofr RODEGEM, diotion­

naire Rundi-Français , Pl 12:7):

(3)' nODEGEM,Jj'.:M~JI'arole de sagesse au Burundi, p: 904
. ,
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•
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.'

• Le proverbe souligne la nécessi1;.0 de l'autodiscipline dans certp.ines circonstan-·

ces qui demandent de l'effo.rt et. mê~;.de :ia pa-tience comme le suggère le prQ.­

verbe qui sui.to

/' '" .' \i /' /-
2. " Imbwa irinze ikoboka ubuhanza ntîba. YFenye .inzugi nké " (1)

" Si le chien est chauve, c'est qui il siest cogné à beaucoup de portes "

S'il faut parler de travail', le proverbe qui vient en dit long.

A
;S;. " Imhwa: irayyâgira ikaba iraye inzal18." (2:))

" Si le chien se repose, il passe la nuit à jeun "0

On voit bie n de pM ce pro;verbe que le chien est appelé à chasser pour trou­

ver sa nourritÙre, mais c'est aussi un appel impérieux à la reconnaissar:.:l
•

du fait que :'lous sommes cond~s. à vivre à. la sueur de notre front.

("-=e chacun peut le voir, nos ancêtres se sont servi du

concept de chien pour dépeindre certaines vertus, telles <pe le courage l' l'en­

durance, l'autodiscipline, etc •••

Envisagé sur le plan positif, il sera ~ animal parfait.
•

dont on chantera les exploiits comme nous l'avons vu au cç,urs d~ notre analyse.

Par contre le chien est égal~m~nt:souvent· considéré SQUS

un anglc négatif.

Il intervient.· même très souvent dans les mécanismes de péjoration dans la pr'a.­

duction du sens au Ifurundi. Ainsi par exemple, les termes" amabwâbwa " et'

"ibibwMa" seront des termes consacrés !F.r l'usage à l'endroit; du chien pour
{. ' . .

désigner respectivement les mamelles .,et les cmots (:i), sans oublier un~ série. . .
d'expressions à base verbale qui s ont empruntées par référence au chien. A titre,

d'exemples, on a les expressions : •
,

"
/' /

Gupfa rubwa " ..
" -Mourir à la manière d'un chien "

-" Kw:tgenza rubmi" ( 5))

Il se méconduire " ..

La première expression dé~ïine le fait de mourir dans un avilis­

sement complet. La deuxième se rapporte également au mauvais comportement quel

qu'en soit le domaine.

RODEGEM F oM.,

Idem, p: 811

RODEGEl.1 F.M.,

op.cit., p.812

"

Dictionnaire Rundi~rani~is , ]Il 49



181 -

Enfih, il est intéressant de noter que le chien peu~

être objet d'une étude zoonymique. La raison de cela est que tout nom peut.

être considél:é comme vecteur de messAgeS de tous ol:dl:es. Certaines réflexi.cms

sont même explicites à ce suje~.

" ( ••• ) Les nams assument une réelle fonction de communi­

cation et véhiculent des valeurs de tout ordre : des

valeurs technoJ.ogiques, ethiques, historiques, spiritu­

elles ( ••• ) " El)

Du reste, nous avons repéré des exemples de zoonymes dans
~"" ~\ ". A

notre corpus, Lcfr KIRThIWINZIGO • GISANZE ( T: l, 1', 8» ; NDThlURUKUNDO{ TIll,

'2!j. C'est là une preuve que la zoonym:i.e est un domaine très riche, même quand

il est question des chiens, ce n'est peut être pas nécessaire. d'évoquer cette

richesse ici. Seulement, il faut signaler que les noms donnés aux chie ns au

Burundi étaient en rapport avec la ro:be du chie;>, ses qualités physiques au

morales, mais et surtout; avec les relations que les pro.priétaires entret.l!lnnien1l;

nvoc leur entourage, (2).

En occident, p9.r

qui définissait

contre, c'est surtout "l'usage auquel le chien était destiné"

le noIIll du chien (3)i. .
Enrappro:chant ceci a vec ce que nous avons drt au sujet.

"

des proverbes ou des carrl;Gs, en rappo.rt, avec le chi~, nQus voyons que- IP'(j den-

mel: occUIJe une place de choix dans la culture Burundaise. Il est ainsi devenu

un élément important; de xœférence ])Dur carac.tér:is:er les moeurs. de 'la socié:l:é.

~utefois si tel animal était chOifé, il pouvait aussi être objet de mépris.

C'est pourquoi la vraie image du chien reste difficile à préciser, pas plus que

son symbolisme. Essayons tout èe même d~ tracer 'looiques pistes de recherche. sUll'

ce symbolisme. C'est l'objet des lignes qui suivent.

2.2.2. Quelques considérations sur le symbolisme

dU' chien.

Le premier chapitre de la première pal:tie nous a donné

quelques renseignements sur la nattme du clj,ien et l'histoile de ses rappol/tE

a.v.ec l'homme. Il était toutefois trop, tâ,t de parler de son,}lymbolisme même si

nous venions de relever certains de ses attributs ODJDnO, la fidélité, la docilité,

la cordialité, etc ••• (cfr 1.2.3.1.)
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li nous a , en effet, semblé raisonnable de consultel1'

tOllt,d'abord les diffé~entes considérations des Barundi au sujet de cet ani­

mal., leurs expériences en ce qui concerne la chllsse, bref il fallait, interr~

ger d'abord los te~tes ~rantde nous définir à oe sujet.

Cette façon de pro~éder nous a permis de oonstater qua

ceux qui ont. essayé de réfléchir. sur le symbolisme du chien se sont surtout

référés aux tâches accomplies ra r ce dernier. Celles-là ont étf évoquées dans

le premier chapitre du travail (cfr 1.2:.,.}

Seulement, précisons qu' il s "agit parfois des, considéI1a­

tions d'ordre mythique, variables selon le,s cultures. A ce propos, le dictiOIr

naire des symbo~es nous dit qu'il n'est pas une mwthologie qui n'ait associé

le chien à la mort, aux enfelTS, etc (1)

Ainsi, selon le même dictionnaire, "la première fonction

mythique du chien universellement attestée est celle de psychopompe, guide d~

l'homme dans la nuit de la mort, après avo.ir été compagnon dans le jour de, la
, .

v;ie " (2).

Chez les Celtes est une r8férence quand il est question

de courage. De cette façon :

ambivalent

"

"

Comparer un héros à un chien était: faire honneur,' rendre

hommage à sa valeur guerl1ièra" (3)

, '

En extrême-orient, toptefo.is, le symbole du chien est

Bénéfique " d'une part, car il est; le proohe oompagnon dEih

'l'hoJIlllIB et le gardien de sa demeure ; mais "maléfique" ,

d'autre part, car il est apparenté au loup, et au chacal.

Dans ce cas, c'est un animal impur et méprisable."(I!.)

D'autres cultures reviennent sur cette ambivalence à

l'égard du symbolisme du cmen. C'est notamment le cas des musulmans pour le~

quels "il n'y a rien de plus vil lltue le chien ". Il est, disent-ils, "le symbole,

de l'avidité, de la gloutonnerie ", si bien que la coexistence du chien et de

l'ange est impossible ". (~)

(1) CHt:VALlER J. et CHEERBRANT A. , Dictionnaire des symboles,

Ed. Seghers, col. "clef" , Paris, 1973', p 18
(2) Idem

(3) Ibidem , p 23
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E'ar ailleurs, ils lui reconnaissent, les qualités qua n~us
.~.-

avons rencontrées ailleurs telles que la fidéli'té, la patience, nous avons une

déclaration très pa~lante à ce sujet 1

,
" Le coeur d'un chien ressemble au coeur de son maître"(l)

En revenant chez nous, nous constatons que les opinions

sont également partagés au sujet de l'image du chien. Ce qui est certain est

~ue, aux yeux des Barundi, cet animal possède deux faces que nous pour~ions

CJtualifier de diurne et de nocturne.

Ainsi, à travers les contes, les proverbes ct les expres­

sions courantes, les Earundi ont emprunté le concept de chien pour souligner

aussi bien les qualités que les dfifauts de la société.

.' .jalousie.

,
Dans l'ensemble, le chien nous a été présenté respective- "

civilisateur, ancêtre IIlythique. il est , ·tanta~:: symbo'lE! ~œ.,,';
• #' .' J'

séducteull (2) • sans prour autant être' exempt: àEi d'éf'auiis
..: : 1

ment comme héros

puissance sexuelle,

comme l'avidité, la . .' .,", ,

:....: '.' ,,'.

Comme chacun peut le voir, cet animal r.e}~ouYre·,·:~ symbole ..
, ~.. -'.' " ': .,'; '. -' .

aux aspec.ts ambivalents et ailtagonistes q·ui se retrouvent .dans les deux'.culture.!l.
• -. '.': .~. ~ •.1. • •

A.vant même de conclure ce travail, nous 'devàns rèc~nnaii:tre

l'existence d'une certaine problématique

déterIIliner le symbolisme du chien.

'lui demeure quanè. il est ques.ti?~·de
..

(1) CHEVbLIER J. et CHEERBRANT , op.cit. , p.24

(2) Idem • p 23'
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CONCLUSION GENERALE

A~ uoment où nous entreprenions ce travail. nous nous

sommes fixé une double hypothèse.

D'abord, la prise de conscience c1u fait que le chien était un bon. auxiliaire

de la chasse et partant un axe primol!dial pour découvrir les codes culturels

que cette dernière détient. Ensuite. la reconnaissance de l'importanc&, de la

chasse sur les plans social et politique dans le BUrundi traditionnel.

A présent, il est grand temps de dresser le bilan du ~a­

vail accompli et des résultats ~.tteints.

Il est oon de signaler d'aoord que nous n'avons pas épuisé,

le sujet que nous nous sommes ~oposé. de traiter. Seulement, nous estimo~,qu~

les; quelques découvertes faites autour de la littérature de la chasse.nous

autorisent à nous prononcer à l'endroit de ce.domaine.

D'une manière générale, le fait de s'interroger sur' le

rôle du chien, sur le concept de chasse et la p~upart des réalités'~ui se c~

chent derrière eux, était une étape nécessaire sinon indispensable avant de

tenter une approche de la poésie cynégétique.

~uoigu'il en soit, il était aussi impératif d'avoir des

éléments de référence, des outils de travail. C'est la raison pour laquelle

nous avons constitué un corpus qui aura. été un guide important, dans. notre

travail.

A cet effet, nous sommes parti de dix textes, Cela nous

a permis de dégager des constantes.

De la sorte, les "AMIùlIG1" sont un Emsemole d'énoncés plus

ou moins longs déclamés, en pI1ésence du chien ou non. Leurs 'structures interne

et externe nous llifconduit, à les rattRcheJr à. la poésie ép;iq~e.

S'il faut reprendre le cheminement du travail, la première,

partie nous a permis d' éclai:lrcir d' aoord le s notions de chasse et de piégeage,

facilitant de la sorte nos réflexions sur les types de.chasse qui étaient. connus;

dans notre pays et. les circonstances qui ento.uraient. leur organisation.

Dans cette perspective, nous avons distingué d'une part,

la chasse ordinaire de la chasse rituelle, tout en notant le rôle que jouait

l'interdit dans les deux cas.

D'autre part, nous avons pu acquérir' un avant-goût. sur

l'historique du chien, cet animal dont la renommée. se perd dans laVl~~~~~ 4~~
il est difficile de parler de la chasse en deho,rs du chien et inversément.

Du reste, cela a été prouvé à la fois p1\r l'étymoloe;ie 'du terme" cynégétique"
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Enfin, dans le même o~dre d'idées, il s'avérait nécessaiu~

d'insérer dans cette partie des paragraphes destinés à cerner les notions de

poésie en général et de poésle orale en particulier, et à montrer la place des.

poèmes de chasse au sein de la littp.rature burundaise.

Dans la deuxième partie, nous avons pu présenter notre

corpus ainsi <:pe la méthode d' appro,che. il. ce ~o]IDs, nous avons creusé un cadIre

théorique à partir duquel nous avons formulé des conclusions méthodologiques

utiles pour l'analyse de no~ textes.

Quant à la dernière partie, elle était consacrée à la dé­

cortication des textes en vue ct' en tirer le message., ainsi qu'à l'établissement

d'une synthèse thématique.,' le to.u-t e=ichi d:es appo,rts d "autres genœes litté­

raires burundais. A quoi avons-nous, abou-ti au ju~te ? Il nous semble convenable

de synthétiser cela dans trois volets, à savoir, le niveau motivationnel de~

chasseurs, l'univers sémantique des textes eit le niveau thématiq ue •

Concernanitle niveau mo.tivationnel des chasseurs, nous avon!!;

constaté que les principales motivations de la chasse étaient liées aux besoins,

matériels des intéressés 1 s'habiller, se nourrir, gagner de l'argen-t. MaiB

l'activité en soi nevêtaiitune dimension idéologique.

En effet, pour ce dernier cas" si l' institution d 'lIMASil.BC

est normalement fondée sm- la \'Rche, n'oublions pas que de bonnes positions

pouvaient. s'acquérir par l'intermPdiaire de la ch~~se, donc grâce aux chiens~.__

Dans ce cas, nous croyons que le contenu sémantique de " gusaba ","demander,

faire la cour à un grand" , demeurai-t, inc~gé quelles que soient les circon­

stances et les moyens.

Sur le Flan politique, nous avons vu que la chasse rituelle

jouait un rôle impo~tant.dans les céIl.émonies de clô.ture de l' Umuganuro organi­

sée. dans cet-te période, cela lui conféraiit un caractère solennel, si bien que

c'était. pOUII le roi une occasion favorable d'affenmir sa souveraineté devant

toutes les catégories sociales du pays.

, il.vant de rappeler l' essenti.el du contenu sémantique des

AMAHIGI, retenons que le proférateur de ce genre de; textes use fréquemment de.s

données extralinguistiques pour faciliter la communication de son message à

son auditoire. Ce sont parfois des paroles sociales déjà entendues • et que la

chasseur enrichit ou appauvrit. selon son état, d'âme. et les circonstances du

moment.,

Au sujet de l'univers sémantique des poèmes de chasse,

ce dernier s'inscriit dans le cadre des rapports. entre le ch,asseur et son chien

d'une part, ainsi que ceux entre le chasseur et le gibier' d'autre part. Ces

rapports se trouvent bien entendu visualisés à travers les paroles que pronun-
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En considBrant; notre corpUs ainsi <pe les définitions que

nous avons proposées à l'enclroit des deux phénomènes précités, nous pouvons

présenter les graoo·s axes autour desqœ Is to.urne 1.'univers sémantique des

MIAHIGI comme suit- :

,Ugukokeza

1 ( E~[ )j (2:)

AMAHIGI ~~'<1(E.R.H.A.)(~ .

\. Ukwâmtrira.

(A.A.C.)Ü)

f

. ",':

- appel explicite du chien

- description de la cachette du gibiér

- description du gibier

sentiments du chasseur vis-à-vis du

chien

évocation des réalités de la vie de

tous les jours

-(évocation da' Putllité ou des mérites

du chfll'l1}

- invocation au secours

-(sentiments du chasseur vis-à-vis de

l'animal)

-(déclamation des hauts faits du chasseurp

-(évocation des mérites du chien).

Cette présentation, si simple appelle· quelques préci­

sions. Ainsi, le gBnre AMAHI<ll que nous comprenons tout simplement coD1lile étant,

une forme d'oxpression des rappo~ts homme-animal (E.R.H.A.) se réduirait aux

deux phases d' ur(Ukokeza et d' ukwÉÙ!Lirira. La première regroupe toutes les pal1oJ.as.

destinées à encotmager le chien et nous l'avons intitulée encouragement du chien

CE.C.). La deuxième regroupe l'ensemble des paroles destinées à avertir les

autres chasseurs ,,-1;; est comprise comme étant l'avertissement des autres chas­

sours (A.A.C.)

Le contenu des deux palierrs étant suborclonné à la compé­

tence du chasseur et aux circonstances clu moment; nous avons mis entre paren­

thèse certains faits pour en souligner le. caractère contingent. C'est notammen~

le cas cle l'évocation des mérites du chien. Ceci pour dire que le schéma qua

nous avons dressé plus ~aut n'a _ sOli rien 'd"absoJ:.u et qu'il n"oBit"paS non

plus exhaustif.

En tout état de cause , tout. a semblé réveler une cell.taine.

iclentification du chasseur avec son chien,. et une·hostilité du chasseun vis-à-vis

(J) EBM~ - fxn;ôô§jpp dÔF reupprts h9mme~animal
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du monde cles animaux sauvages. Nous avons représenté beta à traV6J:S un can~é

sémiotique qui nous a permis de visuali~er ces rapports d'opposition et d'~

pJ.ications.

Quant à ce Dui concerne les thèmes contenus dans la po,ésie,

cynégé-Gique, nous avons :9\1 retenir les principaux qui sont 1

- La fidélité vis-à-vis de son engagemen~

- Le cou~age

L'amitié existant entre les chasseurs

La violence à l'égard du monde sauvage.
•

Tous ces thèmes peuvent ainsi galvaniser les énergies de

l'homme d'aujourd'hui. Ceci dans la mesure où chaque activité, si facile soit­

elle, demande un minimum d'effort pour être bien accomplie.

Pom: la chasse, nous avons vu que c'était, un métier qui

avait ses propres exigence,s. En analysan~ les choses, de plus près, nous v,",yons,

que cette activité est le reflet; de La mentalité d'un peuple donné à une époque

et dans des circonstances déterminées. Ceci nous amène en fait à revenir à l'U3

des principaux buts que nous nous étions proposé d'atteindre. C,'était, effective­

ment pour tirer des leçons de cet~e activité considérée par nous comme lieu da

transmission des valeurs culturelles.

Les texcte.s qui viennent d'êt~e analysés en sont justement témoins.

Cela n'a rien d'étonm\ll~dans la mesure où '.lce sont les ciJl­

constances de l'existence qui ont toujours motivé la création littéraire et

commandé la prpfél1ation de.s textes," (1),.

Les trois thèmes ci-dessus en faveur desquels nous venons

de nous prononcer nous ont permis , lo,rs de' leur approfondissement anthrop01o'gi­

que, de découvrir une série de valeurs '(ou de ,non-valeurs) reconnues comme telles

par les Barundi dans le cadre de la chasse. Cela nous R conduit à constateE' cu­

rieusement combien les valeurs et le symbolisme attachés au chien sont les, mêmes

que ceux que l'an 'trouve; aill,eur,s dans le monde ce qui démontJ1e l'universalité

de certains comportements_humaine'à l'égand du monde animal.

Le quatrième thème lui, ne nous intéresse pMI moins dans la

mesure OÙ il nous appelle à réfléchir en fonction des réalités que nous vivonà.

En effet, en rntroduisant, ce sujet, nous avons attiré l'attention du lecteur

sur l'importance de la faune dans notre pays, à l'époque coloniale. Il est I1ûxma][

que les Barundi de cette époq~e se faisaient peu de souci face à la disparition

de telle ou telle autr&. espèce ~nimale.
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Stils o~t parfois pourchassé les animaux pour se défendre et pour satisfaine,

certains de leurs besoins commè nous l'avons vu, le problème ne se pose plus.

dans les mêmes termes à l'heure où nous sommes"

D'e'fait, 'nous ne sommes plus au temps oh il fallait cha.sse~

pour vivre, se nourRir et se défendre. Ce n'est même plus'possible étan~

donné que la faune et la flore se sont amenuisées devant, une poussée déma-­

graphique toujours croissanta.

Actuellement, on est conscient du fait que la faune es~

un patrimoine' précieux et un atout, importaI)t sur le plan touristi"qua • Cela.

se remarque à travers l'effort que le gouvernement, du Burundi fait, pour entre­

tenir des musées vuvant's et. pour créer des paItCS nationaux. I\.uparavant, on

a.vait pensé à une constitution de réserves de chasse, partiellement ou totale­

ment interdites (1). Aujourd'hui, la chasse n'est plus possible. La population

rurale doit plutôt coniuguer les travaux agricoles et ceux du petit élevage.

Cela permettra d'améliorer son régime alimentaire et d'accroître ses mo~ns

pécuniers.

Des efforts de sensibilisation sont également menés dans ce sens. C'est pour

dire que l'on n'a rien à regretter au sujet du délaissement de la chasse.

I\.u contraire, on gagnerait beaucoup; à revoir notre faune prospérer.

Avant de mettre le poj,nt final à. ce travail, HOUS devons

reconnaître certaines limites , malgré les résultats utiles auxquels nous

croyons avoir abouti.

Tout au début du travail, nous avons souliené les diffi­

cultés qui sont inhérentos à la nature même des textes comme le nôtre.

C' était notamment la traduction" la transcription en général, la méthodc d t ~

nalysc appropriée.

Pour le moment, il y a lieu d'affirmer que le schéma que

nous avons établi plus haut', ainsi que les thèmes que nous venons de rappe1e!:

ont, fourni l'essentiel des renseignements sur la structure et sur le contenu des

AMtiliIGI, malgré les lacunes. n existe (l.u reste très peu de ,travaux portant.

sur cc domaine. C'}la: nous aurai~ daV'antage écll'liré, et aurait contribué à une,

meilleure réussite dé' notre anal~se.

, Né'anIDad.ns, nous ;ro"tons persuadé que ce travail est au

moins une contribution utile aux chercheurs qui s'intéresse à la litt.érature,

orale et aux professeurs de Kirundi à. l'école secondaire.

(1) C'était notl'lmment le cas pour le lac RWIHINDA au nord du pays.

Il y avait également des règles de chassü que les chasseurs étrange!:s

devaient respecter. Pour en savoir plus, lire NTà~~~. , la chasse sportive.
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A cet effet, nous prions tous les lecteurs qui se donne­

ront la peine de lire ces quelques lignes d'en redresser les faiblesses et de

nous compléter • Leurs avis et considérations seront les bienvenus.

Enfin, notre souci est que cette modeste contribution

puisse insuffler un élan à tout che~cheur soucieux de découvrir les t~éSOX3

enfouis au coeur de la littél1ature traditionnelle du Burundi.

.~.....
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1 15. MUBEREZA 72 MUBIRA MUtA ~1BA 1 BURURI
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22. NT! BA RU:10RER:, Simon ! ::..' VA 'fl ....~· •• ,i
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28.: ;:WRA KO~IBA Lazare + 65 ! RUTEGAMA RUTEGAMA MURA i1VYA
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32. SINDAI<IRA Patrice 50 ! MLHTEKA MUTAHO GITEGA
33. SINIGIRIRA + 60 ! NYA,KA ZU MPI NGA-KA VOVE RUTANA
34. WANSE Joseph + 50 ! . MUGENDO NTEGA KIRUNDO...•-... , ._----
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